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ADDITIONS 


A U 

TOME III. 

DES 

INTERETS PRESENS 

^ DES 

PUISSANCES DE L’EUROPE. 


[ajoutez, à U pag. 7 1 . avant Chap. IK] 


Des diverfes Prétentions de ta République 
de Fenlfe. 


E que j'ai die ci-devant de Supiem, 
l'établiflement de laRepubli- 
que, qui ne s^eft formé qu’aux db va- 
dépens de ies Voiiïns , pour- 
roit fairecroire qu^elle n’a point de pré- 
tentions au-dehors ; cependant elle en a 
StrpL. Tom. III, A qui 
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1 Les Interets Presens 
Suplff». qui (ont même importantes. Dece nom- 
***im”*^ bre font celles qu’elle forme fur le 
De Ve- Royaume de Chypre , fur le Royaume 
de Candie , fur celui de la Morée&fùr 
diverles Ifles de PArchipel & de la Mer 
Ionienne. 

Sur chy- On peut voir au Tome IlI.Chap.lV.p. 
^oi.&f nv. ce que j'ai rapporté des pré- 
tentions delaMîifbn deSavoye au Ro- 
yaume de Chypre. On y trouve en même 
tems de quelle maniéré cette Ifle eft 
pafiée à la Republique qui a maintenu 
. les droits appuyez fu>- la donn ition de 
Catherine Cornaro , & fur une longue 
polTèlTIon contre lefquelles le droit des 
aiTOes & de la force eft le feul que les 
Turcs peuvent oppofer. En toute s occa- 
fîonsla Republique a fbutenu fon droit 
contre les Ducs de Savoye , & elle 
leur a conftamment refufe le titre d'>^/- 
leffe Royale , qu’ils s'étoient attribué en 
mettant fur leurs Armes la Couronne 
fermée de Chypre, dont la Republi- 
, que porte le titre & les Armés , ne les 
nommant qu'il lu ftriffimes & Excellen- 
tifTimes Princes,* jurques-là qu’on pré- 
tend , (a) que le Sénat obligea le 
Comte de Bigliore , Ambafîàdeur de 
'■ Savoye , d’ôter fès Armes de deiîus la 

porte 

(«) Thomaf. in Difp. de azyl. jure , &c. §. 14. 
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DES Puissances de l'Europe. ^ 
porte de fon Hôcel,parce qu’elles écoienc 
parties ou écartelées de Chypre. 

Les Auteurs ne font pas d’accord fur 
la maniéré dont l’ifle de Candie eft tom- 
bée au pouvoir des Vénitiens. Les uns 
comme Machiavel (a) prétendent qu’el- 
le échut aux Vénitiens après la prilc de 
Conftantinople , avec quelques Lies de 
l’Archipel J mais d’autres comme Leti 
{b) diient qu’elle fut le partage de Bo- 
ntface , Marquis de Montfenat , qui la 
vendit aux Vénitiens en 1204. Ceux-d 
la gardèrent jiifqu’en 1 665?. que les T urcs 
la conquirent prelqu’enticreinent , & 
en 1692. ils les en chafîèrent ab/blu- 
ment. Cependant les Vénitiens n’ont 
pas renoncé à leurs prétentions , & ils 
portent les Armes & le Titre de Rois 
de Candie. LoiTque les Vénitiens, les 
François & les Flamans , appeliez dans 
l’Empire Grec par Alexis, fils à"!faac 
Comnene , eurent rétabli celui-ci fur le 
Trône, ils y retournèrent pour punir 
la cruauté à' Alexis Martz^uphle ; èc 
ayant pris Conftantinople, ils mii-ent 
la Couronne Impériale liir la tête de 
Baudouin de Flandres, & partagèrent 
leurs conquêtes. Les Vénitiens eurent 

A 2 les 

(-») 

(fc) Irai. Re^n, PArf. U jJ}. 
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4 Les INTERETS Presens 
Suftern. les Ifles de TArchipel & de la Mer 
***iiK*”^ Ionienne , qu'ils donnèrent en Fief à 
De Ve- divers particuliers qui les gardèrent 
‘'isE. ^ Je5 défendirent quelque tems , juf- 
qu'à ce qu'enfin Mahomet IL reprit 
Negrepont & l'Alebanie en 1470. Ba~ 
jaz.et 111 , s’empara de Lepanie & de 
quelques autres Villes : Ils perdirent 
ainfi les autres Ifles dans diverfes guer- 
res , mais fur-tout par la valeur du cé- 
lébré Barberouflè qui les leur enleva en 
1531 - 

Sur le La République acheta le Ferrarois d î 

Duché - ^ - 




àckrrét- fils naturel du Duc VL 

mais Ferrare étant un Fief du St. Siégé , 
le Pape en prétendit le reftiturion , & 
lança contre la République la lecondî 
excommunication , dont fa République 
n’obtint l’ablblutiou qu’en reftituant le 
Ferrarois , après avoir envoyé à Rome 
François Dandolo qui le proftema aux 
pieds du St. Pere chargé de fers & de 
chaînes comme un Efclave; démarche 
que la Séréniflime ne feroit pas aujour- 
d’huij outre qu’alors ils venoient de 
perdre la bataille deCurzola contre les 
Génois. Quoiqu’il en (bit, ils n’ont ja- 
mais renoncé à leurs prétentions fur le 
Ferrarois. 

La République forme encore des 
prétentions fur la Comté de Corïtx^y fi- 

tuée 


Sut la 

Comté 

àatiorirx. 
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DES Puissances de l’Europe, y 
ruée en Carinthie , qui a eu fès Comtes 
particuliers ainfi que le Tyrol dès le 
dixiéme fiécle. Ils furent réiinis par le 
mariage de Mainhard II. Comte de 
Gorltz. avec yîdeldide lieritiere du Tyrol. 
Ils eurent deux fils Alainhard II I, Com- 
te du Tyrol , de la Carinthie , &c. & 
Albert Comte de Goritz,. Ces deux freres 
pallèrenr entr’eux un Paâre de confra- 
ternité dans lequel il fut ftipulé qu’une 
des deux lignes fuccederoit à celle qui 
viendroit à manquer. Mais comme le 
Comte de Gariez, {e fentoit trop foible 
pour fe défendre contre lès voifins, il 
fit alliance avec la République de Ve- 
nilè, & enfin (è mit fous fa proteélioii 
recevant d’Elle , fa Comté en Fief. De- 
puis ce tems-là les Comtes de Goritz. 
fe (ont fidèlement acquittez des devoirs 
Féodaux envers la République jufqu’à 
la mort de Leonard dernier Comte de 
Goritz., qyü arriva en i joo. Il avoit cé- 
dé la Comté à l’Archiduc Frédéric de- 
puis Empereur III. du nom ; ainfi l’Em- 
pereur Maximilien en prit d’abord pof- 
lelïîon non-lèulement en vertu de cette 
celfion , mais encore en vertu du Paéte 
de confraternité cité ci-defiùs , & du 
chef des Comtes du Tyt'ol , dont les 
Droits étoient pafièz à la Mailbn d’Au- 
triche par la celEon de Alarguerite aux 

A 3 
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6 Les Interets Presens 
S’uftsm. greffes livres , & auffi en vertu d'une 
dette pour laquelle une grande partie 
pf Ve- de cette Comté étoit engagée. La Ré- 
publique de Venile s’y oppofà,& revan- 
diqua cette Comté, comme Fief ouvert 
& qui lui étoit dévolu, & dans la guer- 
re qu’elle eut avec l’Empereur Max\~ 
niUten, elle la lui enleva en 1507. mais 
l’Empereur la reprit , & obligea la Ré- 
publique à renoncer à cette prétention, 
qu’elle reveilla dans la guerre de i6i<>. 
Elle s’empara bien de la Comté j mais 
les Troupes furent obligées de lever le 
fiége du Château. Depuis ce tems-là la 
Maifbn d’Autriche eft reliée en pai/î- 
ble polTèlîîon, & la République n’a plus 
trouvé d’occahon de faire valoir lès 
Droits. 

§. 5. 

Prétention de U Re'prélîqne au Domaine 
de la Mer Ærïatique, 

■» 

L e lavant & célébré Fra-Paolo Sar- 
pi à écrit un Traité exprès intitu- 
lé, Dominio del Aîar Adriat'co délia 
Seremffma Republica dï Vene^idy qui 
comprend avec deux ou trois autres 
pièces fur le même fujet tout le lîxiéme 
Volume des Ouvrages de ce lavant Con- 
fultcur de la République. Mr. Amelot 
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DES Puissances de l"Euroj>e. 7 
de la Houjfaye , à qui nous devons la Suplcm. 
connoKîànce qu^on a aujourd'hui de 
l’intérieur du Gouvernemenc de cette dev'e- 
Politique République , a traité auffi 
cette matiei;e j 5c nous nous contente- 
rons de tranlcrire ici ce qu’il en dit. 

La Seigneurie de Venilc eft en pof^ 

(èllîon de la Mer Adriatique depuis (I . 
long-tems , que ce (èroit une queftion 
ridicule de demander h cette Républi- 
que en eft la Maîtreftè (a). Elle a com- 
mencé (a polTelEon dès le jour de fà 
naiftance , les Lagunes de cette Mer 
ayant été (on berceau, la pêche fà nour- 
rice , êc les iries d’alentour Ton Domai- 
ne. Ce n’eft pas à dire pourtant que 
tout le Golfe lui appartînt dans le,tems 
de Ibn enfance ; car elle n’occupoit alors 
qu’un très-petit elpace de la Mer entre 
Ravenne & Aquilée. Mais à mefure 
qu’elle croiftbit en âge, &que les Em- 
reursd’Orientabandonnoient ce Golfe 
dont ils écoient les proprietaires, elle 
y étendit peu-à-peu fbn Empire ; & 
après en avoir chafte les Corfaires qui 
en troubloienc la Navigation , la poftèf- •; 

A 4 fîont 

(a) Si enim XJrbs itt M.irt exordi* , & 

Vrbis fuerunt Veneti Domini j Vetieti ijuotjue fuerune. 

Demini ejut in ejttf erar Urbs, igitur Domini Mnris. 

Anonym. To PaUtius de Dominio Maris 1 , z. c. 4. 
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8 Lis Interets Presens 
fion lui en demeura enfin toute entière. 
Ainfi la Mer Adriatique appartient à la 
Seigneurie de Venife. 

Premièrement , par le Droit des Gens 
qui attribue la propriété des biens de- 
laificz ou qui ne font à perfbnne 3 à 
ceux qui s’en emparent les premiers (a ). 

Secondement , par le Droit de la 
guerre qu'elle Ibutint l’elpace de 170. 
ans contre les Narentains * qui lui en 
difputoiem lapofleflion, &lalui cede- 
rent enfin l'an neuf centnonante-fixjcon- 
tre lesNormans, avec qui elle combattit 
plufieurs fois dans la Poiiillei & con- 
tre les Génois , & les Pifàns qui ont 
été plus de 300. ans les compétiteurs. 
A quoi l’on peut ajouter que les Empe- 
reurs Grecs , bien-loin de le plaindre 
de l'entreprife des Vénitiens, en furent 
au contraire trcs-contens , vu que 
n’ayant point de plus fâcheux ennemis 
que les Narentains, qui couroient cet- 
te Mer & le larendoient tributaire,, ils 
s’en virent heureulement délivrez par 
les Vénitiens leurs anciens amis. Ce qui 
fèrvit à ces Empereurs à retenir dans 
l’obéïfiànce l’iftiie , la Dalmatie, l’Al- 
banie , la Poüille , l’Abruzze , avec une 
partie de la Romagne, qui étant expo- 
» fées 

(<*} Bon* nutlms prima oecupaKti concedMttttri 
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0£S Puissances de l'Europe. 9 
fëes à ces pirateries, comme (èrvant de Suptem. 
confins & de bornes à la Mer Adria- 
tique qu’elles renferment, femutinoient de ve- 
& fè plaignoient ou de la foiblefTe ou nise- 
de la négligence des Empereurs , pro- 
teftant qu’elles fè donneroient à d’au- 
tres Maîtres qui les défendroient. Ce 
que ces Peuples eulîènt exécuté , fi les 
Vénitiens n'eufïènt pas pris alors la 
garde de ce Golfe , d’où ils chalTèrenc 
enfin ces Corfaires qui menaçoient déjà 
l’Italie, la Hongrie, & plufieurs autres 
Provinces d’Allemagne d’une ruine 
univerfèlle. 

La juftice de cette poflèfîîon eft de- 

} )uis plufieurs fiécles reconnue par tous 
es Princes de l’Europe , dont les Am- 
baffadeurs fè trouvent tous les ans avec 
la Seigneurie à la Céiémonie du jour 
de l’Afcenfion que le Doge va époufèr 
la mer , où il jette une bague d’Or , 
difanr ces paroles : Defponfamus te y Ma- 
re y in fignum vert & perpetuî DomlniL 
A quoi aucun Ambaflàdeur n'a jamais 
contredit. 

Quelques Hiftoriens ont écrit que 
c^étoitle Pape yilexandre III. qui avoir 
donné la jouïflàncc de cette mer aux 
Vénitiens, en recompenfè des fervi- 
ces qu’ils lui avoient rendus durant la 
perfecudon de l’Empereur Frédéric Bar<» 

A s Imujfe^ 
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lo Les Interets Presens 
heroufe , & en mémoire de la victoire 
obtenue en mer contre Otton fbn fils^ ' 
Mais c'eft une erreur populaire, qui 
confond Pinftitution de la Cérémonie 
d'époufer la mer faite par ce Pape , avec 
la Donnation même de la mer , le vul- 
gaire ayant pris une Déclaration Iblem- 
nelle du Droit des Vénitiens, & une 
reconnoilîknce formelle de leur Titre , 
in re jam de fallo pojfejfam, pour un 
Aâre de conceflîon par lequel le Pape 
les auroit mis en podcflion du GoL^e: 

Ce qui ne peut pas être , puifque les 
Papes n’ayant jamais rien eu ni préten- 
du fur la Mer Adriatique , ils ne pou- 
voienc pas donner ce qui ne leur ap- 
partenoit pas, ni tranfporter à aumii 
un Droit qu’il n’avoient pas eux-mêmes 
(h). Cette vérité le confirme par les 
propres paroles du Pape au Duc Sebaf- 
tien Zianu Htmc Annulum accïpe 3 &■ 
me Ataore , tpfum mare obnaxium tibi 
rsddlto 3 quQd tu , tuîque fucceffores qm^ 
tann s flatute die fervabitis. Voilà l’inA 
titutioii de la Cérémonie , comme j’ai 
dit , r> omnis pofierïtas InteUlgat Ma- 
ris pojfefjianem FHlorujtire V ^.flram fuljfe. 

Ce n’eft donc pas en vertu d’aucun Don- 

nation 

(y) Ketftt plut jurtt in ntîum transferr* potejf ^- 
^unip/i hateèitr. Ex Coà. , i- 
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DES Puissances üb lîurope. it 
nation du Pape qui eonnoîc lui-méme 
un Droit antérieur favoir celui de guer- 
re ( Vlclorid jure ) ajoutant , ar^ue uri 
uxoreyn viro , ita. illuà Imperio Reïpuhl. 
VenetA fubjetlmn. Et par conféquenc 
c’eft un Droit que les Papes ne lauroient 
Oter à la République non-plus qu’une 
femme à Ibn mari , puifque cette Sei- 
gneurie ne le tient pas d’eux, mais de 
la force de fes Armes, comme le dit 
encore plus pofitivement un autre Au- 
teur qui rapporte les paroles de l’Au- 
teur en ces termes : Ut omnes inteWgnnt 
maris pofj'ejjionem jure belll veftro deberi 
Imperio. C’eft aulïî ce que l’Ambadà- 
dcur Jerome Donat fit bien comprendre 
au Pape Jules IL qui lui demandoit 
en raillant où étoient les Titres & les 
Pièces juftificatives du Droit de fes Su- 
périeurs fur le Golfe ? Cet habile Mi- 
nière ayant répondu fort agréable- 
ment w que s’il plaifoit à Sa Sainteté 
w de produire l’original de la Donna- 
»> tion de Confiantîn au Pape Silveftre , 
M elle trouveroit au dos la Conceilion 
*> de la Mer Adriatique aux Vénitiens 
Car il paroît manitêftement par cette 
réponle , que la Seigneurie de Venile ne 
le fonde nullement fur la Donnation 
prétendue faite par Alexandre III.ôc 
que fês Tirées ne font paséorits avec 

A 6 de 
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de l*ancre , mais avec le fang des Na- 
rcntains , des Normans & des Génois 
qu'elle a chafièz de ce Golfe , comme 
aufli avec celui de Tes Citoyens qui l'onc 
fi genereufèmenc répandu en défendant 
la caufe commune de toute l'Italie con- 
tre les Barbares. 

” Les Vénitiens ajoutent , qu'ils pof- 
» fedent la Mer Adriatiq^ue par les mê- 
»» mes railbns qu'ils polledent Venifè j 
»> & qu'ainfi la poflèlTion de cette Vil- 
M le ne leur ayant jamais été difputée 

par les Empereurs , paicequ ils l'a- 
» voient bâtie dans un lieu abandonné : 
» De même la jouïllànce du Golfe ne 
»» peut leur être contefté » vu que c'eft 
» un bien que les Empereurs d'Orient > 
« les propres Seigneurs , avoient dé- 
** laiflra; & qu^enfin ils ont de bonnes 
M Galeres, de bons Soldats, &de bons 
« Canons pour prouver plus efficace- 
»• ment que par des railbns & des Ti- 
V très en parchemin , qu’ils font les vé- 
M ritables & légitimés Seigneurs de la 
*> Mer Adriatique j ♦» comme ils le fçu-^ 
rent bien dire à l'Amballàdeur d'Elpa- 
gne y qui donnant avis à la Seigneurie 
du palîàge prochain de l'Infante Marie 
fœur du Roi Ton Maître, mariée à Fer- 
dinand Roi d'Hongrie, avec l'Armée Na- 
tale d’Efpagne qui devoit la conduire 

depuis 
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DES Puissances DE l*Europe. 15 
depuis Naples jufqu'à Triefte, eut pour 
toute réponfè : » Que la République 
» ayant la Souveraineté du Golfe , elle 
»> n'^y laiflèroit jamais entrer d’autres 
M VailTèaux de guerre que les fifns ; 
** Que fi SaM^efté Catholique vouloic 
« agréer les offres que le Sénat lui fai- 
« foit de fes Galeres , la Séréniffime In- 
»> faute feroit reçue , & traitée avec tous 
» les honneurs dus à fbn rang , & à la 
» Grandeur de la Majefté d’Autriche ; 
» mais que fi elle refufoit ce parti pour 
» prendre celui de la force & de la vio- 
» lencè , ils défèndroient vigoureufè- 
n ment le Droit des Gens »» . Le Sénat 
fit encore dire au Vice-Roi de Naples 
par fbn K.éÇ\à&rLtMarc-AntoînePadavtn : 
» Qiiefil'Efpagnepréferoit la voye des 
»» Armes à l’honnêteté defèsoffresdlfau- 
« droit que la Reine efiùiât le péril des 
« Combats, & s’expofat à la bouche du 
» Canon pour aller célébrer fès Noces. 

Le Duc d^Offone avoir quelques an- 
nées auparavant fait l’épreuve de cette 
réfiftance par la perte de plufieurs Na- 
vires envoyez au Levant fous fii Ban- 
nière pour furpreiîdre les Marchandifes 
de Venife. A quoi il étoit aidé par les 
Ràgufbis qui donnoieiit retraite à fès 
Vaifièaux dans leurs Ports de Calamo- 
te & de Sainte-Croix. 

Les 
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14 Les Interets Presens 
^itpîem. Lej Papes envoyent tous les neuf ans 
de nouvelles Bulles au Sénat , par lef. 
De Ve- quelles il lui accordent la continuation 
des Décimes du Clergé pour la défen- 
le du Golfe qui leur importe extrême- 
ment à caulè de la Marche d' Ancône, 
où les Corfaires ont fbuvent fait un 
horrible dégât , & où ils ne viennent 
jamais qu'ils n'enlevent avec un riche 
butin quantité d'habitans. 

Nous n'ajouterons autres choies à ces ' 
preuves , linon que tous les Princes , 
dont les Etats confinent au Golfe , ont 
toujours demandé la permiilion de la 
' Seigneurie lorlqu'ils ont voulu y faire 
palier leurs Vaififeaux. G'ell ainfi que 
LadiJIas Roi de Naples, & Guillaume 
Archiduc d'Autriche demandèrent à la 
République en 1399. par Rodolphe Com- 
te deSalm , le palfagepar la Mer Adria- 
tique , & le Convoy pour la lœur de 
^.adljlaf que l'Archiduc avqit époulee. 
C'ell ainh que l'Empereur Prederic de- 
manda par deux differentes fois au Do- 
ge Jean Mocenlgo le 24.' Septembre 
1478. & le 2. Avril 1479. la permif* 
fion de padèr par la Mer Adriatique 
' pour le rendre dans la Poüille. On pro- 
duit de pareilles demandes de la part 
de plulieursRois& Reines de Hongrie, 
comme Beatrix , Matthias, u 4 nne,&cc. 

' 1 . \ 
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DES Puissances DE l'Europe. ly 
d'où l'on inféré qu'ils n'ont jamais dif- 
juté l'Empire fur cette .Mer à la Sel- 
gneurie. Cependant il fautavoüer qu'au- de ve- 
jourdhui fi on ne lui difpute pas ouver- 
tement cet Empire , on agit comme fi 
on ne le reconnoifibit guéres, puifque 
f endant la .guerre qui trouble à pré- 
lent ( 1755 ’. ) l'Europe, on voit les Vaifi 
féaux Efpagnols & François dans le 
Golfe, làns qu’ils paroifiènt s'embarraf- 
fer beaucoup fi la Seigneurie l’approuve 
ou le delàpprouve. 



■ CHAPITRE 


Digitized by Google 


iG Les Interets Presens 


Supîem . 

Tam* 

m. 

Des E- 
tatsGe- 

MERAUX 


CHAPITRE. II. 

Des Intérêts & Prétentions de la Répu- 
blique des Provinces-Unies 
des Pays-Bas. 

§. I. 

Des Intérêts de la Re'publiqur, 

Q uoique dans le rang des Républi- 
ques, celles des Provinces-Unies 
des Pays-Bas cede le pas à celle de Ve- 
niiê, avec laquelle elle jouît de tous 
les honneurs des Têtes Couronnées, o;i 
peut dire que jufqu'à prélènt elle a tenu 
& tient encore le premier rang , eu 
égard à Ibn pouvoir , à lès forces , à 
l’ctendaë de fbn crédit , & à l'influence 
qu'elle a dans les intérêts les plus pré- 
cieux, & les affaifesles plus importan- 
tes de l'Europe , quoiqu'elle ne comp- 
te pas plus de 156. ans depuis l'Unioti 
d'Utrecbt , c'eft-à-dire, depuis la naif- 
lance. Mais les Grands hommes qu’elle 
a toujours eu au timon de l'Ecat & à la 
tête des Armées , ont fait pour elle ce 
que les années ont fait pour Rome> 
pour Carthage , pour Athènes.. On ne 
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l'a point vûë fuietre aux révolutions 


d'une minorité ; en fbrtant de fbn ber- “* 
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ceau elle a été grande & puifïànte , com- des e- 
me elle l'eft encore. Mais je n’entieprens ^atsGe- 

. . ^ ^ ^ NERAUX 

pas ICI Ion panégyrique j qu on parcou- 
re Ibn Hiftoire,, de Grands Hommes 
nous l'ont lailTee : On la verra toujours 
la même , parceque jufqu'àpréfent rien 
n'a altéré Ton Union, & qu'elle a été 
attentive à confèrver à lès Sujets la pré- 
cieufe libené fcelée du fang de nos an- 
cêtres. 

La nature n'a donné que l'Empire 

f )our voifin à la République i Sc c'eft 
'Etat de l'Europe avec lequel elle a le 
moins à demêler; mais le génie du 
Gouvernement , le naturel & les occu- 
pations de fes habitans lui donne toute 
l'Europe, l'Alîe & l'Afrique pour voi- 
Ens ; elle a des intérêts.à ménager avec 
toutes les Nations ; cependant il faut 
confiderer deux fortes d'intérêts , le do- 
meftique ôc celui du dehors. 

Il lèmble qu'on peut alléguer, en trai- 
tant du bien public intérieur de la Ré- 
publique, la belle maxime, Res facHè 
iifdem artîbus rennentiir , qwbus initia 
parta funt-y c’efl: en fè modérant fur la 
conduite des Fondateurs de la Répu- 
bl ique , qu’on la çonfèrvera dans fà fpen- 
deux ; Expliquons-nous. Nos Ancêtres 

ont 
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ont mis en œuvre deux moyens qui 
““jjj”*' leur ont réiiffi i. La liberté de Con- 
E- Icience, z. La liberté dans les divcrfes 
tatsGe. vocations & dans le commerce. Cette 
KtKAüx (ilonble liberté a attiré daqs ces Provin- 
ces un nombre infini d'habitans ; cette 
double liberté les y a retenus jufqu’à 
préfënt 5 elle y en attirera & les y retienr 
dra de même , tant qu'on ne lui don- 
nera point d'atteinte ; Ôc la Conftitu- 
tion du Gouvernement eft telle , qu'il 
n'eft guéres polTible qu’on porte le 
moindre coup à cette liberté. 

A ces deux moyens , dont dépend 
la tranquillité & le bonheur des peu- 
ples , on peut en ajoûter deux qui lêr- 
vent à leur bien-être, i . C'eft de pro- 
curer toute la fureté polTible à la navi- 
gation des Sujets de l’Etat , 1. d'éviter 
par toute fortes d'occalîions d'entrer 
en Guerre. Les richeffes de l'Etat tirent 
leur fburce de l'induflrie des Mar- 
chands, des Manufaéturiers & des Pê- 
cheurs. Ces trois fortes de perfonnes 
tirent topt de la Navigation , d'un au- 
tre côté ils en font l'ame. C'efi: ainfi que 
l'Etat même penfè , puifque le Confèil 
d’Etat difbit en 1643. 
des Provinces-Unies dépend de la fure- 
te' du Commerce & de U Navigation , 
[ans quoi la République [croit un corps 
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fans urne , & un Pais fins Habïtans, Les 
Hollandois ont toujours eu la gloire 
de nettoyer la mer de Pirates ; ils ont 
commencé dans la mer du Nord Sl dans 
la mer Baltique Sc c’ed de là que^leur 
^ ient cet elpece de Balai , qu’ils por- 
tent au haut de leurs Mats. ^ Les Hii- 
toires des tems fuivans lont remplies 
de leurs expéditions de leurs avan- 
tages fur les Pirates. C’eft aujourd’hui 
un des principaux devoirs des Arairaii- 
tez , & c’eft pour ne point manquer de 
■ fonds necefîaircs pour cette partie Ci 
importante du Gounprnement, qu’on a 
établi les droits de Convoi &c Licent^ 
&c. Or rien ne peurfervir plus utile- 
ment à cette fureté dans la navigation 
qu’une paix Iblide, durable & généra- 
le. En tems de guerre il faut être en 
garde de tous cotez ; en tems de paix , 
OJi a tout au plus à craindre pour la 
fureté de la navigation , les Pirates des 
côtes de Barbarie, les Tunidns, lesTri- 
pôlitains , les Algériens & les Saletins ; 
mais on a trouvé depuis quelque tems 
le moyen de les mettre à la raifbn ; il 
n’y a que les Algériens qui quelque- 
fois oublient encore leurs conventions ; 
mais on les fait bien-tôt rentrer dans 
leur devoir , & l’avarice de leurs Chefs, 
qui eft la caufe ordinaire de la vio- 
lation 
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20 Les Interets Presens 
lation des Traitez , fournit fouvent le 
moyen de les rétablir. La guerre eft le 
fléau le plus fùnefte dont le Ciel puifle 
frapper une République , comme la 
paix eft la (ource de Ibn bonheur & 
de fa fplendeur. Jamais une Républi- 
que ne trouve d’avantages dans quel- 
que guerre que ce foit , & rarement 
a-t-elle de bonne railbn de prendre les 
armes , fi elle n’eft attaquée direéte- 
ment. Si cette maxime eft vraie pour 
toutes les Républiques en général , 
maxime qui eft fondée fur la nature 
de l’Etat Républicain , qui ne veut pas 
qu’il cherche à s’aggrandir par des con- 
quêtes , elle eft plus applicable à celle 
des Provinces-Unies qu’à aucune au- 
tre République , & qu’elle peut lui 
faire d’autant plus de mal qu’elle ba- 
zarde & ne peut s’empêcher de bazar- 
der plus que les autres. Elle ne peut 
rien gagner dans quelque guerre que 
ce foit ; elle eft renfermée, dans des 
bornes qu’il fèmble que la nature lui 
a deftinées de tout tems ; les conquê- 
tes , fi elle en falloir , ne lui refteroient 
pas , ou lui fèroient à charge. Elle ba- 
zarde plus qu’aucune autre Républi- 
que , puilque.Ies autres n’ont ni un 
commerce , ni une navigation fi éten- 
due de fi confidérable , & que la guerre 

met 


Digitized by Google 



DES Puissances de l'Europe, ir 
met l'un & l’autre en danger d’une Supiem, 
ruine totale , lans compter les pertes que 
eau lent alors les Armateurs Ennemis des Ê 
ou les autres Corlaires qui piratent tatsge- 
ibus leur baniere, ruine notre naviga- *^*‘‘^*“* 
tion & notre pêche. On dira que la 
cho/ê eft égale , ôc que nous pouvons 
également nous enrichir du butin fait 
lîir les autres. La choie* eft très-diffé- 
rente ; car comme nous avons en mer 
au moins dix bâtimens contre un , il 
faudroit nous piller nous-mêmes' pour 
étabhr cette parité. J’emprunterai les 
propres termes d’un des plus grands 
i'olitiques de cet Etat,( ^ ) pour prouver 
la necellité de cet efprit pacifique dans 
la République. 

Après avoir réfléchi fur la maxime 
de quelques-uns , de fè tenir dans un 
état non fortifié , q^u’il traite de grande 
folie lurrout pour les Hollandois donc 
l’Etat n’eft fondé que fur le Commer- 
ce , il remarque que c’eft ce qui nous 
oblige très - Ibuvent , crainte d’une 
guerre p’us incommode , de tenir la 
balance entre les Etats de l’Europe. 

Son (èndmeot eft donc que fi la Hol- 
lande vouloir employer (es Ibins pour 
le mettre en état de défence en forti- 
fiant 

(’*■) liemoirts de Jtan de Witt. , 
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SupUm. fiant fès Villes, elle eft (I forte qu'aii- 
aine Puiflance , excepté l'Angleterre , 
Des e- même en rifquant la propre perte, ne 
la pourra abattre. Tellement que fi elle 
fait la guerre de-peur d'avoir la guerre , 
pour éviter la fumée , elle tombera dans 
le feu. Dans la nailîànce de la Répu- 
blique la guerre valoit mieux qu’une 
paix incertaine ; mais les choies font 
bien changées , & aujourd'hui une 
paix incertaine vaut mieux qî^’une 
guerre fondée lur une vaine jullice. 
Le moyen de maintenir cette paix eft 
donc d’avoir de bonnes Fortifications 
liuTes Frontières , d’avoir toujours bon 
nombre de Vaifièaux de Guerre en état 
d’être mis en mer , d’augmenter les fi- 
nances , & de diminuer les impôts auf. 
fi-tôt qu’il fera poftlble. Dans cette 
fituation nous devons attendre julqu’à 
ce qu’on nous attaque directement ; 
alors ceux qui nous feroient la guerre 
mal-à-propos , auroient le tems de con- 
. fiderer qu’on tire plus d’avantage de 
nous par la Paix &c par un bon Com- 
merce, que dans l’inreri-uption de ce- 
lui-ci par la guerre ; de-là s’enfuivroit 
bien- tôt la paix. 

Cet Auteur politique appuie d’une 
comparaifon la maxime qu’il a polee 
X que toutes les guerres offenfives font 
t dom- 
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CF.s Puissances de l'Europe. 15 
dommageables dans des Républiques 
bien fortifiées , & qui fubliftent du 
Commerce. Le meilleur pour elles , 
dit-il , efl: de le regler fur l'exemple 
des chats. Ces- animaux ne fè mêlent 
jamais qu'avec ceux de leur forte , ref- 
tant tranquillement chez eux , ou s'a- 
mulànt avec d'autres chats , ne prenant 
à cœur que leur propre défenfe ; cher- 
chant leur nourriture avec application , 
& fbignant leurs petits , n'attaquant 
jamais perlbnne. Si une chate eû atta- 
quée , elle fe fauve dans quelque trou 
ou retraite, pour le cacher julqu'à ce 
que l’orage foit pafiee } & que fi on la 
lcrre de fi près qu'elle ne puiflè plus 
échapper , elle défend la vie des griffes 
& des dents , plus furieulè qu’un Lion^ 
employant toutes les forces , lans rien 
négliger, julqu'à laderniere extrémité, 
aullî les chats gourent-ils plus de repos, 
vivent plus long-tems , & font en plus 
grand nombre que les animaux devO- 
rans , les Tigres , les Lions , les Loups 
& les Ours ou les Renards trompeurs, 
qui perifïènt Ibuvent par leur grande 
force , ou font pris dans les filets qu'ils 
rendent aux autres. 

Les Etats Généraux fuivent aujour- 
d’hui ces fages maximes. L'Etat a fes 
Frontières fortifiées , & une bonne bar- 
rière 
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Suj>tem. riere avancée pour éloigner deleurs Pro- 
vinces les premiers coups de la Puif- 
des e- lance que la République a toujours 
tatsGe- redoutée. Une Guerre importante com- 
n£raox ^ continuée avec des Tuccez 

étonnans depuis deux ans , fans que 
^ la Républipue ait pu confentir à y pren- 
dre d*autre part que celle de Pacifica- 
teur , eft une preuve inconteftable de 
Pétrit pacifiquement républicain qui 
qui dirige Tes délibérations. Il a paru 
par la conduite des Etats-Généraux 
depuis* la paix d'Utrecht , qu’ils ont 
adopté une autre maxime très- Page, & 
qui doit être particulière aux Républi- 
ques , c’eft de faire le moins de Traité 
qu’il eft pollible , & d’éviter de nou- 
veaux engagemens. Quelle violence 
ne leur a-t-on pas fait pour les attirer 
dans les Traitez de Hanovre, de Seville 
& de Vienne ? Il a falu y faire entrer 
leurs interets les plus précieux , tels 
que font ceux du Commerce & de la 
Navigation ? N’ont-ils pas rcfifté aux 
inftances les plus fortes qui leur ont 
été faites pour les engager à accéder 
à la fameule Quadruple Alliance ôc 
à divers autres Traitez qui ne pouvoient 
leur êtreiqu’onereux , comme le font 
à un Etat Républicain prefque toutes 
le Alliances & Traitez faits avec quel- 
que 
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que Monarque , (urtout fi celui-ci eft Suplem. 
plus puifiànt que la Republique. Les 
Monarques expliquent toujours les ar- ors 
ticles d’un Traité à leur avantage , il ïats 
faut être les premiers à en remplir les 
promefiès. En un mot il ne faut jamais 
chofir un compagnon plus grand que 
foi } car l’alliance eft toujours au préju- 
dice du plus foible & à l’avantage du 
plus fort. La fituation des Provinces- 
Unies eft telle , qu’elles n’ont belbin 
que d’elles - mêmes pour leur defence ; 

& fi elles étoient attaquées par quelque 
Puiflànce formidable , elles trouve- 
roient des lècours plus réels dans la 
jîloufie de lès voifins que dans les Al- 
Eances ; car la Grande Bretagne , ni' 
l*£mpire ne Ibuffriront pas que la Fran- 
ce ou l’Efpagne les fiibjugue ; la Fran- 
ce de fbn côté ne fouffriroit pas qu’el- 
les pafiàftent fous la domination de la 
Miilbn Impériale ou de la Grande Bre- 
tagne i ainu leur fituation, leurs richefi. 

/es , & les avantages qu’elles porte- 
roient à la Puiftànce , qui s’en vou- 
droit emparer , font pour leur fureté 
un rempart plus fort que toutes les 
Alliances les plus avantageufos. - 

Refte à entrer à préfent clans Pexa- 
men des intérêts de la Republique par 
rapport aux autres Puiftànces. 

SUPL. Tom. III. B La 
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2,6 Les Interets Presens 
Sttpltm. La grandeur & la Puiflànce de la Na- 
***iu”*^ tion Britannique n'étant fondées com- 
pEs Ê- nie celles de la République que fur les 
•tatsGe- avantages qui reviennent du Commer- 
»£RAux ^ étonnant qu'il régné une 

Grande certaine jaloufîe entre les deux Nations, 
ïictagae La jaloufie eft un défaut , un vice na- 
turel aux Négotians , parceque l’un 
ne peut augmenter fbn commerce que 
celui de l'autre n'en diminue à propor- 
tion. Or comme les deux Souverains 
;Ont également à cœur la profperité du 
commerce de leurs Sujets , cette jalou- 
fie mutuelle doit néceflàirement influer 
fur la conduite ôc les melures des Sou- 
verains. Je n'en rapporterai point d'e- 
xemples , il y en a de fi récens qu'on 
peut Ce les rappeller fans que je les in- 
dique. Mais pour décider fiir les in- 
térêts de la République par rapport à la 
Grande Bretagne , il làudroit examiner 
^ la queftion , qui des deux a le plus be- 
foin de l'autre , ou plutôt qui des deux 
peut être plus utile à l'autre ? Quand 
on aura bien pefé toutes les circonftan- 
ces de l’une ou de l'autre de ces deux 
queftions , on trouvera que la Répu- 
blique n'a point reçu & ne peut rai- 
fbnnablement attendre quelque utilité 
de la part de la Grande Bretagne , 
qu'auiant que celle-ci y trouvera elle- 

même 
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DES Puissances de l'Eürope. 17 
même (on avantage ; ce qui ne peut 
arriver qu'aux dépens de la Républi- 
que. Or comme les deux Etats font 
également obligez , pour plufieurs rai- 
fons d'intérêt refpeârif , de veiller à la 
confervation l’un de l'autre , il fèmble 
que la République doit aller de pair 
dans tout ce qu'elle fait & traite avec 
la Couronne Britannique, d'autant plus 
que dans la fituation où ïbnt les choies 
aujourd’hui, elle a moins ù en craindre 
que jamais. Il eft vrai qu’on a vu un 
tems où la Republique ne le condui- 
Ibit guéres que par les inlpirations du 
Cabinet de S. James; mais ce Ibntdes cir- 
conftances palTàgeres qui n’ont qu’un 
tems , parcequ'elles ne le trouvent pas 
dans l’ordres naturel des choies. 'Nous 
avons dit que les deux Etats étoient 
interelïèz à leur mutuelle conlèrvation ; 
c'eft une de ces propolîtions axioma- 
tiques qui n'ont pas belbin de preuve ; 
& il s’enluit que les deux Souverains 
doivent agir de concert 5c avec une 
mutuelle confiance en tout ce qui peut 
interelTèr la conlèrvation des deux 
Etats , leur Liberté , leur Religion , 
leur ConlHtution, S'il y a d'autres in- 
térêts particuliers comme celui du Com- 
merce , ou d'autres étrangers , chaque 
Nation doit fe conduire l'une indépen’- 

B Z dammehe 
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Supiern, damment de Pautre , fuivanc lés ma- 
*'**in'”*^ ximes qui conviennent au bien public 
Des Ê- tle chaque Etat. 

tatsge- Il efl: difficile de difcuter les intérêts^ 
neraux jg République , par rapport à la 

IiMce » parceque dans une Républi- 

que les Regens font immortels , les 
maximes du Gouvernement changent 
rarement , au lieu que dans un Etat 
Monarchique les maximes & les inté- 
rêts font fujets aux révolutions , fui- 
vant le genie & les inclinations du 
Prince régnant , & fouvent plus enco- 
re fuivant le genie , les inclinations & 
les principes de les Miniflres. La Ré- 
publique a trouvé un pere & un puiC- 
lant défenfèur dans Henri IV. Louis 
XIV. Pa tenue dans des allarmes conti- 
nuelles. Cependant à juger des chofès 
■fur le pied où nous les trouvons au- 
jourd'hui , la Republique paroît avoir 
un ami dans Louis XV. èc jamais le 
Cabinet de la Haye & 'celui de Ver- 
fàilles n'ont été de meilleur intelli- 
gence que depuis le Régné de ce Mo- 
narque , qui fèmble concevoir combien 
l'amitié de la République peut lui être 
avantagea fe , pendant que d'un autre 
côté la Republique femble n’avoir rien 
à craindre de la part de la France , vu 
Pintérêt que diveriès Puifîànces ont au- 

jourd'Kui 
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jourd’liui à voler à Ion lècours , fi cet- Suptem. 
re Couronne prenoic d’autres fèntimens 
à fbn égard. On peut dire que cette des e- 
bonne intelligence entre les deux Cours, 
avantageule à la Republique , fans être 
préjudiciable a la France , eft due à la 
piudentc fermeté & à la fage dextérité 
des deux derniers Ambaflàdeurs Mrs. 

Hop Ôc van Hoey , qui ont Içu difiîper 
certains anciens préjugez qui nourrif- 
fôient une ancienne anthipatie entre les 
deux Cours. Mrs. de MorvUle &c fi?- 
nelon , de leur côté n’y ont pas peu con- 
tribué , tant il eft vrai que l’union des 
Etats & leur bonne intelligence dépend 
iôuvent du choix des Miniftres , de 
leur genie & de leur conduite. Ainfi 
dans Ta ficuation où .celle de ces fàges 
Miniftres a mis la confiance & la bonne 
intelligence entre leurs Hautes-Puil^n- 
ces & Sa Majefté Très-Chretienne , la 
Republique paroît n’avoir rien à crain- 
dre du côté de la France , qui d’elle- 
même ne lui cherchera point querelle, 
d’autant plus que fi la choie arrivoit , 
la Republique lèroit bien-tôc lecourue 
de Æs anciens Alliez , vu furcout qu’el- 
le ne lèra jamais' l’aggreftèur. Ainfi la 
Rep iblique doit par la fermeté ,de là 
conduire lé faire rechercher par la Fran- 
ce , qui de Ton côté a intérêt à aller au- 

B 3 devant 
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devant de tout ce qui peut favori (êff 
la Republique ; & celle-ci ne doit ja-* 
mais faire la moindre démarche qui 
puilTè faire paroître quelque foiblefle , 
ou la necefTité où elle pourroit être de 
carefïer cette Couronne. 

Les intérêts de la Republique par rap- 
port à l’Empereur ne lont pas toujours 
les mêmes. Elle a des intérêts avec fa. 
Majefté Impériale comme Souverain des 
Pays-Bas , d^autres comme Chef de 
PEmpire , d'autres comme Chef de la 
Mai (on d'Autriche. Comme Souverain 
des Pays-bas , la Barrière alîùrée à la 
République par des Traitez fblemnels 
au milieu de iès Provinces Autrichien- 
nes , Icmble unir fes intérêts à caix de 
Sa Majefté Impériale & Catholique; &• 
en ce cas l'Empereur a autant d'intérêt 
de rechercher la République que celle- 
ci en auroit de rechercher l'Empereur; 
& à cet égard la Cour devienne à in- 
térêt d'entretenir une bonne intelligen- 
ce parfaite avec la Republique , donc 
elle peut tirer de grands avantages. Il 
ne faut que le rappeller toutes les fui- 
tes du refroidi dément caufé par l'érec- 
tion de la Compagnie d'Oftende, pour 
avoir une demonftration de la vérité 
de ce que je viens d’avancer. L’union 
entre l'Empereur comme Souverain des 

Pays- 
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Pays-Bas & la Republique devroit être 
/êmblable à celle des Criions avec les 
Suilîèsj & alors les avantages pour- 
roient être partagez. Ceux que la Ré- 
publique y trouvent , fe bornent à la 
conlèrvation de cette précieulè Barriè- 
re, que bien des Politiques auroienc 
/ôuhaitez qu'on plaçât moins loin des 
Frontières de l'Etat. Mais ces gens-là 
raifbnnoient-ils ? Ne vaut-il pas mieux 
arrêter l'Ennemi loin de chez fby ? On 
a le tems de Ce préparer à le recevoir. 
A cet égard eft-ce à la Republique à 
rechercher l'alliance & la confiance de 
l'Empereur ? Il cet certain au moins que 
l'Empereur à intérêt d'empêcher qu'on 
donne quelque mécontentement à des 
voifins fi puiflans & fi utiles. Les inté- 
rêts de la Republique avec l'Empereur 
comme Cher de l'Empire , & comme 
Chef de la Maifbn d'Autriche font les 
mêmes que celui que la Republique 
doit prendre aux affaires generales de 
l'Europe, à la conlèrvation ou au réta-» 
blilïèment de la Paix , & au maintient 
de ['equU/bre du pouvoir entre les Mai- 
'-fons d'Autriche & de Bourbon. C'efl: 
un intérêt général , dans lequel la 
Republique de Hollande doit entrer 
pour autant qu'elle peut avoir part à 
cet équilibre , s'il y a une réglé cer- 
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taine qui puifîè déterminer quel il doit 
être. 

La Cour d^Elpagne a été long-tems 
l’objet de toute l’attention de la Ré- 
publique. Cette Couronne ne pouvoir 
oblier la perte de lèpt Provinces {\ 
confiderables. Il étoit à craindre, quoi- - 
qu’elle eût reconnu la Souveraineté de 
la République , qu’elle ne profitât de la 
première occafion pour reparer cette 
perte ; mais la foiblelTè des Régnés qui 
fuivirent celui de Philippe IL guérit l’E- 
tat de Tes appréhenfions ; & les Provin- 
ces des Pays-Bas étant tombées, parla 
mort de Charles IL ou fi l’on veut par 
les Traitez d’Utrecht , entre les mains 
de l’Empereur, il fèmble que la Ré- 
publique n’a plus rien à démêler avec 
la Cour d’Efpagne que par'rapport au 
commerce & à la navigation de lès 
Sujets. Depuis le Miniftere du Cardi- 
nal Alberoni y cette Couronne eft Ibr- 
tie de Ibn indolence , les Efpagnols 
connoifiènt aujourd’hui toutes leurs 
forces , leur Marine eft bien rétablie , 
& ils ont fait voir à toute l’Europe de- 
puis quelques années tout ce qu’on 
peut attendre de la valeur de leurs trou- 
pes : Oran & les deux Siciles fubjuguées 
en font des preuves. Ainfi la Républi- 
que doit renouveller toute Ton atten- 
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tion fur les démarches de cette Cou- 
ronne qui devient plus formidable 
qu'elle n’a jamais été. Non que la Ré- 
publique ait à craindre quelque entre- 
prife directe de la part de Philippe 
mais la Cour d’Efpagne peut être atti- 
rée dans des engagcmens qui pour- 
roient n’être pas favorables au Com- 
merce & à la Navigation des Sujets de 
la Republique , qui s’en tenant exacte- 
ment aux Traitez d’Utrecht doit obte- 
nir de Sa Majefté Catholique T’exaCte 
& religieule obfervation de ces Trai- 
tez. Au relie il ne paroît pas que la 
République ait d’autres intérêts à mé- 
nager avec cette Couronne , qu’elle 
doit tenir autant qu’elle pourra éloi- 
gnée des Pays-Bas , où Ion voifinage 
leroit à préfent aulTî dangereux pour 
la liberté de la Republique , que celui 
d’aucun autre Potentat. - 
La République n’a aulR que des in- 
térêts de Commerce avec le Portugal, 
Depuis la Paix d’Utrecht ce Roiaumc 
a fait des progrez importans à cet égard > 
& le Bréfil fait à prelent un commerce 
plus confidérable avec l’Europe , que 
toute l’ Amérique Efpagnole > propor- 
tion gardée. Notre Republique n’a ni 
Mines d’or > ni Mines d’ Argent > c’elV 
d’Erpague ôc de Portugal qu’elle doit 

B 5 tiret 
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54 Lis Intirets Presens - 
tirer ces précieux métaux dont nos Mari^ 
chands font un li grand commerce.. 
Ainll la République a intérêt de vivre 
en paix avec cette Couronne , avec la-, 
quelle elle ne peut avoir que des dé- 
mêlez de Commerce , qui pourroienr 
être applanis & prévenus au moyen 
d'un nouveau Traité, où l'on pourroic 
inférer les précedens qui ont été faits, 
dans des conjonétures difgracieulès 8c 
alîèz imparfaitement , & en y ajoutant 
les articles convenables , qui remédiai^ 
lent aux abus dont on a eu des exem- 
ples. 

Les intérêts de la Republique avec 
les Puilîànces du Nord (ont du même 
genre ; ils regardent particulièrement le 
Commerce ôc la Navigation. C'eft de 
ce côté-là que les Sujets de l'Etat ont 
encore une des principales Branches de 
leur commerce. Il y a des Traitez auf* 
quels on peut fe tenir , mais qu'on 
pourroit aulfi renouveller en les aug- 
mentant &: les corrigeant relativement 
aux cas qui fè font prélcntez depuis, 
leur conclufion; car on ne peut dilcon-. 
venir que les choies font bien chan- 
gées dans cette partie de l’Europe de* 
puis les derniers Traitez de la- Répu- 
blique avec les Couronnes de Suede 
, 4 ie Dannemarck , &c. avec la RuiEe; La 
- Grande 
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Grande Bretagne vient de nous en don- 
ner l’exemple en concluant avec la Cour 
de Peterfbourg un nouveau Traité qui 
leve toutes les difficulter qu’on ne pou- 
voit refondre par les anciens, vu les 
changemens fans nombre amvez dans 
toutes les parties du gouvernement de 
cet Empire. 

Concluons que ta Republique ne 
doit fuivre avec toutes les Puifïànces 
de l’Europe que des maximes pacifi- 
ques , mais qui fbienr toujours ap- 
puyées de forces" capables de rendre 
refpeétables des Souverains Puifîàns 
qui veulent confèrver le leur f^s em- 
piéter fur celui d’autrui , fuivant la ma- 
xime divine , ne alteri fecerïs quod tibï 
fieri non vis. 

De quelques Prétentions des Provinces; 
rejpeôtives & des Etats Generaux. 

C Omme dans rcTraitéd’Unioncha-^ 
que Province a confervé fà Son- 
• veraineté indépendante, les Etats de- 
chaque I^ovince reprefèntent ou plu- 
tôt font le Sou verain ,& tiennent la pla- 
ce des anciens Ducs , Comtes , Evè- 
Seigneurs.. Ainli les Etats de b 
B Gudc- 
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Sui>!em. Gucldre ont fuccedé aux Ducs de Guel- 
*** in *** * Comtes de Zutphen j les Etats de 

Des Ê- Hollande, aux Comtes de Hollande , 
tatsGe- &c. Enforte que ces Etats refpeftifs ont 
NtRAux fuccedé aux droits & prétendons de ces 
Souverains refpeétifs. 

Sur te C’eft ainfi que la Province de Guel- 
Comté dre fonne des prétendons fur le Haut 
ismT Domaine du Comté de Culembourg , 
bourg, qui fàifoit autrefois partie de l’ancien 
Comté de Tetjierbant ^ qui étoit gou- 
verné par des Seigneurs indépendans. 
Humbert III. Comte de Culembourg 
s’étant brouillé avec l’Empereur 
laume & Horent Comtes de Hollande » 
&: voulant fe niettre en état de leur 
faire tête en cas qu’ils vinlfent fondre 
fur lui comnie il avoit railbn de le 
craindre, il céda en iz8o. la Comté de 
Culembourg ou du moins la Souve- 
raineté de ce Domaine , à Renaud Com- 
te de Guéldre {a). Cependant le Com- 
te de Gueldre ne voulant point abulèr 
de la fituation où Humbert s’étoit trou- 
vé , lui rendit & à fes defcendans ce 
I>omaine pour être poflèdé fur le pied 
des Fiefs de Zutphen. Voilà quel efl: le 
fondement (ur lequel la Province de 
Gueldre a établi deixiis lès prétentions. 

Pour 

• Spenei. Hifi. lnJî^n..L. III. c. 39. 1 1-, 
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Pour les fortifier elle ajoute , que les 
Comtes de Culembourg ont été depuis 
ce tems-làdans la dépendance des Ducs des e- 
de Gueldre, &L que ces derniers en re- tatsGe- 
lablilfant ces Comtes danslapoflèflion **^^*"* 
de cette Comté , Ce font relèrvé le Jus 
^pertura } Droit qui les autorilè à exi- 
ger non feulement le libre paflàge par 
leldits Etats en tems de guerre , mais 
encore à mettre des troupes dans Cu- 
lembourg. M. Gldffey prétend que Re- 
naud J en remettant Humbert dans la 
polTèlïîon , le rétablit en même tems 
dans l’entierc indépendance comme au- 
paravant , & que depuis les fuccefièurs 
de Humbert ont joui tranquillement de 
cette dépendance julqu’en 1658. que 
les Etats de Gueldre reveillerent leur 
prétention à la Diète d'Arnheim, & 
voulurent que les Comtes à^Waldeck^, 
alors pofièflèurs du Comté de Culem- 
bourg, les reconnuflent Seigneurs féo- 
daux. Cependant il paroît très-proba- 
ble , que la generofité de Renaud s’eft 
bornée à la fimple reftitution, en fe 
relervant la Souveraineté j d’autant plus 
que ce Prince ne pouvoir être allez 
mauvais politique , pour Ce défaire de 
la haute Souveraineté fur un Etat qui 
avoir été réduit à rechercher fa protec- 
tion qui pouvant dan&la fuite, par 
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de fèrablables raifbns , (è donner à un 
autre voifîn , en augmcnreroit la puil^ 
Tance au préjudice des Ducs de Guel- 
dre. En un mot , il eft plus naturel que 
RetiAud ait conlërvé un droit bien ac- 
quis , & qui lui pouvoit donner plus 
d'une occa(îon d'exercer là générollté, 
en augmentant fà puiflànce, que de Ta- 
voir abandonné au hazard de le voir 
devenir dans la Elite le partage de les 
Ennemis. 

Mr. Glaffey après avoir expofe ainE 
les raifons par lelquellés la Gueldre 
juftifie Tes prétentions , nous indique 
les objedtions que formoieru: dans ce 
tcms-là les Comtes de alors 

polïèEèurs de Culembourg^ Il a d'abord 
recours à la fituation du Château , qui 
porte aujourd'hui le nom de Culem- 
Dourg, de cette partie du Comté de 
ce nom qui fut cedée à Renaud ^ &c fou- 
tient que ce Château , qui eft fitué au' 
Nord du Leck , n'iexiftoit pas lorfque 
fe Comte de Culembourg Ce rendit feu- 
dataire, Ôc qu'il n'a été bâti qu'en 1 377. 
fur un terrain qui relevoit alors du 
Pays de Munfter > & qui s'eft affranchi 
de cette dépendance , après que le vieux. 
Château de Culembourg , dont la Sou- 
veraineté avoit été cedée à Renaud , eik 
écé:démoli en 1 357. par Albert de Ba- 
- viere,. 
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viere , Comre de Hollande. Il ajoûcc , 
qu’on ne trouvera jamais le Oiâteau qui 
exifte aujourd’hui, mentionné dans les 
Lettres d’Inveftiture données par Re^- 
tiAud, Dans la féconde objeétion il pré- 
tend , que les Comtes de Culembourg» 
en (oumettam leurs terres aux Comtes 
de Gueldre y ne fè font pas abandonnez. 
Il indifcretement qu’ils ne fè fbient re- 
fervez le droit allodial. Trois raifbns 
importantes lui font adopter cette opi- 
nion. La 1 , que les Comtes de Cu- 

lembourg font inférez dans la Matri- 
cule de l’Empire , La i®. qu’ils ont été 
Membres Immédiats de l’Empire , puif^ 
qu’ils ont été appeliez en cette qualité- 
en 1431. par l’Empereur Si^’fmond à 
la Diète de Nureml3erg , ou ils ont 
comparus. La 3® , qu’ils ont exercé tous 
les I>oits Souverains , qui conflftent à 
faire des Loix , à accorder te pardon 
aux criminels , donner des Privilèges , 
occuper des biens vacans , en confit^ 
quer d’autres , donner Privilège de 
Foire , exiger des fiibfides , exercer la 
chafïé & la pêche, faire des Alliances;. 
Droits compatibles avec les /éuls ca- 
raéteres diftinéHfs de la Souveraineté,. 
La troifiéme objeélion que Mr. Glaffey 
forme contre la prétention de Gueldre y 
c’eft le Droit de prefeription j après 

avoir 
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SupUm. avoir joui tranquillement des Droits 
(ie la Souveraineté depuis fi long-tems. 
Des Ê- Ce différend a été terminé enfin , 
tatsGe- après bien des conteftations. Les Etats 
de Gueldre donnèrent aii Comté di 
Waldekjxn Diplôme , par lequel ils lui 
accordèrent le Droit de Souveraineté, 
à condition que la Comté de Culem- 
bourg , depuis échue à la Maifon de 

Sâxe-Hildbourgshaufèn , relevât d’eux. 

Mr. GUffey ajoûte un trait fîngulier , 
qui donna en 1664 occafion aux Etats 
de Gueldre de reveiller leurs anciens 
Droits à cette Comté. Un Gentilhom - 
me du Roi de Suede, nommé Mortai- 
S^e ( 4 ) y ayant enleve de la Elaye une 
Demoi Teille nommée Catherine d' Or- 
léans , & l’ayant menée à Culembourg, 
le Comte alors régnant, au lieu de li- 
vrer le Ravifièur à la requifirion des 
Etats de Hollande, le lailTà échapper. 
Ceux-ci refolurent de Taire rafèr les 
fortifications & les portes de Culem- 
bourg, pour venger le crime de félo~ 
nie qu’ils pretendoient trouver dans ce 
refus que le Comte leur avoir fait. On 
' autorifa meme le Fifcal à Taire citer ce 
Comte comme un Vaflàl, & à le pour» 
finvre par les voyes de la JufHce , & on 


{3) £>Ur^ Eurof. Contin. 241 . 
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n’auroit pas manqué d'executer cette 
rcfolution, (i les autres Provinces , & 
fûrtoutcelle dcGueldre ne s’y étoit op- 
pofée; ce qui fut caufe qu’on nomma 
enfin des Commiflaires qlii depuis ont 
terminé cette affaire. Depuis quelques 
années les Etats de Gueldre fè font af. 
furez&la Souveraineté & le Domaine 
utile de cette Comté pour une fomme 
d'argent , comme les Etats de Hollande 
ont acheté celui de la ville de Vianen. 
La Province de Gueldre forme au ffi des 

{ )rétentions fur la Seigneurie de Borke- 
oa contre PEvêque de Munfter. On 
peutconfultercequi en eftditci.defïîis. 
Tome IL duSuplement §.33. p^g. iz 6 . 

Les Etats-Généraux ont fuccedé , de 
même que les Etats des Provinces , aux 
Droits & prétentions des Souverains 
fur lefquels la République a fait des 
conquêtes dans fà naiilance. C’eftainfi 
qu'en qualité de pofîèflèurs d’une par- 
tie du Duché de Brabant , Leurs Hau- 
tes Puifïànces ont des prétentions fur la 
Seigneurie de Ravenftein. 

Elle eft fîtuéefurla Meule, dans le 
Brabant Hollandois } c’eft le même en- 
droit qui fut autrefois connu fous le nom 
de Herperfis. Les anciens Comtes étoîent 
, îndépendans dans leurs Etats ; mais 
ces Seigneurs fe voyant dans la néceflî- 

té 
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Supiem. té de fè mettre fous une proteélion 
qui les pût Idûtenir contre les entre- 
Des e- prilès de leurs voifins qui étoient de- 
tatsGe- venus trop puitfàns , ils fè rendirent 
N*£Aüx Vallaux des Ducsde Brabant, fèrefèr- 
vant néanmoins leDroitTerritorial (Sc ce- 
lui de difpoler parTeftamentde leurs 
Et ts en faveur de qui il leur plairoit. La 
République s’étant emparée de cette par- 
tie du Brabant dans laquelle cette Comté 
elHîtuée, les Etats ont prétendu que la 
Souveraineté leur en appartenoit com- 
me Succeflèurs des anciens Ducs de 
Brabant; ce que les Mailbns de Bran- 
debourg & de Neubourg aulquelles la 
fuccelîîon de la Comté de Ravenftin a 
palTée avec celle de Cleves , leur ont 
conftamment difputé {b). 

On fait que les Etats-Généraux y ont 
entretenu une Garnilbn pendant tout le 
tems que les deux Maifons de Brande- 
bourg & de Neubourg ont été en difpute 
par rapport à la fuccelfion de Juliers ; 
mais ces deux Maifons s'étant accor- 
dées , & cette Comté ayant été cedée 
à la Mailbn de Neubourg , la Répu- 
blique fut obligée en 1 649, de retirer lès 
Troupes aux inftancesde laMaifon de 
Brandebourg (c), 

CHA- 

(y) PufFendorf , Lilr. 5. HiJ}, Brand. c. 74. 

(c ) Ibid. 4. 24. 
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-CHAPITRE III. 

Des Intérêts & prétentions de la Ré- 
publique de Geues. 

§ 1. 

Des Interets de U République de Genes» 

L a fituation où Ce trouvoit la Ré- 
publique de Genes dans le XIII. 
3c XIV. fiécles , qu'elle porroit la ter- 
reur de Con nom jufqu'au-delà du Bos- 
phore , aux extremitez de la Mer Noi- 
re , le long des côtes de la Syrie & de 
l'Egypte, dans l'Archipel, &c.& celle où 
elle le trouve aujourd'hui renfermée dans 
^ les étroites bornes de fa. Riviere , eft 
un trifte monument des fuites de l’in- 
térêt particulier dans le Gouvernement 
d'un Etat Républicain. Chacune des 
i 8. Grandes Familles dé Genes qui font 
à la tête du Gouvernement , & tien- 
nent le premier rang dans la Noble/Iè 
& dans les Confeils , a travaillé pour 
/bn particulier préférablement au Bien 
de l’Etat. De-làles jaloufies, & les ja- 
louses ont fait naître des complots Sc 
des con/pirations , qui entraînent toû- 
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44 Les Interets Presens 
jours quelque Révolurion , dont l'Etat 
(dufFre fèul. Ces Génois donc les Em- 
pereurs dtOrient recherchoient l'Al- 
liance , & imploroienc le (ecours, qui , 
tenoient têteaux Vénitiens , aux Pifans, 
aux Florentins & aux Rois de Naples , 
de Sicile &: d'Arragon , font aujour- 
d'hui les fournis exécuteurs des volon- 
tez de leurs voifîns , & les Rois d'Ef- 
pagne , de France & de Sardaigne , 
font autant Maîtres dans Genes que le 
Doge même, puifque celui-ci n'eft pas 
en fituation de refufêr à ces Monar- 
ques ce qu'ils jugeront à propos de leur 
demander. Ainfi tout l'intérêt des Gé- 
nois fè réduit à maintenir l'union dans 
l'intérieur de leur Republique , & à 
j(è conduire de maniéré encre la Fran- 
ce , l'Efpagne , Sc le Roi de Sardai- 
gne , que (i l'un des trois formoic quel- 
que deflein fur fa liberté les deux au- 
tres la*'^ protegealTènt. Les groflès fem- 
mes que l'Efpagne lui doit , & l'addreflè 
qu'elle a eu de s'attacher les Princi- 
pales Familles en leur conférant des 
Terres & des Titres dans le Milanez , 
& dans les Royaumes de Naples & > 
de Sicile , donnent au Roi Catholique 
un grand crédit dans cette Ville , où 
l'on eft pourtant toujours en garde 
contre les vues que la Cour de Madrid 

pour- 
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pouiToit avoir fur cet Etat qui eft fitué Suptem. 
bien avantageufemenr > furtout dans les 
circonftances prélèntes , & depuis qu’un de ge- 
Infantd'Efpagne efl: Maître d’une gran- 
de partie de l’Italie , & a des Etats qui 
confinent de tous cotez aux Terres de la 
Republique i mais , comme je l'ai déjà 
remarqué, la jaloufie desPuiflancesvoi- 
lînes ,& même d’autres éloignées garan- 
tiront toujours la liberté de la Républi- 
que , qui doit néanmoins éviter toutes 
les occafions de donner lé moindre mé- 
contentement à la Cour d’Efpagne. 

Les Rois de France & de Sardaigne 
ont des prétentions fur cette Républi- 
que ; elle s’eft donnée aux Marquis de 
Jkfotitferrat , aux Droits defquels la 
Maifon de Savoye a Eiccedé. Il n’y a 
point d’apparence que la France vou- 
lût faire valoir lès Droits; elle a aflèz 
de Pprtsdans la Mediterranée, Sc elle 
trouveroit plus d’ePibarras que de pro- 
fit dans la pofleflion de la Riviere de 
Genes. Mais il n’en efl: pas de mê- 
me du Roi de Sardaigne j qui ne peut 
communiquer avec Ion Royaume de 
Sardaigne que par le Port de Ville- 
franche. Devenu maître du Milanezou 
de la meilleure partie , Final , que l’Em- 
pereur a vendu aux Génois , & qui a 
ci-devant dépendu du Duché de Mi- 
lan^ 
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Sufltm. lan , lui conviendroit fort , il auroit 
peut-être quelque droit de le revan- 
Dh ge- diquer ; ce pourroit être une pomme 
de difcorde entre la République & ce 
Monarque , qui pourroit en profiter 
pour faire revivre les autres préten- 
tions fur Genes même ; & de tous les 
Souverains , c^eft peut-être celui à qui 
on envieroit le moins la poflèfTîon de 
cette Ville : Cependant il y a apparence 
que la France s'y oppoièroir. Ainfi la 
Republique doit -faire fa Cour égale- 
ment aux Rois de France & d'Efpagne. 
Si elle apprehendoit quelque chofe de 
ceux - ci elle devroic s’allier avec ta 
Grande-Bretagne , que Ion Commerce 
dans la Mediterranée engage plus qu'il 
ne paioît, à s'employer pour conièrver 
aux Génois une liberté tranquille & une 
entière indépendance, 

§• 2 .* 

V rétentions des Génois fur tJJle & 
Royaume de Sardaigne^ 

D Ans le tems que les Sarrafîns 
écoient maîtres de la plus grande 
partie des Ifles de la Mediterranée , k 
Pape Jean JX. publia une Bulle par la- 
quelle il les donna à ceux qui les en 

chaf- 
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chalîèroient (a). Les Génois & lesPi- 
fâns , les peuples les plus puilTàns en 
mer dans ce tems-là dans la Mediterra- 
née, unirent leurs forces & conquirent 
Cor fcySar daigne & d'autres Ifles en i o i y. 
Les Génois eurent pour leur partC(?rje, 
Caparaôc Gorgone-, les Pi fans eurent la 
Sardaigne {b) -, mais les Sarrafins les en 
chaflèrent bien-tôt. Ils y rentrèrent avec 
!e lecours des Génois (f). Là jaloufie 
qui fe glilTà entre les deux Républiques 
de Genes &c de Pile , y mit bien-tôt 
la di (corde , & la Sardaigne donna oc- 
cafîon à la guerre. Barifon , Roi de cet- 
te Ifle , avoir emprunté de l'argent des 
Génois qui ne pouvoient en être payez ; 
c'eftpourquoi ce Roi étant venu chez 
eux , ils le retinrent dans un honnête ar- 
rêt. Les Pi(ans prirent Ton parti , & de- 
là la guerre entre les deux Répupliques ; 
mais l'Empereur Frédéric les reconci- 
lia , & adjugea la moitié de la Sardai- 
gneaux Génois (d). Cette clau(è fub(î(^ 
ta dans le Traité de 1199- entre les 
= deux Républiques ( ^ ) i en(brte que le 

Roi 

( a ) Sign. deRegn. Ital. Lih. 8. Foliet. Uifl. Gen. 
Lit. I. 

( f) Bargus , de Domina Genuenf, Reif. in Mdr. 
Liturn. Lit. 2, c. II. fdg. Z 2 o. 

( c ) Foliet. d. l. ^ïzat. de Bel. Pi/kn. 

(d) Foliet. d. l. Burgus , d. l. f, zz$: 

(*) Suigus > d’I. « 7 . 


Suflem, 
au Tome 
III. 

De GE- 
NES. 
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Supitm. i^oi de cette Ifle devint par- là Vallàl & 
**”iiL*** Tributaire de la République de Ge- 
De ge- nés, ayant un Palais dans la Ville, où il 
étoit obligé de fè rendre tous les trois 
ans , & au moins tous les quatre ans , en 
perlbnne (/). 

Telle étoit la condition de cette Ifle , 
lorfque les Arragonois l'enleverent aux 
Génois ÔC aux Pifans ; mais les Hiftoi- 
res ne font pas d'accord liir le cur ni le 
quottfedo de cette acqüifition (^); ce- 
pendant tous conviennent que le Pa- 
pe en donna l'inveftiture aux Arra- 
gonois , apparemment parceque les Pi- 
fans & les Génois lui paroiffbient des 
voifins trop puilTàns. C^oiqu'il en fbit 
cette invaùon donna lieu à une guer- 
re, où la fortuné^ayant été du coté des 
Arragons (h) , ils refterent en poflèf^ 
fion de l'Ifle , fur laquelle les Génois 
n’ont pas encore abandonné leurs pré- 
tentions. 


(/) Bm^s, d. l. ca,f. 10 . ^ 4 ^. 212. OU il dit , 
que l’Original de cette obligation étoit dans les 
Archives de Genes. 

(i) Anr. Marcell. de Jure ficul, Poneif. e. ai. 
Spener» Hifi. Injtgn. Lib. li, ctf, j8* fv $}. 

(A ) Ant. Marcell. i. t. 


f 5- 
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Sufltm . , 

$ , «M Temt 

• 5- ni. 

De GE- 

Pr/tentwn de U République de Genes au nés. 
Demaîne fur la Mer de Genes 
vu de Ligurie» 

O N appelle Mer de Genes ou de 
Ligurie celle qui s’-écend entre l’Ifle 
de Corle & la Côte de Genes , depuis 
l’embouchure du Varjulqu’à celle de la 
Macre. La République prétend le Do- 
maine fur cette partie de la Méditerra- 
nëej .& voici les railbns fur lelquelles 
Burgus appuyé cette prétention dans 
fort Traité de DominioRelpublicaGenuen- 
fis in mari Ligurico. 

I. Que les Génois & les Pifàns s’é- Raî/bn» 
tant emparez des Ifles de Corlè , Ca- Gc- 
pra J Gorgone &c Sardaigne , en vertu 
delà Bulle du Jean IX lesSar- 
rafins furent chafl^ de cette Mer , & 
les Pifàns payèrent pendant quelque 
rems un tribut aux Rois Sarrafins d’Ef- 
pagne & de Mauritanie; en forte qu’on 
peut dire qu’ils ont acquis le Domaine 
de cette Mexjure Belli. 

IL Quelque tems après les Génois & 
les Pifàns ayant rompu leur Alliance à 
caufè d’un injufte invafion de ceux-ci 
dans la Corfe , ils .en vinrent à une 
SuPL, Tome III. C guer- 
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Suptem. guerre , & les Génois ayant triomphé , 
*“ refterent en polïèfïion du Domaine de 
De ge- cette Mer. 

III. Que quoique la République ait 
négligé de prendre le Titte de cette 
prétention, elle n'en avoit reçu aucun 
préjudice , puilque la prelcription ne 
pouvoir avoir lieu dans cette occafion , 
d'autant moins qu'il y a plufieurs Hif- 
toriens & Juriiconfultes qui témoi- 
gnent qu'il y a long-tems que la Ré- 
publique a palTe pour avoir le Domai- , 
ne de cette Mer : On peut citer entr'âu- 
tres le Doô:em- Benjamin , ÇiXsàtJonas , 
Juif Navarrois Itinemr'o ann. 1170. 
Fr, Pétrarque in Jùierario & EpifioU 
ad And. Dandal. f^enet. Duc. de ann. 
1551. Div. Antbnius, in Chron. Part, 
ni. Tit. xo. c. 8. §. 7. Franc. Guic- 
ciârd. Làh. 4. Hift. Ital. Joh. Canta- 
euzen. L/&. 4. Pl^h c. 31. Phil. Calli- 
inach. in Orat. ad Jmtoc. KHI. de Belle 


*Turc. Jov. Pontânus , de Belle Neopo- 
lit. Lib. I . Baldus , ad ff. Tit. de R. D. 
in Ruhr. n. 4. & in Lib. 1 . C. de [en-- 
tent. ex Brev'c. récit, n. 5. Angel, de 
Penifio, Conf. 50. Aug. Aretinus> ad 
Tit. Jnfi. de R. D. qu'dem, n. 3, 
& in §. flum’na , ». 5. Joh. Franc. Pur- 
puratus , Conf. 4. 479. ». fen. Jac. 
Menochius, Conf $01, ». 15. Co. JuL 

Pacias, 
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Pacius J de Dom. Aiar. Aàriatici , p4^, 

72. Joh, Gir>'pliiander , de InjitVis > 

ly. n. De gs- 

I V. Que la Mer de Genes baigne 
toutes les Côtes &c les Ports de la Ré- 
publique, 

V. Que les Génois ont conlêrvé ce 
Domaine dans les Guerres qu’ils ont 
iôutenuës contre les Sarrafins , les Pi- 

. /ans & les Vénitiens j qu'ils l'ont pur- 
gé de Corfaires , & qu'ils ont été re- 
connus par tous les Etrangers pour 
Seigneurs de la Mer de LiguriCi 

VI. Que les Archives de la Répu- 
blique fournilïent une infinité de Per* 
mtjjions qu’ils ont données aux Etrangers 
comme aux Florentins , aux Lucquois , 

&c.de naviger dans cette Mer, & d’y 
trafiquer. 

VII. Que l'Empereur Prederic Bar* 
lerouffe a confirmé par un Diplôme par- 
ticulier ce Domaine des Génois fiir la 
Mer entre Monaco & Porto- Venere ; 
te que les Empereurs Henri VI. ôc Fre* 
deric II. approuvèrent dans la fuite *' 
l’un en 1 191. & l’autre en 1 120. 

VIII. Que les Génois en le loumet- 
tant au Gouvernement à&Jean Vis-contl , 
Archevêque de Milan en 13^5. avec 
tout^ qui dépendoit d’eux , firent une 
mention expreflè de cette Mer ,Sc Pr. 

C X ' Petrar* 


Digitized by GoogI 



51 Les Interets Presens 
Suiiitm. Pétrarque , rapporte (a) que les Dépa- 
tez de Genes dirent au Prélat fe , jujfu 
De ge- Populi , Urbem , Cives , Agros , M. AB £, , 
Ni** Terras , Opptda , 3 opefque fuas pof- 

' tremo , Divina &humana omnia in fidem 
ejus Dominïî commlttere, 

IX. Que les Etrangers comme les 
voifins , avoient reconnu ce Domaine , 

• puifque l'Empereur Grec Jean-Paleolo- 
gue voulant venir en 1437. au Concile 
de Florence , le Pape Eugene IV. avoir 
dépêché un Bref {h) au. Doge de Ge- 
nes Thomas Campofregofe , pour lui de- 
mander un Sauf-conduit pour cet Em- 
pereur & pour lès Grecs qui voudroient 
venir au Concile. 

X. Dans la Paix conclue entre le Roi 
d'Elpagne & la République en 1493. 
par rapport à l'affaire de Final (r) , il 
eft dit que l'on ne le troublera pas l'un 
l'autre dans Ibn ancien Domaine lùr 
la mer. 

X I . Que les Elpagnols ayant voulu 
conftruire un Port dans le Territoire 
de Final près de Varigotta en i$o6. la 
République eut recours par Ibn Minill 

cre 

(») Dans Blondus, Dec. Lîb. 10. 

{b) On le trouve dans les Ades du Concile, 

fâg.i.n.7. 

(c) De Thou fl»/. Z.* S* 


Digitized by Google 



DES Puissances de l’Europe, yj 
tre George-Auria à l’Empereur Rodol- SufUm. 
phe II. lui réprelentanc que cette en- 
treprilê étoit inlbutenable , fans le con- oe ge- 
fentement de la République, qui avoit 
le Domaine de cette Mer , & que les 
Génois ne le fbuffriroient pas} & la 
cho/è en efl: reftée là. 

XII. Que la République entretenoit 
toujours une Chiourme pour maintenir 
ce Domaine depuis tant de fiecles , & 
nettoyoit cette Mer de Corfaires. 

XIII. Que la République avoit affer- 
mé la pêche dans divers Parages , & que 
perfbnne n’ofbit y pêcher i^s cela. 

Je n’ai trouvé nulle parc ce qu’on a 
répondu de la parc des autres Nations à- 
cette prétention des Génois ; Mais Theod» 
Grafvmckel réfuté dans un Trai- 
té particulier, (d) ou il fbucient, 

I. Que cette mer n’enfermoit pas le 
lêul Etat de la République, puifque les 
Ducs de Savoye & de Milan y avoienc 
des Terres , comme Nice, Final, ôcc. 

I I. Que le Duc de Savoye & le Prin- 
ce de Monaco fai fbient payer des droits 
aux VaifTèaux, outre le droit d’ Ancrage, 
l’un à Nice & Ville-Franche , & l’autre 
à Monaco : Ce que les Génois n’igno- 

C $ roienc 

Intitule M*fis liber i viniittt itdverjîtt F. R. 
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LesInterets Presens 
roient pas j ce qu'ils (buffroient cepei>- 
dant, preuve qu'ils reconiioifloieiu que 
ces Princes avoient un certain Domai- 
ne fur cette Mer. 

III. Que ce Domaine de la Mer ne 
s'étendoit tout au plus que fur celle 
qui baigne fès Côtes. 

IV. Que les G^ois n*avoient pas 
continué d'arrêter les Vaillèaux qui 
pafTent dans cette Mer fans leur per- 
minion J pour les obliger à reconnoître 
leur Domaiîje , & qu'ils n'empêehoient 
pas les Flottes qui s’y rencontroient , 
de fè livrer combat. Ce qui étoit pour- 
tant contraire à ce Domaine pré- 
tendu , qui devroit être tel fur mer 
qu'eft ta JurîlHîébon Territorial ait-' 
leurs*. C’eft ainfî que les anciens Czars 
de Molcovie, & encore à préfènt les Em- 
pereurs de la Chine, ne (buffrent point 
qu’on traverle leurs Etats fans leur peiy 
miflîon. 


CHAPITRE 

\ 
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SnplemJ 

— ' au Tomr 

CHAPITRE. IV. d"dtc 

DE Mo-- 

Des Intérêts Ôc Prétentions du Duc ■ 
de Modene. 

$. I. 

Intérêts du Duc de Modeue. 

L a Maiibii à’Efie eft une des plus 
anciennes , je ne dirai pas de II- 
taliemais de l'Europe entiere,puilqu 'el- 
le remonte fans interruption & (ans 
donner dans la fable juiqu’au commen- 
cement du V. Eecle. Le premier qui a 
poné le Titre de Comte à'Efie vivoic 
avant Charlemagne au milieu du VIII, 

(îccle. Thibaut d’Efie Marquis de Ferra- 
re , Comte à’EJle , Seigneur de Man- 
toüé y Veronoy Lucquesy &c. mourut à 
la fin du X. ou au commencement du 
XI. ficelé , laiflànt Bonlface Marquis 
de fer rare y Comte à‘Efie 3 Seigneur de 
Mantouë , Veronne y Lucques, Parme &c 
Plaîfance ,pere de la fameufe Mathilde, 
cette zelée, fidele & conftante amie du 
fameux Pape Grégoire VU. à qui elle 
lailTa , & en fa perlbnne au St. Siège 
( car res Sanlta jehova, ficut ager de- 

C 4 votus. 
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Sutrem. <votus , pcucs Saceïdotum efto pojfejjîo 
ejus ) {a) tous les Etats qu'elle polîè- 
I>o Düc doit , & parmi lefquels on comptoit 
Dï pcYfare ^ Fer orme ^ Mantoué , Lucquesy 
c£NE. Parme y PUifance y Pîfe 3 Spolette 3 An^ 
coru & toute la Tofcane. La Branche des 
Ducs de Modene de la Mailbn d’^e 
qui fubfifte àprélènt, remonte en ligne 
droite jufqu’à Az^on I. Marquis à*Efiey 
bifayeul de cette célébré Marquife , & 
Pere de Thibaut ôc à‘ Albert ou Sigebert 
Marquis à*Efte j le premier Duc à^Efle , 
de Modene & de Ferrare , a été Borjon /. 
qui obtint ce titre de l'Empereur Fré- 
déric III. en Ï4J1. & du I^pe Paul 
IL en 1470. Renaud d'Efie à prélent 
régnant , eft le onzième Duc de Mo- 
dene. Ce Prince a éprouvé pendant la 
guerre d'Italie au commencement de ce 
Eecle> & pendant celle dont cette belle 
partie de l'Europe eft aujourd'hui le 
Théâtre , qu'un Prince làns forces fait 
à peine un point fur la Carte. En effet, 
fîdele à l'Empereur & à l'Empire dont 
il eft Feudataire , les Generaux François , 
l'ont alors ccwnmc aujourd’hui chafte 
de lès Etats, & il a été obligé en lyoî» 
comme en 1734. de chercher une re- 
traite chez fes voilins^ làns que l’Em- 

pire, 

(<») Ltvttie. caf. 27 . v. 21 . 
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E re, fbn Seigneur Feudataire , ait pu 
mettre a couvert des plus grands 
dommages. 

Ce Prince n'a rien à démêler avec 
les Vénitiens les voifins j quoiqu’il ait 
des prétentions fur le Pape , il n’eft pas 
en état de les faire valoir par lui-mê- 
me ; le Mantoüan iepare (es Etats du 
Milanez , & il a pour voilîns vers l'Oc- 
cident les Etats de Parme & la Répu- 
blique de Genes. Si la guerre n’étok 
en Italie qu'entre les Puiflances d’Italie 
même , le Duc de. Modene y pourroit 
tenir fa partie , en s’alliant avec l’uti 
ou l’autre Prince j mais dès que les 
Mailbns d’Autriche & de Bourbon, 
porteront le ThéatiQ de la guerre dans 
ce Pays-là , il faudra toujours qu’il 
(bit une des viékimes du vainqueur , ob- 
ferva-t-il même la prudente conduite 
des Albainss, quâfertuna rem daret, ea 
inclïnave vires (b). Ainfi on peut dire 
que (a (icuation e(l des plus délàgréa- 
Wes , n’ayant aucun avantage a e(pe- 
rcrde la guerre > & ayant tout à en 
aaindre ; quelque parti qu'il prenne 
en tems de paix il n’a rien a démêler 
avec la France, &c (uivam le train que 
prennent les affaires de l’Italie , il fera 

C 5 oblig.é» 

(*) f. 2-7- 


Smptem- ' 
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Suftem. obligé 3 V alîàl de l^Empire j d'avoir rou-^ 
*"*111***^ tes les attentions imaginables pour !a 
pu DUC Cour d’Efpagne & pour le nouveau 
DE Mo- voilîn qu'elle lui donne : c'cft: en fc te- 
nant attaclié à lui» qu'il pourra faire 
jouir Tes Sujets de quelque tranquillité 
& d’une entkre fureté^ 

$. a. 

* 

Droit & Prâention des Dues de Aîodene 
au Ducbd de Ferrare. 

S I le Duc deModenevoît fa fortune 
& fes forces renfermées aujour- 
d'hui dans de fî étroites bornes > il en 
cft redevable au Sr. Siégé qui l’a dé- 
pouillé de la principale partie de fès. 
Etats en lui enlevant le beau Duclié 
de Ferrare. 

La ville de Ferrare érigée en Evêché 
en 6 f 8. par le Pape Viralien , éprouva 
diverfes révolutions^, comme les autres 
Villes & Territoires d’Italie fous la 
Domination des Lombards jufqu'à 
ce qu'enfin ayant fecoué le jou-g tiran- 
nique des Saltngres, elle fe fournit aux 
Comtes ôiEfie fous le Gouvernement: 
defquels elle jouit d'un heureufc tran- 
quillité. 

LcPape XXII s déclara en 1 3 î 2. 

les 
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les Marquis d‘Efie , Renaud , Ax.on & 

Nicolas pour le tems de lo. années Vi- 
caires de Ferrare , & leur alTigna une du dbc 
penfîon de lo. mille livres. Depuis ce 
tems-là le Vicariat du Ferrarois Fut con- 
tinué & renouvellé de tems en tems 
par les Papes aux Princes de la Mailbn 
cdEfte, Légitimés & Bâtards indifférem- 
ment, julqu'en 1451. que l’Empereur 
Frédéric I 11 . conféra zBorfon Marquis 
Fe Ferrare & de Modene, la dignité 
ée Duc de Modene pour lui & fès fîic- 
celTeurs. Le Pape Paul //.y ajoûta en 
1470. le Titre de Duc de Ferrare que 
le Pape Nicolas V. confirma à Hercu- 
les I. frere & fuccefïèur de Barfon , qui 
obtint de Sixte IV. la confirmation du 
Vicariat pour lui & fis fucceflèurs jufi- 
qu’à la troiiîeme génération. Ce que 
le Pape Alexandre V 1 . confirma , mais 
en étâbliflànt le Droit d’aînefiè dans 
cette fucceffion. Hercules eut ainfi pour 
fuccefleur fbn fils aîné Alfçnfe /. en 
J 505. celui-ci fut fuivi en if34. par 
fon fils aîné Hercules II, qui laiflà fès 
Titres & Etats en iyy8. à Alfonfe Ih 
qui n'eut pas d'enfans de fès trois fem- 
mes. Il n'avoit pas de freres, & fbn’,- 
oncle Alfonfe d'Efte , Marquis de Mtm- 
rechio, auquel il fallut remonter, é^'^it 
bien fils Alfonfe L mais de fà croire-* 

C 6 me 
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SHffctn, me femme Laura Eufiocbia , fille Bour- 
*'*m”** ^voit éré la. maîoreflè , mais 

IK; Duc enfuite (ba époufe» G:t Alfonfe étoic 
&s Mo- mort avant le. Due Alfonfe IL killànt 
CiZ/^r d'^EJfe qu’ît avoit eu de Julie de- 
là Rovere , fille du Duc dAJrhin. Les 
Peuples appellerent Céfar à la fuccelïion » 
& l'Empereur Rodolphe II. lui donna 
comme à lès Ancêtres l'Inveftiture Im- - 
periale de Moàene , Reggio & Carp'u 
Mais le Pape Clement VIII. lui chercha 
cliicane touchant le Duché de Ferrare , 
& prétendant que ce défaut qui fe 
trouvoit dans la nailïàncc de foa pere 
Alpho^e de Montecbio l’excluoit de la 
focceluon à ce Fief, il le réunit aux au- 
très Etats de l'Eglilè , le reduilit en Pro- 
vinces, & y nomma un Légat. Le Duc 
Cefar (butint les Droits ainiù 

I. Que les- Ducs deModene n'avoienr 
pas tenu le Duché de Ferrare en Fief 
du St. Siégé, mais comme Vicaires dui 
Papei Dignité que le Pape Alexandre- 
V /. avoit accordée à perpétuités la fa- 
mille àtEfle J Dignité qui eft telle que > 
pfr I, gener éditer §. de Decur. & 
iùivam: le lèntimenc de tous les Doc- 
reurs , il n'importe jpas qu’dle’ foît pof- 
fèdéc par un Dâtard on un enfant légi- 
timé» Ce qui a d'autant plus Keu. ici, 
que 1. le Pape Alexatdte VL avoit 

appelle 
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appelle à la fucceflîon tous les enfaos Sitpiem. 
à‘ Hercules /. £àns diftindron j ce qui 
au (êntiraent des Docteurs comprend dü duc 
les bâtards & furtout les légitimez; i, 
Puifque les Papes Sixte IV.Sc Alexan^ 
dre ÿ'I. en appellent dans leurs Bulles 
à celle de Jean XXII J, dans laquelle 
il eft fait exprellement mention des bâ- 
tards. 5. Puirque ces Papes n'excluent 
nulle part les bâtards. 4. Puilque dans 
cette Dignité de Vicaire on a admis 
également les bâtards & les légitimez. 

5. Puis enfin que le Duc Ce'far eft né 
d’un mariage légitimé , & qu’on ne peut 
lui reprocher aucun défaut de naiftàn- 
ce , outre que fi Ibn pere à été un fils 
naturel du Duc à'Alfonfe /. il a été fijf- 
fifarament légitimé par le mariage de 
fà merc avec ce Prince , & qu’au fèn- 
tîment de tous 1 ^ Dodeurs ces fortes 
de légitimez ne mftevent en rien des 
légitimés. 

1 1 . Que ce Duché & Vicariat a été 
donné à la Mai Ibn d’Efte , pleno jure y 
& non comme un Fief, & qu'ainfi le 
Duc Cef 'ar ne peut en être privé ; ce qui 
paroîc clairement ntm-feulemcnt en ce 
que depuis l’inveftimre du Pape Paut 
tll. on ne trouve aucun renouvellement 
d’inveftiture , mais auftî en ce que la 
Bulle d’-^rx4»dref7. n’en parle point, 

àC 
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^ d'autant que c’eft Danatio a Principe 
m. rrmcipiy ou plutôt cottfejjio ob bene me- 
Du Duc rîta , comme la Bulle le dit expreflemenr, 
bene!'^ & ha interpretanda ut omnJa. 

libéré danata jint. Aulîî le Pape le leit- 
il toujours de l’cxprelfion Dammus\ ce 
qui défigne plenartam Domînii Trarÿla- 
tionem \ & même il eft dit : Nous, cédons 
à Hercules le Ferrurols cum libéra & pis-, 
nd Jarijdiclhne : Ce qui lignifie autant 
que Dlrecium Dom.nium, 

III. Que fi même Ferrare étoit un 
Fief du St. Siégé, on ne pourroit en re- 
fuferl'Inveftimre au Duc Ce far, i. Par-» 
ceque ce devtoit être feudum împroprîu'n 
feu Cenfuale , qui n’emporte ni jura men- 
tum fidelitatis , ni fervUîum perfonale ^ 
mais (ervltium reale avec un Cenfas an- 
ttuus de 7000. Ducats. Or dans ces Fiefs 
on admet toutes Ibrt^ de perfonnes 
même des femmes, des Ecclefiaftiques, 
des bâtards, des légitimez, &c. indilfé- 
rerament. z. Pareeque le Duc Céfar 
étant reconnu, en qualitéd'Agnat, hé- 
ritier du dernier Duc , le Seigneur Féo- 
dal ne peut lui refiilèr les Fiefs , au lèn-, 
riment de Bariole & des autres Doéteurs. 
J. Pareeque dans le de l'Em- 

pereur Charles- Qtmt , le Pape Clément 
VI I. ot été condamné à donner cette 
inveftimre aux fiicce^urs de héritiers. 

d’Alfonfc 
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d'^lfonfe I. SI autemjeudumconcedatur Supiem. 
pro bttred':bus & fuccejjoribus > tmcpotefi *“in7** 
in quofcumque alienari. Metioch. ConE Du duc 
ii6. n 14. & Conf. yoj. n. 50, d£h^°' 

IV. Qiie les Ferrarois avoienc reçu Sc 
reconnu le Duc Cdfar comme leur véri- 
table ôc légitimé ligueur , ce qui eft 
une confirmation du pouvoir dont (a 
Mai fbn avoit été long-tems revêtue. 

On répond de la part du Pape : 

I. Que la Mailbn d'Efte n’avoic gou- RcpoiWè 
\ emé le Ferrarois comme Vicaires que 
î endant un cems ; mais que depuis , les 
Papes Sixte IV, & Alexandre VI. le 
lui avoient conféré avec le Titre de 
Duc , & que cette Maifon Pavoient ch 
Fief du St. Siégé j ce qu'on peut faci^ 
ement prouvrer , i . Puifqu'elle en joüil^ 

'oit à titre de Marquifat & enfuite de 
Duché ; z. Puisqu’elle a prêté ferment 
de fidelité} 5 . Puiique les Papes ont tranf* 
porté aux Princes d’Efie les Regales , 
comme la JurilHiélion, merum & 
i um Imperium , Telonîa , PedagU , &c^ 

4. Pareeque Suivant les Bulles ces Ducs 
pouvaient perdre ce Duché dans tous 
les cas où les Valfàux perdent leurs Fiefs- 

5. Que le terme à’ Invejiïture Sè touve 
partout dans les Bulles desPapes,dans le 
Laudum de l'Empereur Charles- Quint ^ 

6c dans l’Accord fait avec le Duc Ber-^ 

culet 
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cules. Outre cela perfonne n'i^ore que 
les bâtards & les enfans legitirpez ne 
font jamais admis à la fuccelliom aux 
Fiefs , particulièrement dans les Fiefs 
de l Eglife ; ce qui a été exaébement 
obfervé par les Papes dans toutes leurs 
Conceflîons. Dans les Bulles de Sixte 
IV. Sc à‘ Aiexanhe V /. il n'eft pas fait 
mention des Legiùmez,^ d'où il s'enfuit 
qu'on s'en eft tenu aux ufages ordi- 
naires. Outre cela s'il fè trouve que 
quelque enfam légitimé y a été admis , 
ç’aura été par grâce ce qui n' établit 
aucun droit. Qu'on ne contefte pas à 
d'Efte la légitimé de fa naiflance*, 
mais qu'on fbûtient qu’il eft fbrti ex 
radice infeéiâ , puifque fon pere n'étoit 
pas légitimé i que la diftinétion inter 
legltimos per fubfeqaens mattimonium & 
allas n'avoit pas lieu dans les cas Féa- 
daux , puifque tons les enfans lé^imea 
font generalement exclus in jure feudali; 
à quoi on pourroit goûter que le 
Pape Pie I V. avoir caflé par une Bulle 
toutes ces Légitimations. 

' 1 1. Qu'on peut conclure des aveux 
mêmes de la Partie adverfè , que Ferra- 
re n'a pas été donné aux Ducs pleno jure , 
mais en FieE 

III. On ne fait aucune difbnéfcion: 
entre feuda propria & imprapria dans le 

Droit 
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Droit Féodal , par rapport à la facceP- Suf>iem. 
lîon des bâtards & des légitimez j d’ail- 
leurs la difpofition à'Æpbonfe 1 1. étoit dü dkc 
invalide, puilqu’il n’eft pas permis par 
le Droit Féodal de dilpofer des Fiefs , 

& que les Seigneurs Féodaux n’y trou- 
veroient pas lair compte, s’il étoit per- 
mis aux Valïàux de les priver de leur 
droit par une difpofition contraire ; Que . 
le Pape Pie F~. avoit abfolument défen- 
du l’an I ^(Sj. par uneConftitution par- 
ticulière , de difpofêr de la moindre 
chofè en faveur des bâtards & légiti- 
mez , ni en faveur de leurs enfàns ou 
parens ; Que les termes dont l’Empe- 
reur s’étoit fèrvi dans leZ/<««- 

dum cité , fè rapportoient aux héritiers 
légitimés, & qu’il y avoit joint par cet- 
te raifbn juxta formam folitam & 
fuetam. 

I V. Il n’eft pas permis aux Sujets de 
le choifir un Seigneur au préjudice^ de 
leur,Seigneur Féodal. 

On objeéte encore au Duc de Mo- 
dene ai termes generaux , que fuppofé 
qu’il eût pu prétendre avec quelque fon- 
dement audit Duché , il s’en étcut pri- 
vé lui-même , pareequ’il en a pris pof^ 
lèffion fans le confentement du Pape.v 
Le Duc de Modene y répliqué : Replî- 

I, & IL Ope ce qu’eaa allégué du 

côté 
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66 Les Intirets Presens 
côté du Pape en faveur de la quaKré 
***1?”*^ Féodale du Duché, ne prouve rien, le 
Dtr Duc Titre de Marquis & de Duc n'inferant 
»E Mo- pas un Fief, puilqu'on peut les pollè- 
der jure proprh: Qu'ils n'avoient pas 
toujours prêté le ferment Féodal , qui 
d’ailleurs n’avoit été qu'un ftgnum ac- 
fldentale , qui ne défignoit pas toujours 
un Fief : Que les. Vicaires & d’autres 
Mini lires prêtoient de pareils fermens : 
Que folutio annua ne failbit pâs un Fief, 
d’autant que les Papes eux-mêrnes dans 
leurs Bulles ne l'appelloienc autrement 
qu'un Cenfus : Qu'on pouvoir dire la 
même choie de tranfiatlone Regalium , 
puilqu'on accordoit quelquefois aux 
particuliers les JurilHiftions & les Ré- 
gales. Les Pa<^s de pana commiffa prou- 
voient plutôt, que les Ducs n'avoient 
jamais eu le Ferrarois comme un Fief 
des Papes , puilqu’autrement on n'auroit 
pas eu beloin d'un tel Paâe : Que le 
mot d'inveftiture ne lignihok pas lèu- 
lement un Fief, mais qu'il comprenoit 
toutes les fpecies tranjlationis five ex feu- 
da , five ex dmatione , Locatione , vel 
alùs titulîs. Et fuppole que Hercules 
J /. eût cfFeélivenient fait avec le Pape 
un Paébe préjudiciable, que cela pour- 
tant ne pourroit porter préjudice à C> 
far d'Ejte y comme n'étant pas de les 

delceiî- 
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tïefcendans. Ce qu’on avoit allégué de 
la part du Pape > contre les raifbns du 
Duc , n’écoic d’aucune valeur. Or quoi- 
que (îiivant le droit Féodal les légiti- 
mez ne puiffènt hériter des Fiefs, qu’on 
obfèrvoit pourtant le contraire dans la 
pratique quoad Legkïmatos per fubfequens 
tnatrimonlum : Qu'on ne pouvoir non- 
plus prouver que les légitimez eulïènt 
été en touttems exclus des Fiefs de l’E- 
gli(è,& des Concellîons Papales : Que 
plulîeurs Conceflîons de ce Duché prou- 
voient le contraire du moins par rapport 
à ce Duché. Et quoiqu’on n’ait pas fait 
mention exprefle des Légitimez d'ans 
les Bulles de Sixte If'', &c à* Alexandre 
VI. ' que pourtant ces deux Bulles ent 
appelloient aux précédentes , où on avoit 
fait des dilpofitions en faveur des lé- 
gitimez ; Que d’ailleurs le mariage con^ 
traété enfuite entre les parens du pere 
de CéÇAT d'Efii'i avoit lùfhfàmment effa- 
cé les taches de fà naifîànce ; Que la 
Conftitution du Pape Pie IV, ne dé- 
fendoit que la légitimation qu’on pour- 
roit foire au préjudice des autres parens 
dont le cas ne fê trouvoit pas ici. 

III. Qu’il ne folloit pas entendre 
îndiftinélement ce qu’on avoit allégué 
de D'fpojitïone VaffalU ; mais feulement 
en cas que cette dif^fittion fut faite 

en 
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SufUm. en faveur de lui , qui avoir déjà eu 
Qiielque droit fur ce Fief ; Que la Conf» 
i>o Doc titution du Pape Pie étoit trop ri- 
goureulè , c'eftpourquoi ellen’avoit pas 
été feulement limite par les Doéleurs , 
mais qu*on ne Fdbfèrvoit prelque 
plus. 

I V. Qu'il paroiflbit clairement par 
les exemples alléguez dans le Faàum , 
que les Sujets étoit depuis plufieurs an- 
nées en droit de fe choifir un Prince j 
. quoique le choix qu'ils avoient fait de 
Ce far d'Ejle ne fût pas proprement une 
éledion nouvelle , mais plutôt une 
neconnoillànce de celui qui étoit dé- 
jà aupartivant leur Seigneur légiti- 
me. 

Quant à ce <m'on alleguoit généra- 
lement contre la pofïèffion , il paroît 
fùffifamment par ce qui a été dit ci-def- 
fus , qu'elle ne pouvoir pas être taxée 
d'injufte, pareeque Céfar âEjie n'avoit 
pas feulement eu en fà faveur l'éledion 
du peuple , qui avoir toujours fuffi à 
fès prédecelîèurs pour le mettre incoti- 
tinent en poflèdion , mais aulïî le Tef- 
tament du Duc Alÿhonfe II. qu'il of- 
froit au furplus de comparoître toujours 
devant tout Juge impanial, & d’en 
attendre le jugement. 

Voilà les railbns que C^av d'EJh al- 
légua 
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îegua pour (butenir fbn droit fur le SupUm. 
Ferrarois. Mais voyant bien qu'il ne 
gagneroit rien contre le Pape , qui s’étoit Du duc 
fermement refblu de ne jamais rendre 
cette Province y il aima mieux s'accom- 
moder, & ilia lui céda en 1598. Ce- 
pendant les Ducs fès SuccelTèurs n'ont 
pas pu abfolument oublier ce Duché , 

& ont quelquefois tenté , lorfque l’oc- 
cafions'eft prelèntée,de s'en remettre 
enpoflèlTion, ayant été même (bute- 
nu pour cet effet en 15^9. au Congrès 
des Pyrénées par les Rois de France & 
d'Efpagne,qui s’interelïèrent beaucoup 
auprès du Pape pour les Ducs de Mo- . 
dene. Le P^e eft néanmoins toujours 
refté en pofleflîon. Et quoique le Duc > 
de Modene prélentement régnant ait 
eu grande efperance en 1 708. d'obtenir 
le Ferrarois pendant la mefintelligence 
entre le Pape Clement X I. ôc l’Empe- 
reur Jofephy il n'a pu encore y réüflîr, 

P reeque l'Empereur guarantit le Fer- 
rarois au Pape dans l’Article 21. de la 
Convention qu'ils firent enfemble l’an 
1 709. où il eft dit , que ni le Duc de 
Modene , ni aucun autre ne pourroit 
entreprendre des hoftilitez contre Sa 
Sainteté ou contre fès Sujets , tant que 
la préfènte Guerre dureroit. Cependant 
en a refèryé au Duc fès droits fiir le ^ 

Ferra- 
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Supiem. Ferrarois dans la Paix de Raftadc & de 
*“jj^**’* Baade, Art. 3 1 . (a), 

Dv Doc 
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Droit & Pretent'on du Duc de Moient 
fur la Ville de Comachlo 
en particulier» 


O N trouvera dans les prétentions de 
l’Empire Tome /. pag.zo6. fur quel 
fondement la Majefté Impériale Sc 
l’Empire prétendent la fuperiorité ÔC 
Jurifdiékion Féodale fur ce Comté , ou 
comme d’autres veulent fur cette Princi- 
pauté. Il y faut feulement ajoûter ,que 
les Papes ont toujours prétendu que ce 
petit païs étoit de l’Exarchat de Ra- 
venne , que le Roi Pépin a , dit-on , 
donné au Pape Etienne III, Que Char- 
lemagne l'avoit reftitué au Pape Adrien, 
& qu’on trouveroit expreflement le 
nom de la ville de Comachio dans la 
donnation de Lou's le Pieux ; Qu’en 
conformité de cette donnation le Pape 
Jean VIII. avoit revendiqué ce Comté ; 
ce que les Empereurs Otton le Grand , 
Henri 1 1.' Otton IV, & Frédéric II. 
avoient confirmé. Que c’étoit pour ce- 

^la 

(a) Voyez Pleuve [H]. Tom. V» p, ut. & fiù*. 
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- la que les Papes l’avoieiK exprelfèment 
appelle Leur Comté de Comachio , 
dans plufieurs Brefs addreflèz aux Ar- 
chevêques de Ravenne : Que même 
■ l‘Empereur^o</<7//<? de Hablbourg avoic 
donné & Confirmé au Siège Apofto- 
Jjque tous ces païs , & nommément la 
Comté de Comachio avec le con lente- 
ment das Eleéteurs & des Princes de 
PEmpire, Et enfin que Comachio avoic 
en touttems fait partie de la Duché de 
Ferrare , qui notoirement relevoic du 
St. Siégé. 

Les Empereurs au contraire y ont 
toujours oppofë , que cette Comté avoir 
été donnée au commencement en doc 
â la mere de l’Empereur Otton II. ôc 
enfiiiteen Fief aux Archevêques deRa- 
■venne ; ce qu*on pouvoit prouver par 
les Lettres d’InvelHture de Henri II. ôc 
IV. & de Frlderlc I. Et quoiqu’il fut ar- 
rivé pendant l’interregne de l’an iiyj. 
que ceux de Comachio choifirent pour 
leur Protecteur Gui do de Polente , ils ne 
B'éroient pounant pas Ibuftraits de l’o- 
béïlTànce qu’ils doivenr à l’Empire : 
Que la Mailbn à*Efle , après que Re- 
naud 6 c OblzAftt à’Efie ayant obtenu l’an 
ï 3 1 5. l'Autorité Souveraine fur Coma- 
chîo par une fbumifîîon volontaire , 
en avoient été invertis par l’Empereur 

Cbarlei 
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Supt^. Charles IF, ^ après dans la même qua- 
**iiK**** Empereurs Sigifmcnd en 

Do Doc 143 3. Frïierîc III. Maxïmïlïen /. Charles 
»E Mo- J Ferdinand I. Maximilien II. & Ro^ 
dolfe en 1598. (a) Qu^en confèquence 
de toutes ces dilFerentes inveftitures , 
on Pavoit toujours compté parmis les 
Fiefs d'Italie î & qu'elle avoit été pof^ 
fcdéc par les Vaflaux de l'Empire en 
cette qualité , jufqu'à ce que le Pape 
Clement VIII. l'arracha en 1598. aux 
Ducs de Modene de la Maifbn à’Efi , & 
la confifqua comme une dépendance 
du Duché de Ferrare , devenu vacant 
par’ la mort du Duc Alfonfe II. Que 
nonobftant cela les Ducs de Modene 
s'en étoient toujours fait inveftir par 
les Empereurs > jufqu'à l'Empereur Jl?- 
feph {b) , fans pourtant avoir pu par- 
venir 


1 


(a) Ltinig rapporte ces Lettres d’inveftimre R. 

A. R. S. II. f»«r. III. Font, p. 70®. 

(t) Qui même a toCijours appuyé les droits de 
la Maifon d'Efie comme unis à ceux de l’Empire y 
& l’Empereur Chariot VI. en reftituant Comachio 
au Pape Benoit XIII. a bien exprelTément reftrvé 
les droits de la Maifon d'Efl* dans l'Art. II. du 
Traité conclu avec ce Pontife par cette reftitution 
en ces termes : ,, PofTellionem Comacli à Sacra 
„ Czfarea Majeftate co duntaxat paâ:o dimitti , uc 
,, in candem Sedes Apoftolica reftituatur , ut prias 
y, ita fcilicet ut neque eidem Sedi Apoilolicz , pet 
y, hanc reâitiuioncm aliquid novi juris tribututn 
„ neque Impecio velDvffiKt Aftfitntt quîdquam jurh 

^fublatHm 
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verni* à la pofleflîon réelle , & que 
» par cette railbn ils avoient été obligez 
jufqu’à prelent de fe contenter de fim- 
ples protcftations Ôc remontrances (c). 

On 


*U ‘TfiMe 

III. 

Du Duc 
Dr. Mo- 
DtNh. 


fuhUt-um ejfe ciytfèAttir f fèd Sacrx Cæfarf* Ma- 

je/latis & Imperii , DomuJ^e AtteJHnji jur<% 

^, omnU, tâm rclpeârii poüeflorii quàm petitorii 
„ làlva remanerent j n^minique ex hoc ai^ii præ- 
„ jiidicium ullum irrogatum intelligatur , ulquc 
„ dum cognitum facric ad quein Comaclum per- 

jjiincat. 

(c) On peut confültcr fur cette prétention plu- 
ficurs Ecrits qui ont paru pour & contre depuis 
1709. {avoir 5 Jura Sereniflimae Domus Eftenfis , 
quibus Allodialia ejus bona minus rede titulo. 
îertinentiarum Ferrariae Rever. Caméra Apoftolica 
detinete probatur, coram Eminentiflîmis & Rev. 
Dom. Cardinalibus Capponio, Spada, Panzirolio 
ad referenduinSandirtîmo Domino InnocentioPapaî 
X. Mutins anno 1647. in folia, ha. Cour de Rome y 
oppofa : Sacra Congregatione Emin. Cardinaliuin 
Deputatorum Comaclenlîum Vallium fummarium 
Concordatum fuper Seren. Ducis. Roms ex Type», 
grsphia CsmtTS Apofiolics, anno 1661. On a publié 
de nos jours : Alla Sacra Celàrea Majefta di Gio- 
{efFo I. Imperatore de Romani umilifllma fupplica 
di Rinaldo d’Efte Duca di Modena per Je Contro- 
vcrfic di Comachio 1710. AuBtre Muratorio 
item Succinda Efpofione dcllc Ragioni dcl. S. R. 
Imperio c délia Screnilïîma Cafa d’Eft fopra Com- 
machio 1710. acceflerunt. Quæftioni Comacliicfi 
1711. Synopf. Jurium Ca:fâreorum ac Eftenlium ' 
in uirbem & Comitatum Comacli i7ia.Animad- 
▼erfior.es pro S. R. Imperio & pro Ser. Duce Mu« 
tinx in monitum ledori > quod præmittitur Ta- 
bulx Chronologies favore Carnets Romans editx 
in eau fa Comadenfi 1711. Quanro fia giiifto e 
convenevole che Comachio fî confervi al S. R. 
lmp. In Controverfia vero , qus de Supremo Do-, 

■ SuPL. ToM. III. D " 
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Sui>ltm. On auloit pu rrairer ici des intérêts 
"***m!”* de quelques autres Princes d'itaîiecom- i 

Du Duc me ! 

DE MO- 

D£K£. Dlinio in Comitatum Comacleniêm intet Impe. 

ratorcm & Pontificem vertitur , prodienint ex ; 
pane Pontiücis : Il Dorainio teniporali délia Sede | 
ApoHolica fbpra la Citta di Comachio per lo 
, Ipazio continuato di dieci lêcoli. Romx 170S. 
Aii£lore Juflo Fontanini. Contra hoc édita finit : 
Rifpolla per il diritto Impériale fopra Comraaehio 
alla prima e féconda Scrittura délia Corte di Ro> 
ma , in Viennu 1708. OflTcrvazioni fopra una let- 
tera inritolata : Il Dominio temporale délia Sede 
Apoflolica, &c. 1708. qux feripta JLudo-i/icum An- 
nonium Muratorium Mutinenfis BiUiothec/t Profelfunt I 
Iiabenc auâorem. On publia enfuite : Altra Let> 
ccta diretta al un Prelato délia Corte di Roma 
1708. La Cour de Rome oppofà à ces trois Ecrits : 

Difefà del Dominio temporale délia Sede Apofto- 
lica fopra la Citta di Comachio , contra le tre 
icritture publicate da Miniflri del Sereniffima 
Duca di Modena. Enfuite Differtatio hifiorrea de 
fiunmo Apofloliex Sedis Imperio in urbem ComU 
tatumqûe Comacli 1709. attribué au Bibliothc- ^ 
Caire du Vatican, Lmtrentio Zaecagnio. Tandem 
Fontificis juflu prodiit : Difefà féconda del Domi- 
Bio temporale dcUa Sede Apoflolica Topra la Cinî 
di Comachio in Roma 171J. qui fur fliivi dc:^ 
Relatio Jurium Sedis Apofloliex in civitatem. 
Cdmaclcnfém compleâens varias difeufSones Ro-» 
mx habitas in Conventibus 1711. qua exponitur^ 
quid hac de cauûa diveifis in Gongrellîbus intec 
Legatos Cxfàrcos atque Pontificios fuerit- aâum. 
on y a oppofé un autre Ecrit : Des Droits de 
l'Empire fur l’Etat EccléfiafHque » recherchez & 
pleinement éclaircis» à l’occafion de la' Difpute de 
Comachio 8c des Droits particuliers» de la Screnif» 
fime Maifbn d'Efle fur cette ville. Vtrteht J7IJ. 
traduit de l’Iralien de Mr. Muraitori : Aloûtez, 
Augiiflillimi Cxfaris 8c S» Imperii- honimque Va& 
ialÜ Sereuiffiim Ducis Efienfis , Mutins & R«giï 

Jn» 
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me des Ducs de Parme , de Guaftella , 
Sc de Mancouë ^ & du Grand Duc de 
To/cane ; mais les événemens de la^ 
Guerre (ont fi incertains , & le fiiccès 
des Négotiations &c d’un Congrès dans 
un point de vûë encore fi éloigné , 
qu’on ne pourroit en rien dire que de 
très-incertain , dans un tems qu’on ne 
/ait ni comment , ni /ôus quelles con- 
ditions , ni à qui ces Etats refteront. 


Jura in Comitatum Comachianim cum in illaftrf 
Cotlegio Tubingx publicam Jurium Profbflîoucm 
aufpicaretuc , folemniter difcufTa à Pkitippo Lu- 
dovico BcenActo SercniflUmi Wurtenbergiæ Ducis 
PtofdTori eatttaordinario & Coniîliario Hohenaol- 
ierant. Tubing* 1 710 . Coniultcz Suurius f» Synt, 
J»rii Pubi, à ftig, 43, 4d s 1, , 


FIN. 
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AU TOME IX. 
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PUISSANCES DE L’EUROPE. 
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Rech d'-AJfociation entre les Cinq Cercles j 
yâ-voir /*Ele( 5 lorat du Rhin, celui <i’Au- 
triche, celui de Franconie , celui de 
Suabe, ô' «/«i Haut-Rhin ; conclut 
Nortlingue en Mars 1701 , traduit de 
rAllemanddeLunigR. A. 

Avoir faisons : Que SupUm. 
les deux Cercles relpe£tifs de 
l’Empire , favoir ceux de Fraii- 
conie & de Suabe , s’éranc 
trouvez le i o. de de mois à l’AlTemblée 
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7 % Lis Intirits Prisins 
de ia Ville Impériale de Nortlinttue , 
ils ont jugé à propos àcaufè du enan- 
gement des affaires prefentes , qui fe 
trouvent fore épineoles , d'élucider & 
d'étendre un peu le Recès d'Aflbda- 
tion conclu auparavant entre eux à 
Heydenhein. Que pour cet effet ils ont 
conclu une Afibeiarion ferme & fiable 
avec le Cercle d'Autriche , fur les of- 
fres que S. E Monfeigneur le Comte 
de Lovvenftcin , Miniftre Plénipoten- 
tiaire de S. M. Impériale dans cette 
Ville , leur en a fait. Ce que Pon ver- 
ra par les Recez fuivans i inférez ici de 
mot en mot. 

Savoir FAI SONS rQueles deuxDi- 
reâ-oires des Cercles dcFranconiedc de 
Suabe , ayant trouvé à propos , à caufe 
des Conjonéhires épineufes du tems pré- 
fent , de faire alTembler leurs Minîftres 
Plénipotentiaires , premièrement à Hey- 
denhein fur le Prentzj& y étant con- 
venu de certains Articles le xj. de No- 
vembre 1700. fauf la Ratification des 
Prince & des deux Cercles refpeétifs , il 
fut enfuice convenu d’un confentement 
general à la Diète de Nuremberg & de 
Ulm , fur le rapport qui en fut fait , 
de donner quelque extenfion à ces Ar- 
ticles ; & on convint , par un Article 
feparé J d’augmenter les Troupes Aur 
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xiliâires d'un tiers en cas de beiôin.Cec- 
' ce Convention fut ratiliée &c échangée 
le 6 . de Mai 1701. cependant ces Con- 
jondtures s'étant beaucoup cliangées 
depuis ce tems , 8 c ayant été trouvé 
necellaire de s'artembleri dans la Ville 
Impériale de Nortlingue , on a trouvé 
en même tems expédient de faire quel- 
que peu de changement audit Recès , 
& d'y joindre quelques Articles , fans 
que cela puilïê préjudicier à l'Efîèn- 
tiel & à la Subftance principale du 
Traité. Ce qu'on venra pat le Recès 
quifilit. 

Savoir faisons : Que les deux 
Cercles deFranconie& deSuabe , ayant 
depuis longues années entretenu en- 
tr'eux une parfaite correfpondence &C 
amitié , ils ont dierché de l'affermir 
davantage par de certains Traitez 
qu’ils ont faits entr'eux l’an 1(391. & 
i(J9Z. & par lefquels ils ont établi une 
Confédération particulière , conforme 
aux ConfHtutions de l'Empire &: aux 
Ordonnances Executoriales , & fous la 
condition fpecieufè , qu’elle n'auroic 
pas de force que jufqu’à ce que les 
Conjonétures dangereufès de ce tems 
lcroient paflees , 8 c qu'on auroit ob- 
tenu une Paix fure 8 c honorable , & 
qu'alors les Cercles refpetftifs s'accom- 

D 4 mode- 


SuflétH, 
nu Tamt 
IX. 


DlQuizi-d by Googk 



Suftim. 
Mt Tomt 
U. 


8o Les Interets Près en s 
moderoienr de nouveau , cormne ils 
jugeroienr leur être convenable : Mais* 
que la Paix s'érant faite par la bene- 
diâion de Dieu à Ryfwyck iîir la fin 
de l’année 1 697. les Cercles & les Pays 
firuez dans la Haute Allemagne n’en 
avoient pas reçu aucun loulagement , 
nonobftant qu’ils avoient été entière- 
ment ruinez pendant la guerre pallëe ; 
mais au contraire étant devenus depuis 
ce rems les frontières de l’Empire, iU 
fe voyoient pour le préfènt plus expo- 
que jamais : Que d’ailleurs les circonfi^ 
tances de ce tems s’étoient trouvées 
dans une certaine crifè’ , pour avoir 
obligé les deux Cercles de Franconie Sc 
de Suabe de veiller plus que jamais à 
leur fureté, & de cultiver avec foin la 
bonne harmonie qui avoir régné juf> 
qu’à préfent entr'eux. C’eftpourquoi ces 
deux Cercles , après des conlultations 
préalables , tant de bouche que ' par 
écrit, étoient convenus d’envoyer pre-. 
mierement leurs Plénipotentiaires ref- 
peétifs à Heydenheim , où étant con- 
venus de certains Articles le 2 3. de No- 
vembre 1700. Ibus la Ratification des 
Princes & des autres Etats de ces deux 
Cercles , cette Convention & L’Article 
fèparé , qui regardoit l'augmentation 
Quanti affoâab 'iliSy 5 c dont on étoit dé- 
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ja convenu à Heytlenheim , avoir été Suplem, 
ratifié des deux Cercles , Ôc échangé le 
6. de Mai de l'année précédente 1701. 
Cependant plufieurs autres Cercles 
étant accédez à cette Afî'ociation pen- 
dant la Diète de Nuremberg &c de Ulm , 
on a jugé necefTaire , à caufe du chan- 
gement des affaires préfêntes , de chan.- 
ger auffi ou d'élucider quelques-uns 
des Articles , fans qu'on ait pourtant 
touché à la Éibftance réelle du Traité, 

C'eft pour ces caufes , que les deux 
Cercles refpeétifs font convenus dé s'af> 
fembier ici à Nortlingue , où leurs Plé- 
nipotentiaires , après avoir fuffifam- 
ment légitimé leurs Commillions hoc ht 
fafjü 5 ont rédigé le Recès d'Aflocia- 
•rion dans l'ordre fùivant ; favoir; 

I. Qiie quant à l'eflèntiel & à la fubl^ 
tance du Recés projetté à Heydenheim , 

& ratifié l'année précalente, rien n'y 
fer'oit changé ; que chacun des Cercles 
contraftans refteroit dans l'obligation 
de procurer à l'autre tout avantage ôC 
bien , de favorifer mutuellement les in- 
ierêtscommuns, & de ne rien omettre 
pour cultiver la bonne correrpondance 
& confédération cordiale : Qu’au fur- 
plus chacun aflifteroit l’autre fidèle- 
ment 3 & feroit tout fbn pofïîble pour 
détourner les périls ôc les doimaiages 

D J red- 
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8i Les Interets Presens 
réciproques communlbus ConfiUis & 
mu Tomt jf’iiiii J ^ particulièrement qu^on s'ap- 
pliqucroit & qu’on employeroit tous 
lès foins dans les endroits convenables. 

II. Pour obtenir pour les deuxCerçlesla 
lurecé nécelîàire , & pour engager les 
Princes & Etats de l’Empire ,afin de vou- 
loir aider à détourner d’eux le péril donc ' 
ilsétoient menacez dans la lituation épi- 
neufe des affaires préfentes > & de les 
ibutenir dans leur conliftance prélènter 
III. Que pour cet effet ils avoienc 
refolu pour autant que leurs propres 
forces le permettoieru: , d’augmenter 
encore le corps de leurs troupes , quoi- 
qu’il avcMt été réglé au commencement 
liir le pied de 142.00. honnnes, & dé^ 
ja augmenté enfuite d’un tiers ^ qu’ils 
les entretiendroient en (OTte, 

ly. Que le Cercle de Franconie en 
^ entretiendroit effectivement 5. Re^- 
mens à pied jfàvoir » Erflfà aSchneblin » 
ëc le Prince d’Onoltzbacb chaquei Ré- 
giment à azéo. têtes » ^ le Regimenc 
de Cavalerie de Bareitth , & celui de 
Dragons de Aufsas , chacun de.ôoou 
honunes , 6 c en tout 8000. homnaes : Le 
Cercle de Suabe entretiendroit j. Re- 
gimens à pied j. fa voir Baden-Baden , Bar- 
den-Duïlach> Furftenherg-Moskirch 3, 
Furdenberg-Stulingeii» 6 c ReUàcli j. 

cha- 
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chacun à 1800. hommes, & les 2. Ré- Suficm, 
gimens de Cavalerie du Prince Heredi- ** 
taire de Wurtemberg , & deScauffen- 
berg , & celui des Dragons de Zollerin 
à 600. têtes chacun , ce qui faifbit en 
tout 10800. hommes : Que la dimi- • 
nution de ces troupes fèroit incontinenc 
remplacée par de bonnes recrues , 6 C 
que pour la fureté réciproque de l’exe- 
cution de ce point , on ne pouvoir pas 
refulèr l’un à l’autre d’en faire la re- 
vue quand on le demandoit. 

V. Qu’il étoit permis à chaque Cer- 
le de partager Ton contingent en tant 
de Compagnies , & de regler leur fub- 
illlance : Que cependant, pour préve- 
nir toute dilpute & toute confufîon 
qui furviennent ordinairement dans le 
lervice fur les inégalitez des hommes 
dans les Compagnies, on y oblèrveroit 
réciproquement une difttibution éga- 
le autant que cela Ce pourroit faire. 

V I. Que chaque Cercle fè refèrvoit 
le droit militaire fur les Troupes. 

VU. Quant au Rang & au Comman- 
dement lùbakerne de la Généralité » 
on Ce rapporte à ce qui Ce pratique or- 
dinairement , & en vertu de quoi on 
oblèrvera l’ancienneté entre les Officiers 
des deux Cercles , qui Ce trouvent pour- 
vus d'un même caraélere : mais dans 
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jr-'p/m. tes les affaires importantes & daiis les 
Cbnfeils de guerre , on obfervera une 
égalité exade. • ' 

VIII. Mais chaque Cercle confèrve- 
ra le Commandement general fur le 
contingent de Tes Troupes, tant que la 
necedité ne demande pas d’en former 
un Corps combiné ; & fi-tôt que cette 
conjonÂion Te fera , on Ce réglera fur 
les Ordonnances Executorialcs &c fur 
le Refultat de l’Empire de l’année 1 5 f 5. 
§. 78. Et en vertu defquels on fera obli- 
gé dans une necefïité urgence , 

IX. D’alïifter le Cercle opprime de 
toutes les forces , & de rien obmettrè 
pour en détourner conjuntlh Ftrlbus cou-* 
tes les injuftes prétentions & autres 
dommages. 

X. Ce qui s’entend en meme tems 
des Marches , Contremarches , Cam- 
pemens, & Logemens ’des Troupes > 
& qui tendent à ruiner le Pays ; for- 

> ^uoi on fe réglera tant par rappoi^t aux 
propres Troupes des deux Cercles , qu’à 
celles d’un autre Ecft , foivant le Re-' 
glement des Mairhes émané de fa 
Cliambre Impériale le r8. de Février- 
de l’année pafîee.. 

XI. Et comme donc le Recès préfène 
d’Alfociation n’eft uniquement fondé 
que for l’Ordonnance d’Execation & 

- ... for 
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fur les Conftitunons de l'Empire , le H'*»»* 
fècours fera auflî fourni (ans aucune 
indemnifation & llir les propres frais 
du Cercle qui prêtera cette alEftance. 

Et pour cet effet chaque Cercle fera 
obligé de fournir exadfement & fui- 
vant les Ordonnances , de fès propres 
deniers à fon contingent , tant pour les 
Hommes que pour les Chevaux j le i 
pain & Pavoine neceflaire , & de payer 
la fblde aux Soldats tous les mois , pour 
pouvoir acheter ce qu'ils ont befoin » 
dont chaque Commilîàriatprendra foin, 
afin d’ôter aux Miniftres toute occafion 
& raifbn demolcfter les Sujets & les ha-* 
bitans de l'un ou de PautreCercle , fous 
prétexte qu'il leur manque l'argent & 
les provifions , & de faire le dégât du 
Pays fous celui d'être obligé de cher- 
cher des fourrages ; d'autant qu'ils ont 
abfolument défendu de fouraget au- 
cuns fruits de la terre, de cantonner,' 

& de fè rafraîchir dans les Villages , 

Bourgs & Villes ; & lorfque l'on eft 
abfblument obligé d’aller aux herbes , 
cela ne le fera qu'en conformité des 
ordres de la Généralité & fuivant la 
direélion des Seigneurs de chaque en- 
droit. C'eftpourquot les Cercles ref.' 
peéfcifs auront foin , chaque fois que 
cette conjonâ:ion do leur Troupes- fe 
- fera. 


; 


Digitized by Googic 



8(5 Les Interets Presews 
Sufitm, fera , d'établir à tems dans un endroit 
***ix*”^ convenable des Magazins de farine , 
d'avoine Ôc de foin , & d'eiKrenir un 
nombre luffifant de Chariots pour le 
tranlport des Vivres necellàires aux Re- 
^imens , afin que les Sujets du Pays ne 
ioient pas chargez d'en fournir de Voi- 
lures , à quoi ils ne ieront abfolument 
pas obligez qu'en cas de neceflité , & 
en les payant juftement j ce que les Of- 
ficiers & les Commillaires ne peuvent 
pas non-plus exiger de leur propre au- 
torité, ians en avoir démandé préala- 
blement la permiilion au Magiibrat ou 
au Bailli f de chaque endroit , & qui 
alors en fera la répartition nccefïàire. 
Cependant le Cercle qui le trouve en 
danger, fera obligé, lorfqu'Ü en a été 
requis, de fournir gratis à celui qui- 
vient à fon iècours, un eiuiroit conve- 
nable & enfermé pour y pouvoir for- 
mer lès Magazins , lequel le Magiftrat 
du lieu lui adlgnera , fans que les Com- 
milïàiresou les autres Officiers des Vi- 
vres puirtènt prétendre le quartier ôc le 
fervice libre pour eux , ou l’étable ôc le 
fouragc libre pour leurs Chevaux j, en- 
forte que tout ce qu'on fora au con- 
traire de ce qui a été marqué plus haut» 
fora réputé entre les excez que celui 
qui les a commis, fora obligé de payer 
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félon PEftimation. Et pour faciliter re- Sttflnm. 
ciproquement l ‘établi (Tément des Ma- 
gaziiis & l’achat des Vivres & des Fou- 
rages en cas de guerre , on eft conve- 
nu en même tems 3 de faire des Ordon- 
nances necelîàires, afin que les Alîbciez 
puirtént trouver &c acheter > nomme pu~ 
blico , toutes leurs Vivres au même 
prix J comme les habitans du Pays j 
que cependant , pour empêcher la frau- 
de la malverlation que les particu- 
liers puiflént commettre fous le nom 
du Public , on fera obligé de produire 
des certificats vidimez avant que les 
Vivres achetez puifïént paflér les ter- 
res des Seigneurs du Pays fans payer le 
droit de la Doiiane. 

XU. Et puifque donc on n‘a pas con- 
clu les Articles ci-deffiis , que dans la 
feule vue de pouvoir fé férvir de ces 
Tioupes ftipulées pour la défenfe com-r 
mune des deux Cercles , en cas qu’u- 
ne guerre furviendroit , & tant qu’on 
en a befbin , ils ne doivent être tirez 
hors des limites de ce Pays. On ne fbuf. 
frira auffi non-plus , que les Cercles 
fbient en aucune maniéré chargez.d*un 
logement de Troupes Etrangères qui 
ne leur appartiennent pas , ni de four- 
nir à aucune charge , fbit en argent , 
ou de quelle nature que ce puifïé être. 

C’eft- 
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Sn^Um. C'eftpourquoi on eft convenu , qu'en 
IX*”** pareille choie arriveroic , on 

s'alLiftera alors mutuellement conftlUs 
& auxHils \ & on employera toutes les 
forces pour (létourner ces inconveniens 
de la partie Ibuffrante. 

XIII. 'Et s'il furvient que pendant la 
conjonction des Troupes réciproques 
on trouve encore quelque difficulté qui 
peut demander une élucidation ulté- 
rieure , on en conviendra amiablement 
par une députation des deux Cercles, & 
on entretiendra au refte entre lefdits 
deux Cercles une parfaite union & cor- 
refpondance j qu'à cet effet l'un ne 
pourra faire aucun Traité d'Alîbciation 
avec des autres , fans la communication 
de l'autre, ni altérer la moindre chofe 
dans les Articles préfèns , ni de s’en 
éloigner ahfque prefehu & cmfenfu de 
toutes les deux Parties contraétantes. 

XIV. Et enfin comme les deux Par- 
ties contraétantes ont principalement 
regardé dans leur Alfbciation préfente 
le bien public, & qu'Elles ont eu l'in- 
tention d'aplanir le chemin aux autres 
Etats & Membres de l'Empire à s'unir 
fuccefïivement , jufqu'à ce que tout le 
Corps Germanique y voudroic con- 
courir unanimement. C’eftpouitjuoi 
on admettra dans cette préfente 'AJlb- 
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ciationcous les Cercles de l’Empire qui Suplsm. 
voudront y entrer j & accéder aux Ar- ““ 
rides ci-deflus fpecifiéz^fi-tôr que l’on- 
en fera convenu , & que les prétentions 
des Accédants feront réglées , on pro- 
cédera &c on réglera toutes les affaires 
qui regardent l’intérêt commun per 
jora , (uivant lesConftitutions de l’Em-' 
pire. En foi de quoi , & pour plus 
grande fureté des Contradancs , on a 
mis ce préfent Recès în duplo , & il a 
été figné par les Plénipotentiaires ref^ 
pedifs ,avec appofition de leurs armes, 

. &dont chaque Partie a reçu un Exem- 
plairè. Fait à Nordlingue ce 16, de 
Mars lyoz. 

(L. S.) Jean Laurens Scharf. 

( Z/. * 9 . ) Jean Adam Tanner DE 

’Reichersdorff. 

( Z». ^. ) FrIDERIC DE Dürrheim. 

{L.sJ) Jean Friderich de Sta- 

FHORST. 

(L.S,) Jean , Baron de Back- 

MEISTER. 

Sa Majefté Impériale , comme Duc 
Régnant d’Autriche , ayant très-gra- 
tieufement fait offrir par S. E. Mon- 
fîeur le Comte deLowenftein fon Mi- 
niftre Plénipotentiaire accrédité aux 

deux 
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SHplfm. deax Cercles de Franconie & de Suabe » 
*'ij‘"”'de vouloir avec fou Cercle d* Autriche 
accéder à cette Alïôciatioii , & qu'à 
cet effet il fourniroic 16000. hommes 
avec la Généralité & Artillerie necef- 
fâire , ceflits deux Cercles ont accepté 
ces offres gratieufès avec une recon- 
noiflànce parfaite par leurs Refblutions 
du i5>. d’Oébobre 1701. & du 15. Fé- 
vrier I70Z. Et étant entrez en Confé- 
rence avec fadite Excellence pendant 
le Congrès préfènt de tnodo , quanto , 
& quali , on eft convenu réciproque- 
ment ; Que Sa Majefté Impériale com- 
me Duc Régnant d'Autriche , & recon- 
nu en cette qualité comme Diredeur de 
ce Cercle, accedoit au Traité d'Aflbcia- 
tion conclu entre les deux Cercles refi 
peébifs de Franconie & de Suabe, à tous 
les Articles , claufès , & preftations fé- 
lon le (êns literal du Traité : Que pour 
cet effet Sa Majefté Impériale foumi- 
roit 1 6000. hommes , fans préjudice , 
& fans Gonfequence pourtant des Con- 
tingens de l’Empire , que le Cercle d’Au- 
triche, auffi-bien que ceux de Fran- 
conie & de Suabe étoient obligez de 
fournir. Que Sadite Majefté Impériale 
les pourvoieroit d’une Généralité &c 
Artillerie proportionnée. Et comme ce 
corps de troupes étoit abfôlument def- 

tiaé 
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tiné pour PAfïbciation préfènte j on Supt*m» 
ipeciheroit en trois fêmaines les noms *’* 
aes Regimens , dont, il feroit compo- 
se , lelquels elle entretiendroit toujours 
dans un Etat complet : C^'on ne les 
cmploieroit pas dans un autre endroit , 
ni ne les retireroit pas du Pays , tant 
qu’on en auroit befbin (bit pour la fu- 
reté des Cercles aflbciez, des Seigneu- 
ries , Pays , & Forterefles y appartenant 
tes , ou pour d’autres operations que la 
Généralité réciproque pourroit concei- 
ter félon l’exigence de la necelTité du 
tems pro bono publko & Jmperii: Qu’ils 
auroienc également foin de la garde des 
Frontières , fans pouvoir y demande^ 
la moindre chofo pour leur fobiiftance 
qu’en payant : Que les Cercles , ni les 
princes 3 Etats ou d’autres y incorpo- 
rez , ne (croient pas chargez ni foulei 
d’aucun logement , fobfiftance , Adjuto, 
ou ce qui ce pourroit être par les 
Troupes mentionnées , ou par d’au- 
tres que les Cercles refpeâifs pour- 
roient encore engager à leur fervice, 

& être enfoite envoyées plus loin dans 
l’Empire : Que l’on donneroit en mê- 
me tems les ordres necelfaires aux Re^t 
gimens tant de l’Empereur que des 
Alliez, de le conformer fuivant leRe- 
ces d’Alfociation & le Reglement des 

marches 
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SupUm. marcfies y joint , & de tenir meilleur 
ordre que par le pallfi , (bit dans 
leurs marches dans PEmpire & vers l’I- 
talié, foit qu'ils changeaiTènt les Gar- 
nirons des FortcrelTès de l'Autriche , ou 
qu’ils enttalTènt dans les quartiers d’Hy- 
ver dans le pays de Suabe ôc dans les 
Endroits voiiîns , & qu’ils les quittai- 
lent pour entrer en Campagne. Et com- 
me les deux Cercles de Franconie & de 
Suabe n’ont pas entendu que les Gar- 
nifons de leurs fortereiîès feroient prifès 
du nombre des Troupes qu’ils ont 
ftipulé encre eux dans le Recès d’AlTo- 
ciacion, de même les Troupes dont le 
Cercle d’Autriche peut avoir belbin 
Çour garnir les fiennes , ne peuvent pas 
erre comptées entre les 16000. hom- 
mes qu’on vient de ftipuler pour (à 
quotte-partd’Alïbciation; Sadi te Excel- ' 
lence Monfieur le Comte de Lowenf- 
tein ayant été encore très-inftamment 
prié par les deux Cercles de Franconie 
de Suabe , de vouloir employer les 
bons offices pour qu’il plaife 'à Sa 
Majefté Impériale de fournir encore à 
les propres dépens j & au-de là’ de fa 
quotte-part ftipulée au Traité d’Alîb- 
ciacion , l’Artillerie neceffàire avec les 
requifites en hauts &c bas Officiers , 
Munitions J Chevaux , ôc Valets , dont 

1 le 
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le Corps d’AlTbciation pourroit avoir Supi ^. , 
befbin en cas de Conjonétion , & pour *“ix*”** 
les operations communes de la guerre, 

& fans que le Cercle & les Allbciez 
qui en pourroient avoir befoin fèroienc 
chargez du rembouriêment 3c des frais;. 

& de les laifler à leur dilpolîtion, ians 
aucune diftindtion de faiions, tanc que 
la neceflité le demanderoic: Son Excel-, 
lence a bien voulu avoir la bonté de 
promettre qu’elle feconderoic ces de- 
mandes, & qu’elle tâcheroit d’obtenir 
de Sa Majefté Impériale autant qu’il 
dépendroic de Ton Excellence , pour 
qu’il plairoit à Sa Majefté Impériale 
d’accorder aux Cercles Aftbciez l’Artil- 
lerie neceftaire avec tout Ibn attirail 3c 
le refte qu’on avoir demandé. Sur cet- 
te Déclaration 3c l’Obligation récipro- 
que , les deux Cercles aftbciez de Fran- 
conie & de Suabe Ibnt convenus de Ce > 
comporter envers Sa Majefté Imperia- , 
le, comme Archiduc d’Autriche , 3c 
envers le Cercle d’Autriche , de la mê- 
me maniéré, comme ils le font obli- 
gez auparavant l’un envers l’autre par 
le Recês mentionné d’Aftbciation , & 
qu’on s’affiftera mutuellement dans 
toutes les occalîons qui pourront lur- 
venir. 

En foi de quoi , & pour plus gran- 
' de 
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Siiplem. de fureté des Contraétans , ce préfènt 
Recès d'Adbciation a été mis in tr>plo , 
dont deux Exemplaires ont été fignez 
par fbn Excellence le Miniftre de f Em- 
pereur avec aTOofition de fès Sceaux , 
comme le troiftéme l'a été fait par les 
Députez Plénipotentiaires des deux 
Cercles refpeétifs de Franconie & de 
Suabe , après quoi ils ont été échangez. 

Fait à Nortlingue le 17. de Mars 1701, 

( 

{L. 5 .) Maximilian CAERL,Com-^ 
te de Lowenllein-Wertheim. 

Les Cercles Electoral & du Haut- 
Rhin ayant été en même tems invitez 
par ceux de Franconie & de Suabe de 
venir ici pour regler leur acCellion à 
cette Aflbciation fuivant le Recès pré- 
fènt & les antecedens , leurs Députez 
font enfin arrivez , &c font convenue 
avec lés trois Cercles refpéélife d’Au- 
triche , de Franconie j & de Suabe dô 
cette manière. Que 

' I. Les Députez des Cercles Eleétoral 
& du Haut -Rhin n'accedoient pas feu* 
lemént à tout ce que les deux Cercles 
de Franconie & de Suabe avoicrtf fti* 
pulé entre eux ici à Nortlingue dans lé 
Recès prélènt & dans celuy qui y i 
été infcré Sc à tous iè$ Articles & Con- 
ditions 
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«îitions ( horfmis ce qui appartenoit à 
la difpofition œconomique de chaque 
Cercle î ) mais qu’ils s’aflbcioient en 
même tems & effectivement avec le 
Cercle d’Autriche fur les mêmes con- 
ditions que ceux de Franconie & de 
Suabe en font convenus avec S. E. le 
Miniftre Plénipotentiaire de Sa Majef* 
té Impériale au nom dudit Cercle ^ 
d’Autriche; à favoir : 

II. Que l’on s’allbcioit avec les Cer- 
cles de Franconie Sc de Suabe par rap- 
port aux marches des Troupes fuivant 
Je reglement que les deux Cercles 
Electoral de du Haut-Rhin avoient dé- 
jà commencé à projetter entre eux-mê - 
mes , & qu’on les regleroit fuivant les 
Conftitutions de l’Empire , & le Re- 
glement allégué §. 10. du dernier Re- 
cès fait entre ceux de Franconie & de 
Suabe , pour autant que la Conftitu- 
tion & la fituation des Pays Electoral 
& du Haut-Rhin le permettroit : Que 
pour cet effet , 

III. Et par rapport ad quantum afo^ 
ciabîle y les è^oo. hommes que le Cer- 
cle Electoral du Rhin s’eft engagé de 
livrer , êc que les Electeurs & les autres 
Erats dfudit Cercle ont déjà effective- 
ment fur pied , fCTont toûfours entre- 
tenus dans on Etat complet , ôc 


Sufitm» 
4tu Tomt 
IX. 
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SH( 4 em. q^els rEle< 5 lorat de Mayence fournira 

«M Tome ■* I ^ • J • J 1 

IX. iyoo. hommes a pied compris dans le 
Régiment de Schonborn , & le Régi- 
ment de Bibrai compofë de foo. Dra- 
gons : Celui de Trêves y fournira le 
Régiment à pied de Hulchis de zooo. 
hommes , & le Palatinat. 410. hom- 
mes de Cavalerie , & 1000. Fantaffins 
en deux Regimens , dont on fpecifiera 
les noms tout au plus en trois femai- 
nes. Et quoiqu'on ne pourroit pas fe 
difpenfèr d’emploier une partie de ces 
Troupes aux Garniibns des Fortereflès 
qui le trouvaient dans le Cercle Elec- 
toral du Rhin 3 puifqu'il importoit 
beaucoup à tout l'Empire qu'elles fiif- 
fènt confervées ,* que cependant on ef* 
peroit qu'audi-tôt que l'Armée leroic 
entrée en Campagne , 6c qu'elle pour- 
roit couvrir ces Forterefles pour les 
mettre hors d'infulte & du péril d’être 
aflîegées , on fe trouveroit en état d'en 
pouvoir tirer autant de Troupes que la 
raifbn de guerre permectoit , ou com- 
me on conviendroit alors , pour les 
joindre enfuite avec l’Artillerie & l’at- 
tirail au Corps d'Alîbciation pour les 
operations de la Campagne. Dans le- 
quel cas l'Eleétorat de Mayence fe trou- 
yeroit en état d’augmenter au moins le 
Corps des troupes des autres Cercles 

aibeiez 
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afibciez pour lesoperations necefïàiresde supiem^ 
1000. hommes à pied & de y 00. Gava- au Toma 
liers, comme celui de Trêves d'un Barail- 
Ion à pied de 500. hommes , & le Palati- 
nac de 450. Chevaux , 1 000. Fantaflîns ; i 
fans pourtant quecela porteroit préjudi- 
ceàla proportion del'Evaluationftipulée, 

IV. Quant au Cercle du Haut-Rhin , 
il s'eft engagé d’avoir toujours prêt & 
d'entretenir dans un Etat complet 5 600. 
hommes 3 que quelques Etats audit Cer- 
cle ont effeéUvement fur pied ( y com- 
pris les 600. hommes , qui tiennent Gar- 
nifbii à Francfort & à Hanau. ) Enfbrte 
qu’il livrera & enverra elFeéUvement 
en Campagne pour les operations ne- 
celïàires 5000. hommes effeftifs ; à 
favoir xyoo. hommes d’infanterie 
dans les deux Regimens de Nalîâu- 
Weilbourg & de Boutlaër , & 300, 
Maîtres dans les mêmes Regimens de 
NalIàu-Weilbourg& de Boutlaër , avec 
leurs Canons & le refte. Les Etats ref- 
peétifs du Haut-Rhin , qui pour le pré- 
lènt fe trouvent armez , ont au furplus 
promis , que lorfque les autres Membres 
de leur Cercle, comme ils n’endcutoiént 
pas 3 (e lieroient plus étroitement avec 
eux, ils joindroient leurs Troupes, qui 
/croient encore un nombre allez conf de- 
rable à celles qu'on avoit déjà ftipulé. 

SuPL . Tom. III. E V, 
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Skf>!cm. V. Les deux Cercles de Franconîc 
an Tomt & de Suabc ayant donc reçu & accep- 
té dans leur Allbciation les deux Cer- 
cles relpcdifs Eleékoral & du Haut- 
Rhin , & Ton Excellence le Miniftre 
Plénipotentiaire de Sa Majefté Impé- 
riale s'étant en même tems alîbcié au, 
nom du Cercle d’Autriche avec ces 
deuxCercles mentionnez aux conditions 
ci-delPus fpecifiées , enfbrte que cette 
affaire d’Alfociation fe trouve entière- 
ment terminée; cependant on s'eftre- 
fervé réciproquement , qu’aucun Cer- 
cle en general , ni aucun de lés Mem- 
bres en particulier, n’en pourroit tirer 
ni avantage ni préjudice, s’il venoit à 
livrer au quamo dffociabïU plus ou moins 
de Troupes qu’il n’avoit été obligé de 
faire en conformité de l’évaluation éta- 
blie. En foi dequoi on en a fait expé- 
dier cinq Rccez , dont deux Exemplai- 
res ont été remis aux Députez des deux 
Cercles Electoral & du Haut-Rhin de 
la part de S, E. le Miniftre Plénipoten- 
tiaire de Sa Majefté Impériale au nom 
du Cercle d’Autriche & des Députez 
des deux Cercles de Franconie & de 
Suabe; & les autres trois par les Dépu- 
tez des Cercles Eleétoral & du Haut- 
Rhin à Sadite Excellence & aux Dépu- 
tez de Franconie & de Suabe, tous les 
, ’ > . cinq 
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cinq ayant été /îgnez & fcellez des Par- Suf>Um. -, 
tics interedées comme de coutume. Fait 
àNortlingue le zo. de Mars ïyoa, 

• Pour le Cercle Eledoral. 

J 

(Z..?. ) G E ORGE FrIDERICH, 

Berninger. 

(Z^5’,)LotH. pRlDERtca, 

DE HuHDHEIM. 

Pour le Cercle du Haut-Rhin. 

> 

{L. S.) Jean FriderichF A-’ 

BER. 

(LS.) Philippe Henri de 

J ODA CI. J 

^,) Jo ACH IM George] 
Ploeniers. 

[ 0000 ] 

Traite* d^AlVame entre VEn^ereur^ 

& le Duc de Savoie , conclu a Turin . 
le i^.OÜobre 1703. tiré de PEuro-- 
pæilclie Ruhe. ^ - 

N Os Leopoldus s &c. ( toc. tit ) No- 
tum èc teftatum facimus omni- 
bus & fingulis quorum imereft, aut 
quomodolibçc intereflè poteft ; Quod 
. E Z poft- 
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poftquam , defiindto ante triennium 
Serenifïîmo & Potentiflîmo Hifpania- 
rum & Indiarum Rege Catholico Ca- 
rolo Secundo , pientiflîraæ recordatio- 
nis J omnia illius Régna ôc Provinciæ 
quæ haereditario jure ad nos noftram- 
que inclytam domum pertinent , à 
Borbonica Domo uilirpatæ fuerunt :ad 
eas autem vindicandas , Serenifïîmus & 
Potentiiïimus quondam Magnæ Bri- 
tanniæ RexGuillielmus III. & Ordines 
Generales Fœderatarum Belgü Provin- 
ciarum duobus abhinc annis fœdus No- 
bilcum inierunt: Gui poft prædiéti Ré- 
gis Guillelmi è vivis excedum , etiam Se- 
renifîima & Potentilïima Princeps Do- 
mina Anna Magnæ Bwtanniæ , Fran- 
cise , & Hiberniæ Regina acceflît ; uno 
& omnes Sacri Romani Imperii fideles 
Eledores , Principes , & Status feadjun- 
xemnt. Tandem illud etiam Sereniffi- 
mus Viélorius Amadæus , Dux Sabau- 
diæ & Princeps Pedemontii , Confàn- 
guineus & Princeps nofter Caridîmus, 
tara Gallorum lacelïîtus injuriis, tura 
noftris invitationibus, propriilque Do- 
mûs fiiæ rationibus , uti & falutis pu- 
blicæ ftudio a l i6tus, iis condicioni- 
bus amplexus fit, quas confedhim nu- 
perrimè ytugu(i£-TaHrhorum à noftro 
& didi Serenilfimi Ducis Plenipotentia-» 
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xiis Inftrumentum fuiius exprimit teno- 
re fequenti. 

Poftquam Sacra Çæfàrea Majeftas 
præfens bellura adverfus Domum Bor- 
Ixjnicam gravillimis de orbi univer/ô 
afFatim , notis fufcipere coaéla fuie , & 
Sereniiïimum Principem Dominum Vic- 
torem Amadæum Ducem Sabaudiae ad- 
jungenda fècum arma efficacibus mo- 
tivis, & ea potiffimum ratione invi- 
tavic , ut proprium fucceffionis jus in 
Monarchiam Hiipanicam Teftamento 
Philippi I V. Regis Hifpaniarum glo- 
riofæ menioriæ clarè ftabilitum vindi- 
caret. Sua Celdtudo Regia condderato 
tum nexu fîbi cum Domo Borbonic^ 
iiitercedente , tum fitu dirionum (ùarum 
ab Omni communicatione Imperiali 
longé remotarum , hucufque quidem 
ancipiti deliberatione hæfît (ufpenfà , 
tandem tamen conftituit , non foluni 
abfque longiori mora iiivitationem iU 
lam oblatas fibi à Sacra Cæfarea Ma- 
jeftate conditiones acceptare , vemm 
etiam validifïîmam ejufdem proteéHo-. 
nem expetere adverfus improvilam ar- 
que inauditam violentiam, qua Gallia- 
rum Rex j contra gentium jura & bo- 
nam fidem , ejus Cohortes , Galliæ , 
Hifpaiiiæque in Italia militantes, dear- 
mari & captivas attineri , imo & ma- 

E 3 , gnam 
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Sufltm. gnam oprimaraque Italici exercitus fuî 
*"ix°”** partetn Pedemontium verfusmovere 

fît, ut Regiæ Celfitudînis Suæ Provîncias 
in vadat j eamque penitus opprimât. Sua 
igitur Ceir. R. ifthoc evidenti difcri- 
mine & pemiciofb rerum ftatu permo- 
ta, fretaque auxilio à Sacra Cæfàrea" 
Majeftate, fîio & Fœderatotum fuorum 
nomine , fîbi generofè oblato, Domîno 
Comiti ab Averfperg , cui jam à Sacra 
Cæfàrea Majeftate commilTum erat , 
Tuam Regîam Celfitudinem de perbe- 
nigno Sacrae Cæfàreæ “Majeftatis erga 
eandem animo certiorem facere , fuam 
ineundi cum Sacra Cæfarea Majeftate 
ejufquc Collegatis foderis promptini- 
dinem fîgnificavît. Cumque ille , tam 
ad alTèquendam Sacræ Cæfareæ MajeC- 
tatis generofkm intentionem , & infrin- 
■gendos amborum Potenramum in per- 
nicîem Regix Celf. coufpirantium prî- 
mos impetus , quam ob proprias , eaf^ 
que luaîlentiftîmas rationes Sacræ Cæ- 
iareæ Majeftatis ( cujus imprimis in- 
tereft ) Principem , qui jam in bello 
fuperiori maximo caufæ communis emo- 
lumento fèft hoftiüm infulribus,. velut 
firmum totius Italiæ murum , fortiter 
objecerat; neque minus in præfèntiàrum 
utilitatem publicam promovere , & im- 
primis ad ftabilicnda in Italia Auguftae 

Domus 
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i)oraus Auftriacæ commoda plurimum Supl^m, 
^nderis afferre potius eft , ab imminen- ““ 
te oppredîone fervare, ( fine mora in 
Pedemontium (è contuleric ) faûum 
tandem eft , ut Sacra Cæfarea Majeftas 
& Regia Celfirudo fua per Plenipoten- 
tiarios fixes , Ôc nomine quidem Saerje 
Cæfàreæ Majeftatis per præ'^ idlum lllufi- 
triftîmum &ÉxcellentifiimumDominum 
Comitem ab Averiperg, Sacræ Cæfaf eæ 
Majeftatis Confîliarium Status & Ca- 
merarium : Ex parte veto Regiæ Celfi- 
tudinis filaè per lUuftriftimos & Excel- 
lentilîimos Dofnînos Marchionem de 
Prié , Ordinis Annunciationis Beatas 
Virginis Equitem , Sc Regiæ Celfitudi- 
nis fiiæ Miniftrum Status , &: Marchio- 
nem de Sanâx) Thoma ejufilem C. R. 
Miniftrum, & PrimumSecretarium Sta- 
tus , exhibitis utrinque Plenipotentiario- 
itim fiuorum Diplomatibus , in ièquen- 
tes fœderis leges convenerint. 

An. I. Erit inter Sacram Cæfàream 
Majeftatem & Imperium ex una , atque 
Regiam fiiam Celfitudinem ex altéra 
•parte, arâumFœdus Unioque firma ac 

• fincera , & curabit Sacra Cæfarea Ma- 
jeftas includî , imo , quantum in iè eft , 
ex nunc proprio & Imperii nomine in- 
cludit Regiam Celfitudinem fiiam Fœ- 

• derifibicum Anglia & D.D. Ordinibus 

E 4 Geiie- 
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Supiem. Generalibus uniti Belgii , aliifque Prinr 
"***ix."** cipibus inrercedemi. Hujufque Tra<Sta- 
tûs fcopus principalis erittuitio (eu con- 
/èrvatio judicix , (ècuricatis , & tranquil- 
liratis publicæ , uti & Pacis Ryfwicen- 
/îs ac præcedenuum , fpeciatim vero 
etiam Pyreneæ , quos R. Celfitudo cum 
Sacra Cæfàrea Majeftate^& Fœderatis 
in bello contra Domum Borbonicam a 
ejufque adhærentes coramunicatis Con- 
illiis, omnibu(que, ut infrà explanabi- 
tur, viribus concurret. 

1 1. Cum neceflè fit in eum finem Sc 
in defenfionem fuæ Regiæ Celfitudinis 
præter exercitum in Lombardia, ubi 
bellumomni vigore profequendumerit 
^per S. Majefiatem Cæfaream , alium 
etiam in Pedemontio congregari , S. 
^Cæfarea Majeftas fine mora tôt (eîec- 
torum & veteranorum militum fuorum 
agmina in Pedemontium tranfmittet , 
præfênti bello durante ibidem perman- 
fiira , quæ zo. millia hominum mtme- 
rum conftimant, quorum 14. Pedeftres, 
reliqui vero 6. Equeftres exiftant, qui 
omnes Suæ Regiæ Celfitudinis cohorti- 
bus uniantur. Id præftabit Sacra Cæia- 
rea Majeftatis fiimptibus propriis & de 
tormentis bellicis reliquoque apparam 
necelîàrio fiiisCopiis providebir. Quod 
fi vero tormenta propter viarum , aliafi- 

que 
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que difficultares eo cranfvehi non po{^ Supltm, 
fintj’Regia Ccifitudo fua alia intérim 
hac limitarione fubminiftrabit, ut Sacra 
Cæiàrea Majeftas de illorum vedlura & 
Ofïicialibus ad ea neceiîàrias fuis im- 
penfis proipiciat. Ubi etiam Regia Cel- 
ütudo fua è re fore judicaverit , ut Cæ- 
fàreæ Copiæ fuis in terris hybernent , 

Regia fua Celfitudo illis nihil aliud 
quam te6la , feu hofpitia dare tenebi- 
tur ; alimenta autem & ftipendia à Com- 
milToriafü Cæfareo fuppeditabuntur : 

Quod ut facilius fîeri queat, fua Celfî- 
tudo Regia curabit , utprædiétusCom- 
milïbriatus annonam &c commeatum 
prætio currenti comparere poflit. Pro- 
mittit è contra Sacra Regia Celfîtudo 
fe quoque militum Copias ufque ad 
numerum 15. millium hominum in fU- 
pendiis habiturum , quarum eam par- 
tem in Campum educet, quam com- 
munis caufæ militas exigit , fuarumque 
atcium fecuritas patietur. Quapropter 
licitum crit Regiæ fuæ Celfîtudini , in 
Imperio milites publicè legere , illofque 

{ »er terras Imperii fècundum morem 
eges ibi receptas. abducere. 

III. Supremura Imperium in utroque 
cxercitu , tam in Pedemontio quam in 
Longobardia , aget habebitque fuaCel- 
fitudo Regia , illorumque motus & ope- 

E J lauo- 
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r,ipUm., rationes fub aurpiciis Sacræ Cæfàrecc 
***'r”'^ Majcftatis diriger , prout communia 
utiliras & necefljtas id excgerir. Simi- 
litcr criam inelioris Servirii Cscfarei dc 
ÇubUcæ rei promovendaeergpCommif- 
loriatus S. C. M. Bellicus in oranibui; 
& quoad omnia à diredtione Sacræ Re** 
gîæ Celfitudinis dq)endebir. 

■ I V, Habebit S. R. C. à Serenifïî;- 
ma Magnæ Briranniæ Regina & à D,. 
D. Ordinibus imici Belgii conjundtim 
fubiidium Odlogiiua millium icutoruni: 
vel ducatorum , quos de banco vocant^ 
lingulis menribus, quod incipiec curre- 
Tc àdie tertia Od:obi:is , ucpote quâ die 
■Regia Celfirudo. fua rupuirani contra 
GalliamTaurini publicavit., Habebit R- 
milirer S. R.. C. à praefatis. Potentüs 
■fùmmamcentum millium Scutorum vet 
Ducatorum de banco, pro primis belH 
llimptibus & apparatibusRmertantunT,. 
îdque fine diminurione (libfidii menA 
trui exfbtvendum j. quod quidem.fubiî- 
dium fingulis quiburque bimeftribus 
übianticipatènunierabirur , & pro 
ma didtorumeent-um millium Scutorum* 
prout etîam pro ca primi bimeftris. 
rranlmittentur litteræ bancariæ linenio- 
ra , vel AuguRam Taurinorum, aut 
ad alla vicina loca> unde memoratx- 
fummae comccyod<q extrahi pofKnt , uç 

quanx-' 
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quamprimum eifciem S* R. pco ur- 
gentiis uti valear. 

V. Sacra Cæfàrea M-afedas in com- 
penfàtionem dignam egregii fervoris , 
quo S. R. C. Status fuos de propriam 
perfonatn pro rationibus Auguftiflimae 
Domus & Caufæ communis tam utili 
tamque neceilârio exponit Sacrificio 
habitaque confideratione tum huju(mo- 
di & neceiïîtatis publicæ, tum etiam 
renunciationum à S. R. C. infra fac- 
tarum circa dorem , & dotales penfio- 
nes defun£tæ Infantis Catharinæ > Du- 
eillæ Sabaubiæ. Eidem Regiæ Celfrtu- 
dini Competentes , ex abfoluta & plena. 
poreftate Cxfarea , habito etiam debito 
refpedtu ad fortes prætentiones Sabau- 
diex Domus , cedit & transfert in S.. 
R. C. ejufque Delcendentes & Suceel- 
fores iîlam Ducatus Montis Ferrare^fti 
partem, de qua Duces Mantuæ invefti* 
ti fuere , omnelque Se fingulas urbes ,, 
Caftelîa pagos , terras 3 & loca eo per- 
tinentia , cum omni proprietate , do- 
minio;» Juri{Hi(5Hone , regalibus,acde- 
mum omnibus quibufeumque & râtio- 
nibus eô pertînentibus vel înde depen- 
dentibus frne utla excepeione j fub Im- 
peratoribus Sc Sacro Romano Imperià 
în perpetuum tenenda ôc pofrîdenday 
pifoua: ca Duces jMantux aaidenus te- 

E & nuerunc; 
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nuerunt & pofîîderunr , aut poffidere 
valuificnt. Et S. C. M. in (emec reci- 
pit onus prxftandi indemnes omnes, 
qui iumc vel in futurum in. euudem 
^lontisferrari Diicatum prætendonem 
aliquam formate pofTunt , itaut Régi a 
Celficudo (ua ejufque Defcendentes & 
Succeflbres femper in quieta poiîèlïia- 
ne memorati Ducatus rnanere* neque 
ullo unquam tempore moleftia quædam 
fub quovis præcextu illis creari debeat- 
V L Præterea Sua Cæfarea Majeftas , 
te remunerationem Eiam» militari ex 
di6lo fuæ Celfîmdinis facrificio iii An- 
guftiflimam Domum & Caufàm com.- 
munem redundanti magis adæquatam 
rcddataaliis etiam de cauiis & motivis 
fupra memoratis > ulterius cedit. & 
transfert inRegiam CeUîtudinem fuam > 
ejufque de{cendenrea& fnccefTores unà 
cum Omni proprietate Dominio , & 
jurifdidtione , Pravincias Aiexandria: & 
Valentiae cum omnibus terris intra Pa- 
dum & Tanarum fîtis.ÿ item Provinciam> 
Quæ dicîtur Lumellîna, & Yaîkm Sef- 
Uæ » cum omnibus urbibu s,, caftellis» 
pagis, terris » locis, regalibus, reddi« 
tibus» ac generalibus omnibus quibufi 
cijnque jnribus & ratîonibus co perd- 
nendbusivel inde depeudendbus,nul- 
la re excepta , ita fub Imparacoribus. 

Sacra* 
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Sacro Imperio Romano renenda & SupUm, 
poiTidenda , prout ea defunéli Reges 
Hifpaniæ tenuerunt & pofîèderunt , fl- 
ve tenere & poflîdcre valuerunr. Eum 
in finem Sacra Cæfarea Majeftasin pcr- 
j etuum feparac prædi6ta territoria &c 
oca à Statu Mediolanenfi , ac derogat 
in quantum ad hoc requiritur omni ei 
cuod præfatæ cefîioni & fèparationi 
c uovis modo contrarium edè vel cen- 
y cri poflèt } falvo tamen etiam per om- 
ria ut fupra Imperii diredto Dominio, 

& ubi inter praefatas regiones ut fùpra 
< eiïàs aliqui invenircntur pagi vel loca 
<is commixta aut circumlepta , univer- 
Etatem componentia, abeifHem tamen 
non dependentîa , quateuus non fînr 
ultra quatuor fub hac etiam ceflione 
comprehendantur. Quod fi quatuor pa- 
gorum icu locorum ut fiipra numerum 
x-'edant, cohgrua de excedentibus fier 
] ermutatio ex æquo arbitrio Commifi- 
fariorum hincinde ad kl eligendorum. ' 
VII. Et quandoquidem Sacra Cæ- 
^area Majeftas tranflationem in Regiam 
C. S. prædidlarum Provinciarum , five 
Membrorum , Status Mcdiolanenfis 
îam ante lecumconftituerat , eumque iri 
finem Domino ab Averfperg manda- 
tam & facultatem dederat j vigore Ple- 
nipotentiæ fuæ prætadas Provinçias , 

Reg. 
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Reg. S. C. cedendi , huic nunc etiaraî 
promittit {è iiitra fpatiam triura men- 
îium proximorum î Sereniflîmo Fiiio- 
fuo Archidace Carolo, jam. procla- 
mata Rege Hirpamamm, rutiliabirio- 
nem hujus Tradatus , acque in fpecie- 
fupra mjemoratæ Celïionis præfatarum 
porüonurii Suatus Mediolaiienfis , ut- 
pote rei hifce temporum circumftantiis 
ipfimet Régi ad Ropum ôc commoda 
foaconfequendaperquamprofîcuœ pro- 
curatumm» 

V 111. Urbes Alexandrix& Valcntiæ 
ccdantur uni cum. municionibus , in. 

CO quo- nunc funr Statu j fortifîcatio- 
nes autem Morianæ , reliclo fimplici 
tnurOi ftatim à fa6ta pace^ fiimpribus 
SuæR. C. folo æquancurj iiecunquatn 
reædifîccntur. Quod Cafàliutn attinet, 
placuit ut in perpetuoremaneat &.con- 
fèrvetur eo in ftatu, quo redadtum Fuit • 
tempore redditionis- de anno 1-695’. ita 
tamen uc liceaf Suac Regiæ Celfîtudini 
prædiâiam Civitatem fimplici muro val- 
lare 5 neqiie eidem Regiæ Celfitudini vet 
fuccelîbribus fuis alias conftruere arces 
tn locis prædîblis fupra cefîîs licitum efto 
De reliquo omnes urbes , loca, & mu-^ 
nimenta fiipra cefia fuæ Regiæ Cèllîtu- 
dini cum omnibus tormentis belîicis , 
€x>mmeaiu annona , apparatibus mii 

licaid-- 
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litaribus ad ea loca pcitiiientibus , nec 
non documentis litterariis & ûwHs ilia 
concernenrîbus extradancur. 

I X* Paceat copiis. milkaiibus ex Sta- 
tu Mediolanenfi Finaliam verfus dicio- 
nern Genueiifem,& vicilTim, ex ditio- 
ne Genueiiil & Finaîieniî in Medioîa- 
nenfèm deducendis , quocies opus fiie- 
l'ir, liber tranfiiusper i^ontisferratum, 
îd quo breviari qua fieri poteft via , 
cuî defiiiiendæ deputabuntur ab uira- 
que parte Commilîàrii , qui fimul de 
norma ejufrnodi tranfitus , quod vi- 
delicet ille copiis, quaque vice couce- 
dendus ,quanttim remporis inter unum, 
aîterumque interponendum, & quali- 
ter notîHcatio præmittenda fit, Ipecia- 
lirer convenient (blventque illæ copias 
tranleuntes > pro aimona & cibarüs. 
pretium currens , & quid quod ad eas 
pertînens iüa via devehetur. Liber quo- 
ique rernaneat tranfitas pro vehendo laie- 
à ditîone Genuenfi in Sratura Medio- 
lanenièm, & îmmunis perpemoab Om- 
ni Vedigali fuse Regiæ Celfitudiiii de- 
bito , ira tamen , ut liceat eidem R.. 
omniraodo præcavere , ne fai hujullno-. 
di in Status fuos refuadatur. [ 

• X. Prædiâræ Cefliones.integmm: fiiutn 
fcitîentur effedtum ,quocunquetempo- 
te de njodo waefenis, beHum^ firiiacur 

poft 
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poft fubfcriptionem hujus Tradrarùs» 
haut qualifcunque fequatur Pax vel 
Compoficio, Sacra Cæfarea Majeftas 
illas cefTiones ex nunc tueri , & prædic- 
IX terrae fuæ Regiæ Celihuciini , cjufque 
fuccclToribus iii perpecuum cefTæ mane- 
re debcanr. 

XL TeneaturS. C* M. Suæ Regîe 
Celfitudiiii dare adtualem & pleiiam 
pofleirionem imegramque proprietarem 
Statuum fupra ceflbram, quatenus luc- 
ceffive occupabuntur J qupd ut quando 
citius fiat, nullis parcemr viribus, ha- 
bita femper, juxta difpofitionem Ar- 
ticuli 5. ratione boni comrauni & mu- 
tuæ neceflitatis. 

XII. Vuit quoque Cæfàrea Majeftas 
Diploma , quod Uiæ Regiæ Celfitudini 
die 8. Februarii anno fùpra millefimum 
&:Iexcenrefîrauïn-nonagefimoproacqui- 
fitione certorumFeudorum in eo recen- 
fitorum concelîita in întegro per om- 
nia manere vigore , & in perpetuum 
libero & pîenaria gaudere eftèÂu i ita 
m ejus tenori nulia unquam ratione 
præjudicari debeat; Qiiapropter illud 
cxprefte præfènti Articulo confirmât , 
& vi hujus pariter omne fus & exerci- 
rium juris , quod Stattii Mediolanenfî 
nve appendentîæ five alio quocunque 
titulo in ea feuda competere poftit , in 

ftiam 
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fuam Regiam CelEcudinem transfert , 
eamque ümul omni ære quod fibi pro 
concelTîone di£ti Diplomatis adhuc de- 
beri uUa rationepoteft,penitus libérât;» 
qucmadmodum S. R. C. vicilTim om- 
nibus, quæ fibi apud Comniillôriatum 
Cælareuin reliqua elïè pofiènt creditis 
renunciat. 

XIlî. Obftringit fc Sacra Cælarea 
Majeftas pro fe & Succelloribus fuis 
quod Jus fiicceilîonis Regiæ fuæ Cel- 
fitudini in Monarchiam Hilpanicara 
juxta declaratiouem teftamentariam 
Philippi IV. quondam Hilpaniarum 
Regis , gloriofàe mémo ri æ , competens 
integrum ac illæfum fervare , & nec in 
bello nec in Tradlatu futuræ pacis auc 
compofitionis confentire velit , ut ul- 
lum ei præjudicium a&ratur, neque 
etiam pcrmittere unquam ut præ lua 
Celfitudine Regia tertius aliquis in 
præfatam'Monarchiam , aut ullam ejus 
partem introducacur ; imo pro majoci 
cautela did:orum Jurium & prolècuri- 
tate & confèrvatione naturalis pofitio- 
nis Sabaudicæ Domus ejulqne Ditio- 
num , quarum fiimmopere intereft , 
nunquam ah AuguftilTimæ Domus & 
Romani Imperii Communicarione dif. 
jungi. Sacra Cæfarea Majeftas Lirteris 
Ij^velUcuras Scacuum fupra cellbrum fè 

recogni- 
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recognituram promittit idem jus im- 
mediatum fuæ Regiæ Celfimdinis poft 
Auguftillîmam Domumin Monarchiam 
'Hiîpanicam fuccedendi, cum appoficio- 
ne claufulæ j quod S. R. C. ejuique 
SuccdTbres nunc pro tune , quatenus 
opus fuerir, inveftiti cenfeantur & ma- 
neant. 

XIV. Renunciat fiia Regia Celfitudo 
pro fe , Hæredibus & Sucedîbribus 
fuis, omnibus juribus (k adionibus 
quæ fibi & illis ratione dotis & cen- 
nium refiduorum defimdæ Infantis 
Catharinæ , filiæ Cacholici quondam 
Regis Philippi Secundi, Ducillæ Sabau- 
diæ competunt ac comperere polîunc. 

"i Declaratque fua Regia Cclfitudo pro 
fe 8c hæredibus fuis , dotem iftam & 
refîdiias penfîones fùpra memoratis Ce^- 
fionibus plenariè penfatas & (blutas 
ellè , adeo ut hoc titulo nec îpfe nec 
ejus fuccefTbres ullo unquani tempore 
à Corona Hifpaniæ quidquam præten,- 
dere poffînt aut debcant. 

XV. Quando , benedicente Divino 
Numine » Cæfareis & Sabaudicis armis 
'recuperata Fuerit Lombardia,Hifpanica 
omnes adhibebuntur vires , non tan- 
tum ad reliqua in Itaîia Hifpanici Ju- 
rls Régna & Provincias rccuperandas 
( permanente tamen fèmper ad tutelam 

Pede- 
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Pedemontii , necnon Status Mediola- 
nenfis eo exercitu vigînti millium Im- 
peralium , de quo fupra in Arriculo fè- 
cundo) (ed. etiam ad ilium Tradtum ac- 
quirendum , qui cis montem Genebrc 
fitus eft, quo magis communis (ècuri- 
tas ftabiliatur , ac militiae Galliæ om- 
nis fubfiftentiæ locus cis Alpes adima- 
tur, Acquifitio autcm iftius Tra6lus in- 
ter Pedemontium & montem Genebras 
folius erit Regiæ fuæ Ceifitudinis ejuf^ 
que Sûccefîbrum , & fpondec Sacra Cæ- 
/area Majeftas tam proprio , quam Fœ- 
deratorum nomîne j in futuris pacis 
Tradbaribusomnem operam adhîbitum 
iri , ut . acquifitio hxc Serenifïîmo Du- 
ti integra maneat & inconvulfà. 

XVI. Ratificabit S. C. M. prælentein 
Tradtatum fuo Imperii nomine > con- 
cedetque Regiæ fuæ Celf. ad quamvis 
€ jus requifitionem Invcftimras Statuum > 
five Ditionum ceflarum juxta tenorem 
Invefticurarum à Carolo V. Régi Phi- 
lippe Secundo J ejufque Succe(T(3nbus 
& Ducibus Mantuæ refpedlivè concefi. 
farum , cum fola reftridtione ad lineam 
mafculinam , tam Sereniffimi Dneis , 
quam Principum hujus Domus. Simili- 
ter obftridta erir Sacra Cæfarea MajeC- 
tas Regiam ruamCelfitudinem invefti- 
rc juxta çandem fQrrnam ôc tenorem 
‘ ' Invçftt- 


Stifltm,. 
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Inveftituræ jam conceflæ à Ferdinando 
fècundo fut) anno 1631. de ilia quo- 
que parte Montisferrati, quæ à fua Ré- 
gla Celf. antepoflèfîa, & virtute pacis 
Weftphalicæ , Tradtatum Cheracenfèm 
confîrmantis acquifita eft. 

■ XVII. Tenebitur infuper Sacra Cæ- 
làrea Majeftas Approbation em hujus 
Tradbatùs reportare à Sereniffima Re- 
gina Magnæ Britanniæ , Ordinibus Ge- 
neralibus Fœderati Belgii , & reliquis 
Principalioribus Collegatis , adeo ut in 
tutelam fuam , five Guarantiaih , fu(ci- 
piant prædidas Ceflîônes > eafque de- 
fendant, ut integram fbrtiantur efFec- 
tum , quocunque modo (èquatur Pax 
vel Compofitio. Et pro majori hujus 
Tradtatus fecuritatedic^ Cefîiones in- 
ter conditiones præliminares , (îne qui- 
bus ad pacis Tradlationem deveniri 
non poterie , comprehendentur , obli- 
gabunc fe pariter didiæ Potentiæ eo- 
dejn modo , & forma , qua fe obliga- 
vic S, C. M. Articulo decimo-quinto 
Cl rca acquifitionem & manutentionem 
terrarum cis montera Gcnebræ fitarum 
fuæ Reg. Celf. ac ulterius 
^[p^^^atim , velut ad faclum proprium 
A n?- poft Auguftiflimam Domura 
Auitriacam jus immediatum in Mo- 
«axchiam Hifpanicam Regiæ fuæ Celf. 

illæfum 
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illæfiim fcrvare , neque condefcendere , Sui>Um. 
auc Tra<5tatum inire uiiquam , quohuic 
juri ullo modo præjudicerur, feu prae 
Domo Sabaudicaj Princeps aliquis in 
Monarchiae Hifpaniæ Stams introdu- 
camr. 

XVIII. Sacra Cæf. Ma j. ejufque Fœ- 
deracæ Poteftates nullam inibunt pa- 
cem , conventiones , aut inducias , quin 
Regia Sua Celf. in omnia loca 8c. di- 
tiones ab hoftibus forte occupandas 
reftituatur ; adeo ut hæc reftirucio pa- 
riter conditionibus præliminaribus , fine 
quibus ad diâros Tra<5batus procedine- 
queat , inferenda fit. 

XIX.' “ Quemadmodum S. C. M. 8c 
Potentatus Confœderati nullam omni- 
no inire poterunt compofitionem , aut 
treguam , fine inclufione Regiæ S. Celfi 
^ eo quo fupradidtum eft modo ; ira vi- 
cifïim tenemr fiia Regia Çelfitudo in- 
feparabiliter adhærere & manere uni- 
ra Sacræ Cælàreæ Majeftati & commu- 
ni Fœderi , ejufqüe rariones armis fuis 
juvare ufque ad conclufiônem pacis , 
nec ulla ratione fe ab iis feparare illi 
fas fit. Et hæc üt una ex conditionibus 
præcipuis, ac uti dici fblet, fine qua 
non , prædidarum ceffionum , quæ ul- 
titnum fuam 8c plénum 'demum robür 
& eiïè^umab intégrai accurratà hu- 
' • - jus 
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conditionis executione accipient. 

Nos Plenipotenciarii fupra nomina- , 
ti , vi noftrorum refpedivè Mandate- 
rum præfentem Traûatum conclufimus 
& firmavircus j eique armorurn noftro- ' 
rum Sigilla oppofuimus j promittenres 
nos' noftrorum Ref. Dominoium Com- 
mitrentium racihabiciones , & quidem 
S. C. M. imra très fèptimanas à Sere- 
niffima R. Celf. autem intra odliduum 
procuraturos. Datum Auguftæ Tauri- 
norum die zy. Od. 1703. 

(L. 5 ^.) IlComted’Aversperg. 

(L. S.) Il Marchese di Prie'. 

(L,S.)dë. St, Thomas. 


(P P P R) 

T R A r T I ttUriion entfe PEcojfe & 
r JvMetsrre J conclu à Londres le 

22 Juillet. 1 . I . 

traduit de l’An- 

glois. 

Q Ue les deux Royaumes d'Ecoftê, 
d’Angleterre feront doténa- 
yant à perpétuité unis en Un feul Royau- 
me lous le nom de Grand e-B r è- 
■A ? N £ f à çommençq^lç pi^jaaier jjotis 
iî'î de 
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de May prochain. Ec que les Armes du- 
dit Royaume Uni feront telles que Sa jx. " 
Majefté ^ordonnerai 6c les Croix de 
Saint André & de Saint George feront 
jointes enlèmble de la maniéré que Sa 
Majefté le trouvera à propos , 6c feront 
employées dans tous les Pavillons , 
Drapeaux , Etendarts , Sc Bannières, tant 
par Mer que par terre. 

II. Que la Succefïion à la Monarchie 
du Royaume Uni de la Grande-Breta- 
gne, 5c des Terres 6c Seigneuries qui 
en dépendent , lèra , demeurera , 6c con- 
tinuera après Sa Sacrée Majefté , & au 
défaut d'Enfans iflus de fon Corps, à 
la très-Excellente Princefle Sophie, 
Eleétrice 6c Ducheflè Douairière d'//.i- 
nover,6c fesHoirsilfus de fbn Corps, 
étant Proceftans , fur lefquels la Cou- 
ronne d'Angleterre eft établie par un 
, Aéle du Parlement fait en Angleterre 
dans la douzième année du Reigne de 
feu Sa Majefté le Roi Guillaume Troi- 
fiéme , intitulé , pour une plus am^ 
pie Limitation de U Couronne , & pour 
mieux ajfarer les Dro'ts & les LJtertez, 
des Sujets.’ El que touS' les Papiftes, 6c 
perfonnes mariées à des Papiftes , feront 
exclus 6c incapables à perpétuité d’hé- 
riter, pofteder,ou jouir de la Couron- 
Impériale de la Grande-Bretagne , ôc 
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SufUm. des Terricoires qui en dépendent j ou 
***i^"** d'aucune Partie d’icelle. Et en tous & 
tels cas fèmblables, la Coiu-onne & le 
Gouvernement iront de tems en tems , 
te ièront pofîèdez par une perlbnne Pro- 
teftante j comme elle en auroit hérité & 
joui en cas que telle perlbnne Papille 
ou mariée à un Papille , fût morte na- 
turellement j conformément à l’Ordon- 
nance pour la Sucellion à la Couronne 
d’Angleterre , faite dans un autre Aéle 
du Parlement d’Angleterre , dans la pre- 
mière année du Régné de feus leurs Ma- 
jellez, le Roi GuîllaMne te la Reine 
intitulé , Æle déclarant tes Droits 
& Libertez. des Sujets , & pour e'tablir 
la SttcceJJîon de la Couronne, 

III. Que le Royaume Uni de la 
Grande-Bretagne lêra repréfènté par un 
fèul & même Parlement , lequel lèra 
nommé le Parlement de la Grande-Bre^ 
tagne. 

IV. Que tous les Sujets du Royau- 
me Uni de la Grande-Bretagne auront 
après l’Union enriere Liberté te Cor- 
relpondance de Commerce te de Na- 
vigation dans tous les Ports te Places 
dudit Royaume Uni , tc des Terres tc 
Colonies qui en dépendent. Et qu’il y 
aura communication de tous les autres 
Droits, Privilèges, tc Avantages qui 

appar- 
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appartiennent, ou qui peuvent appar- Suflem, 
tenir aux Sujets ae r un ou Pautre *“ 
Royaume ; à la refèrve de ce qui eft 
autrement & expreflfememt convenu 
dans ces Articles. 

V. Que tous les VailTèaux apparte- 
nans aux Sujets de Sa Majefté en Ecol^ 
k au tems de la fignature de ce Trai- 
té pour PUnion des deux Royaumes , 
quoique conftruits hors du Pays , feront 
eftimez & pafleront pour Vaiflèaux de la 
fabrique de la Grande-Bretagne j le Pro- 
prietaire, ou les Proprietaires, ou un , 
ou plufieurs des Proprietaires , faifànt 
Serment dans Pefpace de douze mois 
après PUnion , qiPau tems de la figna- 
ture dudit Traité , ces VailTèaux appar- 
tenoient à lui ou à quelqu'autre Sujet 
ou Sujets d’EcolTè , qui feront nom- 
mez particulièrement , avec les lieux de 
leur demeure refpeétive; & que leldits 
Vaifièaux appartiennent à lui ou à eux, 

& qu’aucun Etranger , direélrement ou 
indirectement , n’y a aucune part , por- 
tion , ou intérêt. Lequel Serment fera 
fait en préfènce du principal ou prin- 
cipaux Officiers de la Doiiane dans le 
Port le plus proche de la demeure def- 
dits Proprietaires. Et lefdits Officier, 
ou Officiers, auront le pouvoir de re- 
cevoir ledit Serment. Et le Serment 

SuPL. Tome III. F 'étant 
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Snfitm. étant ainfî prêté , fera attefté par POffi- 
**ix*”** cier , ou les Officiers , qui l’auront re* 
• çu j & étant enregiftré par lefdits Offi- 
cier, ou Officiers , il fera délivré aux 
Maîtres des Vaiffeaux pour la fureté 
de leur Navigation , & il en fera don- 
né un double par lefdits Officier, ou 
Officiers, aux Principaux, ou Chefe 
des Officiers de la Douane, dans le 
< Port d’Edimbourg , pour y être enregife 

tréj & de-là être envoyé au Port de 
Londres pour y être couché fur le Re- 
giftre general de tous les Vaiffeaux Mar- 
chands appartenans à la Grande-Bre- 
tagne. 

V I. Que toutes les Parties du Roïau- 
mc Uni auront toû jours , après l’Union , 
les mêmes Avantages & Privilèges, & 
feront fourni fes aux mêmes Défenfes , 
ReftriéHons&Reglemensde Commer- 
ce, & tenues aux mêmes Douanes & 
Droits d’entrée & de fortie. Et que les 
Avantages & Privilèges, Défenfes , 
Reftridions & Reglemens de Com- 
merce; de même que les Douanes & les 
Droits d’entrée & de fortie, établis en 
Angleterre au commencement de l’U- 
nion, auront lieu après l’Union par 
tout le Royaume Uni. 

VII. Que routes les Parties du 
Royaume Uni feront , à perpétuité , de- 
puis 
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Jmisl*Union , tenuës aux mêmes Impôts 
IÛt toutes les Liqueurs fujettes aux Im- 
pots J & que les Impôts qui fè trou- 
veront être mis en Angleterre liir telles 
Liqueurs au commencement de l’Ü-f 
nion , auront lieu par tout le Royau* 
me Uni. 

• VI 11. Que depuis l’Union, tout le 
Sel qui fera apporté des Pays Etran- 
gers en Ecofle , fera charge des mêmes 
Droits d’entrée, que ce même Sel ell 
pi’éfentement chargé pour l’entrée en 
Angleterre ; & qu’il y fera levé ôc pris 
de la même maniéré. Mais l’EcolIè fera 
exempte pendant l’efpace de fept ans , 
à commencer dépuis l’Union , de payer 
en Ecoflè fur le Sel qui y fera fait , les 
Droits ou Impôts qui fe payent main- 
tenant fur le Sel qui eft fait en Angle- 
terre ; mais , après l’expiration defÜites 
fèpt années , on fera fujet & tenu aux 
mêmes Droits pour le Sel fait en Ecofle 
fê, qui feront alors établis & impofez 
fur le Sel fait en Angleterre , pour y 
ctre levé & pris en la même maniéré , & 
avec les mêmes retours ôc avantages- 
qu’en Angleterre. Et pendant lefclits 
fept ans , il fera payé en Angleterre pour 
tour le Sel fait en EcolTè, & de-làtranf. < 
porté en Angleterre , les mêmes Droits 
q[ue l’on y paye pour être levé & pris. 

F X de 
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SufUm. de la même maniéré que les Droits du 
Sel étranger le prennent & fe lèvent en 
Angleterre. Et que pendant les fufdits 
fept ans , on n’apportera point de Sel , 
quel qu’il Toit , d’Ecolïè en Angleterre, 
par terre en aucune maniéré , lous pei- 
ne de confifcation du Sel , des chariots , 
& du bétail employé pourletranl^rt, 
& de payer vingt fchellings pour cha- 
que boilîèau de Sel j & à proportion , 
ielon qu’il y en aura plus ou moins: 
Au payement de quoi le Charretier ôc 
■ le Proprietaire feront aufîî-bien tenus 
l’un que l’autre, & chacun d’eux foli- 
dairement. Et les perfonnes qui le por- 
teront ou conduiront y feront emprifbn- 
nez par tout Juge de Pays , pendant l’eA 
pace de fîx mois , fans caution , jufqu’à 
ce que l’amende fbit payée. Et pendant 
lefdites fept années toute la viande &le 
poilîbn falé porté d’Ecofîè en Angleter- 
re , ou employé pour les provifîons des 
VaifTèaux d’Ecoflè , pour être tranfpor- 
tée dans les Pays Etrangers , laquelle 
fera falée du Sel d’Ecofle ou de quel- 
que mélange dudit Sel , fera confîfquée 
& pourra être faiÏÏe;& que depuis l’U-. 
nion , les Loix & les Aébes du Parle- 
“^ment d’Ecolïè touchant la Pêche, le 
Salage & Emballage de Harang, da 
Poifîbn blanc êc du Saumon qui doit 
-V ... être 
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être transporté , étant Talé avec du Sel ^‘‘/*^'*** > 
Etranger feulement , & pour prévenir 
toutes fraudes dans le Salage & Embal- 
lage du poilïbn, demeureront dans leur 
force & vigueur en EcoSîè; étant néan-< 
moins {ujers aux changemens & altéra- 
tions qui feront faites par leParleraenc 
de la Grande-Bretagne. Et que tout le 
poifTbn qui fera tranfporté d’Ecoffedans 
les Pays Etrangers , qui fera lalé avec 
du Sel Etranger feulement , aura les 
mêmes fbulagemens, recompenfès & 
retours , qu^’il eft & fera alloué aux per- 
fônnes qui tranfporteront d'Angleterre 
le même poifîbn. Et s'il fè trouve ci- 
après quelques affaires ou fraudes au 
fujet defd.its Droits de Sel , à quoi il 
n'a pas encore été fuffifâmraent pourvu 
par cet Article , elles feront lujettes à 
telles autres plus amples provifîons qu’il 
fera trouvé convenables par le Parle- 
ment d& la Grande-Bretagne. 

I X. Ope quand la fbmme d'un mil- 
lion neuf cens nonante-fept mille fept 
cens & fôixante & trois livres huit 
fchellings & quatre fols & demi , fera 
ordonnée par Aéte du Parlement de la 
Grande-Bretagne, pour être levée dans 
la partie du Royaume Uni appellé au- 
jourd'hui Angleterre , fur les Terres, 
ou autres chofès taxées ordinairement 

F 3 dans 


by Google 



SttfUm. 
A» Ttmt 

a. 


jz 6 Les Interets Presrns- 
dans ledit Royaume par ordre du Par- 
lement , pour donner des Subfides à la 
Couronne, par une Taxe des Terres > 
cette partie du Royaume Uni , appellé 
aujourd’hui £cojfg , fera chargée par le 
même Aâ:e d’une fbmme de quarante- 
huit mille livres, franches & quittes de 
toutes charges, comme étant la Quotre- 
part de l’Ecoflè dans cette Taxe i & 
ainfi proportionnellement , pour chaque 
femme qui fera levée au-deH'us,ouau- 
defîbus > ai Angleterre , par aucunes Ta- 
xes fur les Terres & autres choies ta- 
xées ordinairement avec les Terres. Et 
qu’une telle Quocte jpour VEcajfe fera 
levée dans les cas fu ldi es, & recueillie 
de la même maniéré que le lèvent & 
recueillent aujourd’hui les Taxes des 
Terres dans ledit Royaume ; mais tju’el- 
le fera fujette aux Reglemens touchant 
k maniéré de la recueillir , qui feront 
faits par le Parlement de la Grande^ 
Bretagne. 

X. Que pendant k continuation des 
Droits refpeéHfs for le Papier timbré > 
le Velin & le Parchemin, par des Ac- 
tes qui font maintenant en vigueur en 
Angleterre , l’Ecollc ne fora point char- 
gée defdits Droits refpeétifs. 

XI. Que pendant la continuation 
des Droits payables en Angleterre fur 

les 
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les Fenêtres & les Lumières, qui doi- 
vent finir au premier jour du mois 
d'Août de l’an 1710. l’Ecofïè ne fera 
point chargée des mêmes Droits. 

XII. Que pendant la continuation 
des Droits payables en Angleterre fur 
le Charbon , de toutes fortes , & qui 
doivent ceflèr le trentième jour de Sep- 
tembre 1710. l’Ecolïè ne fera point char- 
gée defdits Droits fur les Charbons 
qui s’y confumeront ; mais elle en fera 
chargée comme l’Angleterre, pourtour 
le Charbon qui ne fe confumera pas 
en Ecofîè. 

XIII. Que pendant la continuation 
du Droit payable en Angleterre fur la 
Dreche , & qui doit finir le vingt- 
quatrième jour de Juin 1707. l’Ecoflè 
ne fera point chargée de ce Droit. 

XIV. Qiie le Royaume d’Ecoflè ne 
fera chargé d’aucun autre Droit im- 
pofe par le Parlement d’Angleterre 
avant l’Union , à la relèrve de ceux 
dont on eft convenu dans ce Traité j à 
eau le qu’il a été accordé que toutes 
les provifions nécelTàires feront faites 
par le Parlement d’Ecofle pour les Char- 
ges publiques j & pour le fervice de ce 
Royaume pour l’année 1707. pourvd 
néanmoins que fi le Parlement d’Angle- 
terre trouve à propos de mettre quel- 

' F 4 qu’au- 
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qu’autre Impôt, par maniéré de Droit 
de Doüane , ou telles Accifes , dont en 
vertu de ce Traité l’EcoflTe doit être 
chargée également avec l’Angleterre; 
en ce cas l’Ecolïè fera tenue aux mêmes 
Droits de Doüane & d’ Accifes, & au- 
ra un équivalent qui fera réglé par le 
Parlem-cnt de la Grande-Bretagne. Et 
comme on ne fauroit fuppofer que le 
Paiement de la Grande-Bretagne im- 
po/èra jamais aucune forte de charges 
fur le Royaume Uni, que celles qui 
fèrent trouvées necefîàires pour le bien 
& la coiifervation du Tout, & cela eu. 
égard aux circonftances & aux forces 
de chaque partie du Royaume Uni. A 
ces caufès,il eft arrêté, qu’on n’infîfte- 
ra plus flir aucune exemption pour au- 
cune partie du Royaume Uni , mais que 
la confideration de quelques exemptions 
que ce foit au-delà de ce qui a déjà 
été convenu dans ce Traité, fera lailTée 
à la détermination du Parlement de la 
Grande-Bretagne. 

XV. Comme par les termes de ce 
Traité , les Sujets d’Ecoflè , pour con- 
fèrver une égalité de Commerce jpar 
tout le Royaume Uni , feront tenus à 
tous les Droits de Doüane, & Acciiès 
qui fè payent aujourd’hui en Angleter- 
re, lefquelles devront fervir à acquitter 
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les Dettes d'Angleterre , contractées Suptem. 
avant l'Union j il eft convenu que l’E- 
i coiïè aura un équivalent, pour ce que 
lès Sujets devront être cliargez pour 
le payement defdites Dettes d'Angle- 
terre , dans toutes les particularitez quel- 
les qu'elles fbient, en la maniéré fui- 
' vante. C'eft à (avoir , Qu'avant TUnion 
deidits Royaumes, la (bmme de trois 
cens quatre-vingt dix neuf mille & 
quatre-vingt-cinq livres dix fchellings > 
fera accordée à Sa Majefté par le Par- 
lement d'Angleterre, pour les belbins 
mentionnez ci-delîdus ; étant l'équiva- 
lent qui doit être payé à l'EcolTè , pour 
telle partie defHits Droits de Douane 6c 
d'Accifès , fur les Liqueurs , defquels 
ce Royaume-ià doit être chargé après 
l'Union , qui fera appliquable pour le 
payement defdits Dettes d'Angleterre» 
cela étant à proportion des Droits pré- 
(cns de l'Ecoflè, qui (ont de trente mil- 
le livres par an, par rapport à la Doüa- 
ne d'Angleterre fupputée à un million 
trois cens quarante 6c un mille cinq 
cens cinquante-neuf livres par an; 6c 
proportionellement aux prélentes Acci- 
(es., (iirles Liqueurs accifables d'Ecoflè » 
qui (ont trente-trois mille 6c cinq cens 
livres par an , par rapport aux Accilès 
fur les Liqueurs accifables en Angle^ 
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SfipUrn. terre , fupputé à neuf censquarante-lêpt 
mille fix cens & deux livres par an. La- 
quelle (bmme de trois cens quatre-vingt- 
dix-huit mille quatre-vingt-cinq livres 
dix fchellings, fera due & payable de- 
puis le tems de l’Union. Et comme 
après. l’Union l’Ecolïè fera tenue & lu jet- 
te aux mêmes Droits de Doiiane pouf 
l’entrée & pour la fortie , &c aux mêmes 
Accifès fur les Liqueurs, accifàbies » 
commeen Angleterre,auiïî-bien pat cet- 
te railbn qu’à caufe de l’augmentation: 
de monde & de commerce ; f qui ferai 
l’heureufè coniequence de l’UnionJ? 
lefdits revenus augmenteront beaucoup- 
au-delà de la valeur annuelle mention^- 
stée ci-deflîis donc on ne peut faire: 
maintenant l’eftimation. Cependant , 
p)ur les railbns fufmentionnées ,, étant 
iufte ^’il y air un équivalent rendu à 
iEcoüe; Il efl cvnvenUiy qu’’après. l’U- 
' nion , il fera drefle un Compte de tou^: 

kfdics Droits qui fe lèveront en Ec«<ïïè» 
afin qu’il puifle apparoître combien il 
feudra rendre à l’Ecofle pour L’équiva- 
lent de telle partie de ladite augmenta- 
tion qui fera deftinée au. payemenc 
des Dettes d’Angleterre. Et pour par- 
venir plus efficacement à toutes les fins 
rnentionnées ci'-après . On eft convenu y 
que depuis ,1’ünion* toute l’jmgmenta»- 

don 


DES Puissances DE L^tmoPF. iji 
non des revenus des Douanes , & Droits 
d'entrée & de idrtic, & les Acciles mi- 
fes lùr les Liqueurs qui font fojettes , 
en EcoflèJ, au-delà & pardeiîus le 
produit annuel defoits droits refpeéVifs , 
fur le pied que ci-delîùs , forvira & fo- 
ra applicable pour l'efpace de fopt ans 
aux Ufoges mentionnez ci-deflus : Et 
que fur ledit Compte , l'Ecoflè fora rem- 
bourfoe tous les ans, à commencer à 
la fin de fept ans après l’Union, d'un 
équivalent proportion né à la part delà- 
dite augmentation , qui devra être em- 
ployé au payement des -Dettes d’An- 
* gleterre. 

Et comme après l'expiration de fopt 
ans après l'Union , le Sel fait en Ecofo 
fo doit être fujec aux mêmes Droits 
que le Sel fait en Angleterre j // efi ac^ 
cord/ que quand ces Droits auront lieu , 
il fora rendu à l’Ecoffo un Equivalent 
pour telle portion defoits Droits , qui 
fora employé pour le payement des Det- 
tes d’Angleterre j defquels Droits il fo-> 
ra tenu compte exad, afin que l'on 
puilîè voir ce qu'il faudra pour faire: 
ledit Equivalent à l’Ecoffo. Et géné- 
ralement que l'Ecoffo aura un Equiva- 
lent pour telle portion des Dettes d’An- 
gleterre, qu'elle fora ci-après tenue de- 
payer à raifon de rUuion > quelles qu’el- 
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Sufirm. les (oient outre celles pour lefquelles le 
****ix*”"* Parlement d'Angleterre a approprié les 
Doüanes & autres Droits d’entrée ou 
de (dnie , d’Accifès fur les Liqueurs 
acci fables , & fur le Sel , au regard def- 
quelies Dettes on a déjà ordonné plus 
haut l’Equivalent. Et pour l’emploi qui 
doit être fuit de ladite fbmme de trois 
cens quatre-vingt-dix-huit millequatre- 
vingt-cinq livres dix fchellings , qui 
doit être donnée comme delîùs , & tous 
les autres deniers dont on doit répon- 
dre à l’Ecoflè, ou qui- lui doivent être 
allouez , comme delfus Oa eji convenu 
que ladite fbmme de trois cens quatre- 
vingt-dix-huit mille quatre-vingt-cinq 
livres dix fchellings,feront payées toutes 
les Dettes publiques du Royaume d’E- 
cf)(lè , & auili le fonds capital de la . 
Compagnie Ecoffbife, d’Afrique & des 
Indes , enfèmble avec les intérêts pour 
ledit fonds capital à raifbn de cinq pour 
cçnt par an depuis les tems refpeétifs 
du payemeirt dudit fonds capital &: des 
intérêts» ladite Compagnie fera dilîbu- 
te 6c ceflèra j & aufïi que du jour que 
l’Aéte du Parlement d’Angleterre fera 
pafTé pour la levée de ladite fbmme de 
trois cens quatre-vingt-dix-huit mille 
quatre-vingt-cinq livres dix fchellings» 
ladite Compagnie ne négociera plus» 
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' & ne donnera plus permifïion de négo- 
cier. Et pour le furplus de ladite fom- 
me de trois cens quatre-vingt-dix-huit 
mille quatre-vingt-cinq livres dix Ichel- 
lings après le payement delHites Dettes 
du Royaume d’Ecollè, & dudit fonds 
capital & des intérêts ; & aulli toute 
l’augmentation des fufclits Revenus des 
Douanes, & Accifès, au-delTus de la 
préfente valeur, qui iêront levez en 
Ecoflê , pendant ledit terme de fèpt ans , 
enfemble avec l'Equivalent qui fera dû 
au fujet de l’augmentation des Revenus 
en Ecoflè après ledit ternie. Et aulTî 
pour ce qui eft de toutes les autres fom- 
mes , qui fuivant les Conventions fuf* 
dites feront dues à l’Ecollè par voye d’E- 
quivalent , pour ce que ce Royaume 
fournira ci-après pour le payement des 
Dettes d’Angleterre ; On efl convenu que 
cela fera appliqué en la maniéré fuivan- 
te,, fàvoir, que de-Ià les pertes qui pour- 
ront avoir été ou ibu tenues founertes 
par des particuliers à caufè de la réduc- 
tion de la Monnoyed’Ecodeàla valeur 
de celle d'Angleterre , feront dédomma- 
gées autant qu'il fera jugé nécefîàire. 
Après quoi le refte fera entièrement 
appliqué pour encourager & avancer 
la Pêche , & telles autres Manufaékures 
& Négoce en Ecoflè, qui pourront le 
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plus contribuer au bien general dtt 
Royaume Uni. Et U efi arrêté. Que Sa 
Majefté (èra autorifee pour nommer des 
Commiflàires qui feront tenus de ren- 
dre compte au Parlement de la GraiKle- 
Bretagne , pour employer aux ulages 
ci-ddïus mentionnez ladite fbmriie de 
trois cens quatre-vingt-dix-huit mille 
quatre-vingt-cinq livres dix fchellings> 
& tous les autres deniers qui feront dûs 
à 1 EcolTè , en vertu de P Accord & Con- 
vention cî-deffiis, Lefquels Commiflai- 
res feront autorifez à demander, rece- 
voir & dilpofèr defdits deniers en la 
maniéré fufdite , & à prendre infpeétiort 
des Livres des CoUedfceurs defclits Re- 
venus & de tous les autres Droits ou 
Impôts d"où fe pourra lever un Equi- 
valent. Et que les Colle<3:eurs& Direc- 
teurs defdits Revenus & Droits, feront 
obligez de donner aufdits Commi flai- 
res des Extraits authentiques & fîgnez 
du produit defdits Revenus & Droits 
levez dans Pétenduë de leurs refïorts ret 
pe<îHrs. Et que lefciits Commiflàires au- 
ront leurs Bureaux dedans les. Limites 
d'Ecoflè : Que dans lefdits Bureaux 
feront tenus les Livres contenans les 
Comptes du momatit des Equivalens , 
& de quelle manière il en aura été difi 
pofe de tems en tems : Lefquels Livres 
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pourront être vus par qui que ce fbit 
des Sujets qui les voudront voir. 

XVI. Que du moment de PUnion , 
Sc après , la Momioye fera de même 
titre & valeur par tout le Royaume 
Uni comme elle eft préfèutemenren An- 
gleterre. Et l'Hôtel de la Monnoye 
Kia continué en Ecoflè fous les mê- 
mes régies que la Monnoye d'Angle- 
terre , & fera fujet à tels Réglemens 
que Sa Majcfté» ou Tes Hoirs & Suc- 
cefTeurs , ou le Parlement de la Grande- 
Bretagne le trouveront à propos. 

XVII. Quedu moment & après l'U- 
nion > on fè fèrvira partout le Royau- 
me Uni des mêmes Poids & Mefures 
qui iontà préfent établis en Angleterre, 
Et les modelés defdits poids & mefu- 
res feront gardez dans les Bourgs d'E- 
colîè , à qui la garde des modèles des 
poids & mefures qui font aujour- 
d'iiui en ufage , appartient de Droit 
fpedal. Tous iefquels modèles feront 
envoyez aufHits Bourgs , étant formez 
fur ceux qui Ibni gardez dans l'Echi- 
quier à Weftminfter, étant fujets néan- 
moins, aux Reglemens qui feront trou- 
vez utiles par le Parlement de la Gran- 
de-Bretagne. 

XVIII. Que les Loix concernant le 
Reglement du Commerce > des Doüa- 

nés , 
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lies & des Accifes, aufqiielles , en ver- 
tu de ce Traité, PEcolTe doit être (u jet- 
te , feront en Ecofle les mêmes après 
l’Union qu'en Angleterre. Et que tou- 
tes les autres Loix qui font ulitéesdans 
le Royaume d'Ecoflè , feront après l'U- 
nion , & nonobftant l’Union , dans la 
même vigueur qu’auparavant, à la re- 
lèrve de celles qui font contraires & ne 
peuvent fubfifter avec les termes de 
ce Traité ; mais elles pourront être 
changées par le Parlement de la Grande- 
Bretagne j avec cette différence entre les 
Loix concernant le Droit Public, la Po- 
lice, & le Gouvernement Civil, & cel- 
les qui concernent le Droit particulier, 
que les Loix qui concernent le Droit Pu- 
blic , la Police , & le Gouvernement Ci- ' • 
vil, pourront être les mêmes par tout 
le Royaume Uni ; mais qu’on ne pour- 
ra faire d’alteration , ou changement , 
aux Loix qui concernent le Droit par- 
ticulier, à moins que ce ne fbit pour 
l'utilité évidente des Sujets d’EcolIè. 

Xn<. Que la Cour de Sefïîon > ou le 
College de JuftiCe , fera ôc demeurera 
après & nonobftant l'Union , en tout 
tems en Ecoftè , telle qu’elle eft main- 
tenant établie par les Loix de ce Royau- 
me , & avec la même autorité ôc les mê- 
mes Privilèges qu'avant l’Union j étant 

néair- 


Digitized by Google 


DES Puissances de l'Europe. 157 
néanmoins fiiierte aux Reelemens qui 
pourront erre rairs pour mieux admi- 
niftrer la Jufi;ice , par le Parlement de 
la Grande-Bretagne j & que la Cour 
des Jufticiers demeurera auflî , après 
& nonobftant l'Union , en tout tems 
en Ecoflè, telle qu'elle eft maintenant 
établie par les Loix de Ve Royaume , 
& avec la même autorité & les mêmes 
Privilèges qu’avant l’Union; étant néan- 
moins fujette aux Reglemens qui fe- 
ront faits par le Parlement de la Grande- 
Bretagne , fans préjudice des autres 
Droits de Jufticiers ; ôc que toutes les 
Jurifcliétions de l’Amirauté feront fbû- 
mifes au Lord Grand Amiral, ou aux 
Commifïàires de l'Amirauté de la Gran- 
de-Bretagne, qui feront alors en Cliar- 
ge. Et que la Cour de l'Amirauté, qui 
cft maintenant établie en EcoHfè , fera 
continuée ; & que toutes les Revifîons , 
Reduétions , ou Sufpenfîons de Sen- 
tences en eau les de Marine apparte- 
nant à la Jurifdiélion de cette Cour , 
demeureront dans la même maniéré 
après l'Union j qu’elles font mainte- 
nant en Ecofte, jufqu’à ce que le Par- 
lement de la Grande-Bretagne y fafïè les 
Reglemens & les Changemens qui fe- 
ront jugez expediens pourtoutle Royau- 
me Uni j mais il fera à toujours conti- 
nué 




Digitized by Googl 



Suptem. 
•M Tome 
IX. 


138 Les Interets Presens 
nué en Ecoflè une Cour d’Amiraucé , 
telle qu'en Angleterre , pour terminer 
toutes les Caulès Maritimes qui au- 
ront du rapport aux Droits paniculiers 
d'EcolTè appartenans à la Jurifdidfcion 
de la Cour de l'Amirauté , laquelle lêra 
néanmoins fujette aux Regleraens ÔC 
Alterations qui feront jugez devoir 
être faits par le Parlement de la Gran- 
de-Bretagne. Et que les Droits Héré- 
ditaires cl' Amirauté ou de Vice -Ami- 
rauté en Ecolïè, feront refèrvez aux Pro- 
prietaires refpeéti fs , comme Droits 
de propriété , fujets néanmoins 3 pour 
la maniéré d'exercer ces Droits Héré- 
ditaires , aux Reglemens & Alterations 
qui feront jugez utiles par le Parlement 
de la Grande-Bretagne ; &c que les au- 
tres Cours qui font maintenant dans le 
Royaume d'EcolTè, demeureront, mais 
feront fujettes aux Alterations qui pour- 
ront être faites par le Parlement de la 
Grande-Bretagne. Et que toutes les au- 
tres Cours fubalternes qui font dans 
ledit Royaume , demeureront fùbor- 
données , comme elles font préfente- 
ment , aux Cours Souveraines de Juf- 
lice , dans lefHites limites en tout tems. 
Et qu'aucunes Caufesd'EcolIè ne pour- 
ront être évoquées , ni renvoyées à la 
connoiflànce des Cours de la CbanceU 
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ler-e , du Banc de U Re’me , des Plaids 
Communs , ou de quelque autre Cour à 
Weftminfter i & que lelHites Cours , 
ou aucune autre de fcmblable nature » 
après l’Union,n 'auront pas le pouvoirde 
connoîcre, revoir, ou changer les Adtes 
ou Sentences des Judicatures d’Eco/ïè, 
ou d'en fufpendre l'execution. Et qu’il y 
swra uneCour de l'Echiquier en EcolTe 
après l'Union, pour décider les queftions 
ou difpuces concernant les Revenus , 
Douanes , & Accifes du Pays j laquel- 
le aura la même autorité , en tels cas > 
que la Cour de l'Echiquier a en Angle- 
terre. Et que ladite Cour de l'Echi- 
quier en Ecodè aura le pouvoir de paf- 
kr des Signatures ,des Dons j des Tu- 
telles , & autres choies comme à la Cour 
de l'Echiquier qui eft à prcfènt en Ecof. 
fe. Et ladite Cour de l'Echiquier , qui 
eft à prélent en Ecolîè, demeurei*a juC., 
qu’à ce que le Parlement de la Grande- 
Bretagne en forme une nouvelle après ' 
l'Union. Et Sa Majefté ôc les Succef- 
leurs Royaux pourront après l'Union 
continuer un Conleil Privé en EcolTè,k 
pour le maintien & la conlervation de 
la Paix publique? & pour entretenir un,' 
bon ordre , julqu'à ce que le Parlement 
de la Grande-Bretagne jugera à pro- 
pos de le changer , ou d’établir à, 

cette 
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Sufltm. cetce fin quelqu^autre méthode effec- 
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XX. Que toutes les Cliarges héré- 
ditaires, les Jurifdiétions héréditaires, 
les Charges & les Jnrifdiétions à vie , 
feront conlèrvées aux Proprietaires com- 
me droits de propriété , de la même 
maniéré qu'elles font aujourd'hui pof. 
fedées par les Loix d’Ecoflè , nonobf- 
tant ce Traité. 

XXI. Qiic les Droits & les Privilè- 
ges des Bourgs Royaux d'Ecoflè , tels 
qu'ils font aujourd'hui , demeureront 
dans leur entier après l'Union , & 
nonobftant l'Union. 

XXII. Qri'en vertu de ce Traité, 
foize des Pairs d’EcolTè , au tems de l'U- 
nion , feront le nombre de ceux qui 
devront avoir Seance & Voix dans la 
Chambre des Seigneurs , & quarante- 
cinq feront le nombre des Reprefon- 
rans pour l'EcolTè dans la Chambre des 
Communes du Parlement de la Grande- 
Breta^ie. Et que lorlque Sa Majefté , 
fes Hoirs , ou Succefieurs , déclarera fou 
bon plaifir pour la Convocation du pre- 
mier Parlement ou de quelqu’autre de 
la Grande-Bretagne , julqu'à ce que le 
Parlement de la Grande-Bretagne y ait 
plus amplement pourvu , il fera expe- 
dii un ordre ^ fous le Grand Sceau du 

Royaume 
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Royaume Uni , qui fera addreflë au Snpiem. 
Conieil d^Ecoflè ; par lequel il lui (era 
-, ordonné de faire lommer lêizc Pairs , 
pour avoir Seance dans la Chambre des 
Seigneurs en Parlement , & de faire 
élire quarante-cinq Membres pour avoir 
Seance dans la Chaftibre des Commu- 
nes du Parlement de la Grande-Breta- 
gne , fuivant les conventions de ce 
Traité , en la maniéré qu^il fera réglé 
avant PUnion par le Parlement d’Ecofle; 

& que les noms des peiTonnesainfî nom- 
mées & élues, feront envoyez par le Con- 
fèil Privé d'Ecolîè , à la Cour d'où ledit 
ordre fera émané. Et que fi Sa Majefté 
dédare fous le Grand Sceau d’ Angle- 
terre avant le premier jour de Mai pro- 
chain , jour que l'Union doit avoir 
lieu , qu'il eft expédient que les Sei- 

S eurs du Parlement d'Angleterre , & 
i Communes du préfent Parlement 
’ d'Angleterre , foient les Membres des 
Chambres refpeétîves du premier Par- 
lement de la Grande-Bretagne , de la 
part de l'Angleterre , alors lefHits Sei- 
gneurs du Parlement d'Angleterre, ÔC 
les Communes du préfent Parlement 
d'Angleterre , feront les Membres des 
Chambres refpeéHves du premier Par- 
lement de la Grande-Bretagne , pour la 
part d'Angleterre. Et Sa Majefté pour- 
. - ra 
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ra par fa Proclamation Royale fous le 
*“ix!”** Grand Sceau de la Grande-Bretagne or- 
donner ledit premier Parlement de la 
Grande-Bretagne, pour s'allèmbler en 
tels tems & lieu que Sa Majefté trou- 
vera à propos ; lequel tems ne fera pas 
moins de cinquante jours après la dat- 
te de la Proclamation ; & le tems , & 
lieu d'Affemblée du Parlement. étant 
ordonné , il fera immédiatement après 
envoyé un ordre fous le Grand Sceau 
de la Grande-Bretagne , addreflfe au 
Confeil Privé d'Ecoflè , pour la Som- 
mation ou Afîignation des fèize Pairs , 
pour PEledion des quarante-cinq 
Membres , qui doivent repréfènter l'E- 
cofîè dans le Parlement de la Grande- 
Bretagne : & les Sei gneurs du Pa rlemetit 
d’Angleterre & feize Pairs d’EcofTè , 
lefdits feize Pairs ayant été fbmmez & 
retournez en la maniéré dont on eft 
convenu dans ce Traité ; & les Mem- 
bres de la Chambre des Communes 
dudit Parlement d’Angleterre , & les 
quarante-cinq Membres pour l’EcolTè, 
lefdits quarante-cinq Membres étant 
élus & retournez en la maniéré dont 
on eft convenu dans ce Traité , s’aC- 
fembleront refpeétivement dans leurs 
Chambres refpeéHves du Parlement de 
la Gcande-Bretagne , dans le tems ôç 
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lieu qui fera ordonné par Sa Majefté } 
& feront les deux Chambres du pre- 
mier Parlement de la Grande-Bretagne. 
Et ce Parlement pourra continuer au- 
tant de tems feulement que le préfent 
Parlement d'Angleterre auroit pu être 
continué, fi l'Union des deux Royau- 
mes n'avoit pas été faite; à moins que 
Sa Majefté ne le diflblve plutôt. Et que 
chacun des Seigneurs de la Grande- 
Bretagne , & chaque Membre de la 
Chambredes Communes du Parlement 
de la Grande-Bretagne , dans le pre- 
mier Parlement de la Grande-Breta- 
gne & dans les fuivans , jufqu'à ce que 
le Parlement de la Grande - Bretagne 
foit autrement réglé , prêteront les Ser- 
mens refpeébifs, qui (ont ordonnez & 
doivent être prêtez en la place des Ser- 
mens , d' Allégeance & de Supremacte > 
par un A<fte du Parlement fait en An- 
gleterre dans la première année du feu 
Roi Guillaume, ôc de la Reine Marie, 
intitulé , AHepour t Abrogation des Ser- 
tnens de Supremacie & Allégeance , 
& pour ordonner d'autres Sermens ; & 
feront , figneront , & répéteront à hau- 
te voix la Déclaration mentionnée dans 
un Aéte du Parlement fait en Angleter- 
re en la trentième année du Régné du 
Roi C&4r/if^ fécond , intitulé, Aüe pour 


Supîèm, 
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St^hm. la plus effed:ive Confervatlon de la Per~ 
^ yô«»e du Roi t & du Gouvernement , en 
rendant les Papifies Incapables d'avoir 
Seance dans l'une ou l'autre des Cnam^ 
bres du Parlement ÿ & ils prêceront & 
/igneronr le Serment mentionné dans la 
première année du Régné de Sa Majefté , 
intitulé , jdcte pour expliquer les Chan- 
gemens dans le Serment qu'il efi ordon- 
ne' de prêter par l'Acte intitulé , Acte 
pour la plus grande Surete'de la Per forme 
de Sa MajcJle'j & de la Succefjion à la 
Couronne dans la Ligne Protefiante , & 
pour e'tenâre & e'touffer les Efperances 
du pre'tendu Prince de Galles & de tous 
les autres Fre'tendans , & de leurs Parti- 
fans déclarez, ou couverts , & pour de'- 
clarer que l' Alfociation efi term'nee , en 
tel tems & de la maniéré que les Mem- 
bres des deux Chambres du Parlement 
d’Angleterre ont ordre par leHlits A6bes 
relpedifs , de les prêter , faire & li- 
gner-, fous les peines portées dans lef- 
dits Aébes refpeétifs. Et il a été déclaré 
& convenu , que ces mots , Ce Royau- 
me y La Couronne de ce Royaume y 8c la 
Reine de ce Royaume , mentionnez dans 
le Serment 8c Déclaration contenus dans 
Jes Aétes lufdits, qui étoient dits pour 
lignifier la Couronne 8c le Royaume d'An- 
gleterre y feront entendus de la Coirron- 

ne 
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rx & du Royaume de la Grande-Breta- SupUm^ 
gne-, & que ce fera en ce fens que leC- *’* ^'“* 
dits Sermens & Déclarations feront prê- 
tez &fignez par les Membres des deux 
Chambres du Parlement de la Grande- 
Bretagne. 

XXIII. Les fufdits fèize Pairs d"E- 
cofïè mentionnez dans PArticle précé- 
dent pour avoir Séance dans la Cham- 
bre des Seigneurs du Parlement de la 
Grande-Bretagne , auront tous les Pri- 
vilèges de Parlement que les Pairs 
d'Angleterre ont maintenant, qu'Eux 
ou aucuns Pairs de la Grande-Bretagne 
auront après l'Union ; & particulière- 
ment le Droit de Séance aux Jugemens 
de Pairs. Et en cas de jugement de 
quelque Pair , en rems d'ajournement 
ou de prorogation de Parlement > les 
fufdits fèize Pairs feront fbmmez de la 
même maniéré, & auront le même Pou- 
voir & Privilège à un tel jugement, 
qu'aucun autre Pair de la Grande-Bre- 
tagne. Et en cas qu'il arrive ci-après 
aucun jugement de Pair , lorfqu'il n'y 
aura point de Parlement , les fèize Pairs , 
qui auront afiîfté au dernier Parlement 
. précèdent , fèront fommez de la même 
maniéré , & auront les mêmes Pou- 
voirs & Privilèges à ces jugemens 
qu’aucun autre Pair de la Grande-Bre- 
SuPL. Tom. II I. G ta- 
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tagne. Er tous les Pairs d’Ecoiïè, & 
leurs Honneurs & Dignitez , feront 
après PUnion Pairs de la Grande-Bre- 
tagne , & auront Rang & Préfëance 
proche & immédiatement après les Pairs 
de pareil ordre & degrez en Angleter- 
re, au tems dePUnion, & devant tous 
les Pairs de la Grande-Bretagne de pa- 
reil ordre & degré qui pourront être 
créez après PUnion ; & feront jugez 
comme Pairs de la Grande-Bretagne , 
& jouiront de tous les Privilèges des 
Pairs auffi pleinement & entièrement 

3 u’en joüifïent maintenant les Pairs 
'Angleterre , ou qu'Eux , ou quel- 
qu'autre Pair de la Grande-Bretagne en 
pourra joiiir ci-après, à la referve du 
Droit & Privilège d’affifter à la Cham- 
bre des Seigneurs, & les Privilèges qui 
en dépendent ; & particulièrement le 
Droit d'afïîfter au Jugement des Pairs. 

XXIV. Qu’après PUnion il y aura 
un Grand Sceau pour le Royaume Uni 
de la Grande Bretagne , qui fera diffé- 
rent du Grand Sceau ufité maintenant 
dans Pun & Pautre Royaume ; & que 
PEcartellement des Armes , de la ma- 
niéré qui conviendra le mieux à PU- 
nion , fera laifTë à Sa Majefté, & que 
cependant le Grand Sceau d'Angleterre 
fèxvira de Grand Sceau pour le Royau- 
me 
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nne Uni. Et que le Grand Sceau du 
Royaume Uni fera employé pour fcel- 
kr les Lettres de ’ Convocation , ou 
Sommation , & Eleélion de la Gran- 
•dc-Bretagne , pour fcellertous les Trai- 
tez avec les Princes 8c Etats Etrangers, 
8c tous les Aéles Publics , Inftrumens , 
8c Ordres d'Etat qui concernent tout 
le Royaume Uni , & dans toutes les 
autres affaires relatives à l’Angleterre , 
de la même maniéré qu’on fe fèrt au- 
iourd’hui du Grand Sceau d’Angle- 
terre y ’ 8c qu’après l’Union on gardera 
toujours en Ecoflè un Sceau dont on 
fe fervira dans toutes les affaires rela- 
tives aux Droits & Concefîions parti- 
culières qui ont ordinairement été pa'^ 
fèes fous le Grand Sceau d’Ecofîe , & 
quille concernent que les Charges, 
Concefîions , Commifïîons , & Droits 
particuliers dans ce Royaume ; & que 
jufqu’à ce qu’un tel Sceau fbit ordon- 
né par Sa Majefté , le préfent Sceau 
d’Ecoflè y fera employé j & que le 
Sceau Privé ,! le Cachet des Cours de 
Juftice , 8c tous les autres Sceauî^des 
Cours dont on fe fert aujourd’hui en 
Ecoflè , feront continuez ; mais que 
lefdits Sceaux feront altérez 8c appro- 
priez à l’Etat de l’Union , comme Sa 
Majefté le trouvera à propos. Et lef- 

G Z dits 
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Su/>Um. dits Sceaux , & chacun d’eux , & les 
***1?”’* Gardes .defdits Sceaux , feront fujets 
au Réglemens que le Parlement de la 
Grande-Bretagne fera ci-après. 

XXV. Que toute les Loix & Sta- 
tuts des deux Royaumes , en tout ce 
qu’ils feront contraires & ne pourront 
lubfifter .avec les termes de ces Arti- 
cles ou aucuns d’eux , ceflèront & fe- 
ront abolis après l’Union ? & feront 
déclarez être ainfî par les Parlemens 
refpedifs defdits Royaumes. 

En foi de quoi les Commiffàires de 
la part des Royaumes xeÇvt&ih auto- 
fifez. comme deffus , ont figné & fcel- 
lé ces Articles contenus en ces Pré- 
\ fentes , à Wefhninfter jour & an que 

deffus. 

Ici etoient les Signatures de 
Commijfaires. 


[Q.Q.Q.QJ 
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[Q.ao.a] 

Traité entre 1 ‘ Empereur Jofeph , 
Ô" le Roy de Suede Charles XII. 
par rapporta P Exercice de LaRe-~ 
ligion dans la Silefie , conclu a 
uilt - Ranjtadt en Août 1705. 
avec les Pie'ces qui y ont rapport ; 
tiré de Lunig R. A. & Copie 
MS. 

Promittitur sparte Sacr. Caf. Majejfatis, 

ARTICULUS I. 

L Iberum Religionis Exerciciura , 
quod Principibus Silefiæ , Comiri- 
bus , Baronibus , Nobilibus , eonim- 
que Subditis , necnon Civitatibus Su- 
burbiis , & Pagis Auguftanæ Confef- 
fioni addidlis , Pace Ofiiabrugenfi efl: 
concelTum , non modo fàlvum & im- 
perturbatum fore, fed etiam quæ con- 
tra genuinum ejus Pacificationis fen- 
lum innovaca reperiuntur , lequentibus 
modis correétum iri : 

§. I. Quæ Templa& Scholæ inPrin- 
cipatibus Lignicio, Briga, MunÆerber- 
ga , ac Oelfna , ut & urbe Vrarinavia , 
Civitatibufque reliquis ^ Subiubiis , & 

G 3 Pagis J 
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Pagis J poft Pacem Weftphalicam adetn- 
pta funt 3, five Cacliolicis Sacris ini- 
tiata , five tantiim occlufa fuerint ». 
ilia ineumftatum in quo terapore dic- 
ta: Pacificationis erant , reponentur >, 
& AuguftanæConfeiîioni addictis cum 
cundis Juribus , Privilegiis , Redditi- 
bus y Fundis, Bonifque eo pertinenti- 
bus inrra Semefire fpaciuni ad fum-- 
raum aut cirius reftituentur, 

§. 2. Ecclefiis qua Templa babent 
extru 61 :a ad mœnia civitatum Shwid- 
nizii , Javorii , ac Glogoviæ , non tan- 
tum liberum efto tôt alere Sacerdo- 
tes quot Sacris adminiftrandis fufïî- 
ciant , veriim & pro Educatione Libe- 
rorum Scholas prope eadem Templa 
habere &c inftaurare. 

, 3. lis vero locis, ubi publicus Au- 

guftanæReligionisufus interdi6tus eft,, 
nerao prohibebitur , Cultum Divinutn 
pacificè & tranquillèiiiÆdibusruis pro 
fè , fuifque Liberis , Inquilinis , ac Do- 
mefticis peragere , Liberofijue fiios ex- 
ternis fuæ Religionis Scholis, aut-pri- 
vatis , Domi Præceptoribus inftituen- 
dos tràdere : Nec quilquam Augufta-, 
næ Confefiîonis in Silefia cogetur Sa- 
cris Catholicorum interelïè , jScholas 
eorum freqiientare , Religionem am- 
pleâi i aut Parachos Catholicorum , 

ad 
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ad Adus Minifteriales , velue Copula- 
tionis , Bapcizationis , Funerales Com- 
municationis Sacræ, aliofque ejufmocli 
adhibere , fed integrum cuique erit , 
horum Negotioriim caula , ad Loca 
vicina intra vel extra Silefiam , ubi Au- 
guftana Religio viget , fe conferre , Co- 
luris Parocho Loci iis quæ ex veceri Ufîi 
debentur. Porto non impedientur , Sa- 
cerdotes Auguftanæ Confefïionis , cum 
accerfèntur , ægrotos fuæ Religionis 
fub Catholicorum Juriiciiâione degen- 
tes invifere , neenon capcivis & ad 
mortem damnatis communicando , 
conducendo , & confblando , adefle. 

§. 4. Nobiles aliique Catholicæ Fideî 
qui in Parochiis Auguftanæ Religiont 
addidfcis degunt , aut Fundos habent, 
Parocho Ecclefiæ Auguftanæ Décimas , 
aliolque Redditus , qui Stolæ nomine 
veniunt , (blvere tenentur» 

. §.5. Pupillis ac Orphanis , qui Pa- 
rentibus Auguftanæ Confefïionis nac£ 
funt , cujufcunque fèxus & conditio- 
nis fuerint , Tutores ac Curatores di- 
verfæ Religionis non obtrudentur , 
mulco minus hifee fas erit pupillos in 
Monafteria abdere , fuæque Religionis- 
Principiis imbuere ; & cum matribus 
de Jure naturali compecat Tutela ac 
Educatio Liberorum fuorum , licitum 

G 4. efto 
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efto illis, ubi Tutores ac Curatores le- 
girimi aut Teftamenrarii non adfunt , 
alios Auguftanæ Religionis expetere > 
fibique adjungere. 

§. 6. CumNegotium Religionis cau- 
fa incidat , à Præfedo aut Judice Sub- 
fellii inferioiis Executioni non manda- 
bitur , antequam is cui lis intentatur 
ad Supremum Silefiæ Regimen , aut 
ipfam Sacram Cæfaream Majeftarem , 
iîlud deferre poffir, ibique Jus experi- 
ri : Proinde licitum erit Statibus Auguf- 
tanam Religionem ptofitentibus hune 
in Hnem certos ,Homines^c Mandata- 
rios ad Aulam Cæfàream propriis 
fumptibus alere ac fuftentare. 

§. 7. Caufæ Matrimoniales , aliæque 
ad Religionem fpedtames , Confiftorio 
Catholico , vel non fubjicientur , aut 
fecundum Canones , in Auguftana Re- 
ligione receptos , judicabuntur. In iis 
vero Principatibus , ubi tempore Pa- 
cis VVeftphalicæ Confiftoria Augufta- 
næ ConfelTionis fuerunt , juxta vete- 
rem ufum reftauranda funt,quæ eju{ 3 . 
modi Gaulas examinabunt , decident- 
que 3 fàlvâ ubique Appellatione ad 
fummum Principem. 

§. 8. Nullæ ampliusEcclefiæac Scho- 
læ in Civitâtibus , Suburbiis , ac Pagis 
per univerfam Silcftam , ubi Augufta- 
næ 
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næ Religionis Exercitium adhuc ma- 
net , five à Collatione Cæfàrea , Eve 
aliorum Patronorum Carholicorum de- 
pendeanc , auferentur , fed. cum Pafto- 
ribus ac Collegiis Scliolarum conferva- 
buncur ôc protegemur. Patronis quo- 
que Ecclefiamm jus falvum efto , vo- 
candi Sacerdoces ac Miniftros Religio- 
nis Auguftanæ ad munia in EccleEis 
& Scholis obeunda , nec illis impedi- 
menco eiunt Contradiftiones Catholi- 
corum , qui Jus Patronanis habenc 
fimulcanei ; qui fî tergiverf^rur , nec 
intra tempus confuetum fè déclarent, 
Univerfitati faculcas efto , Sacerdoces 
ac Miniftros Scholarum idoneos vo- 
candi , fine tamen diminutione Juris 
Patrono hac in Gaula competentis. 

§. 5). Nobiles , Vaftalli , ac Subditi 
Auguftanæ Religionis ab Officiis Pu- 
blicis , quatenus ad ea idonei fuadnr , 
non arcebuntur , neque vecabuntur , 
Bona fua vendere , & extra Territo- 
rium 5 cum libitum fueric , commi- 
grare , quemadmodum Pace Weftphâ- 
lica fufius eft expofitum. 

• §.10. Sacra Cæfàrea Majeftas ami- 
cisSacræ Regiæ Majeftatis Sueciæ ,Prin- 
cipum , ac Statuum ejufdem Religio- 
nis Interventionibus ac Interceftîonibus 
pro majori Exerditii Religionis Liber- 

G s lace. 
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Stipiem. tate J iifdem Statibus obtinenda , lo— 
4 » Tomt cutn relinqueic non recufàbit admcn- 
tem Pacis Weftphalicæ. 

§. 1 1. Mandabit pariter recepto mo- 
le J ut quæ hic ira afta ac cranfàAa (linr, 
non tantum ad didum tempus Execu-^ 
tione tradantur , fed etiam , ut omnes. 
ac flnguli Articuli qui hic comprehen- 
duntur , exadtè > ac bona fide quovis. 
tempore obferventur ac impleantur^ 
Quemadmodum iis nunc quoque & ia 
perpetuum vim Legis tribuit , nullis^ 
contrariis Refcriptis ac Mandatis in- 
fringendæ. Peimittit denique ut Mi- 
nifter Suecicus Executioni adfiftat , eo- 
rum quæ hoc in Negotio aguntur, 
Communicationem accipiat. Dabantur 
in Caftris Regiis Alt-Ranftadienûbus; 
die Augufti 1707. 

( Z/. 5.) Johannes Wenceslaus*, 
Cornes Wratillav. 


jiutres Articlés yconclus le £75^^ 1707* 
ArticuiusII. 

U M S. R* M, Sueciæ maximè fibî 
_j cordi e(îè {teftata fit Serenifiimæ 
, Domus Holfàto-Gottôrpienfis commo- 

da: 


Digitized by GüOgle 



DES PinESANCEE DE l'EuROPE. Tff 
da : pollicetur Sacra Cæfarea Majeftas Supfem. 
fè J cum ab hac Ducali Domo decenti ““ 
modo requiratur, Pa6him illud quod 
Capitulum Lubecenfè anno 1647. dç 
eligendis ex ilia in fextam ufque ge- 
nerationem Epifcopis ac Coadjntoribus 
iniverac , pracvia cognirione intra fpa- 
cium quatuor mendum GOpfirmatu- 
ram. 

§. I. Propenfàm infuper fê déclarât 
ad continuandum in Domo regnatrice 
-Holiàco-Gottorpiend Jus Primogeni- 
turïE , Ordinatione Ducis 'Johannes^ ‘ 
Adolphi die 9. Januarii 1608. incro- 
du6him J quatenus à fublècutis conri-^ 
nua ferie Cæfàribus confirmatum eft 
Adeo J ut , cum Eipra memoratum Pac- 
nim tum banc toties conftabiliram Or- 
dinationem , recepta in Aula Cælàrea. 
forma , non tantum confirmare velit „ 
verumetiam hinc quæiîtura Seren. Do-^ 
mus Holfàto-Gottorpienfis Jus in vi-»^ 
gore fuo confervare , neque permitte-- 
re ut quicquam in. concrarium un— 
quam (latuatur. 

Arti eXTLUS III. 

Remittir Sacra. Càclarea Majeftas Si^ 

R. Majeftati Sueciæ omne fubfidiumi 
MüitU five pecunias , aliulque Prefta- 

G . 6 ^ donia 
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Stipie?». tionis quam ob Provindas {lias Germa- 
nieas , cam ad priora tempoia , tum 
ad præfens à Sacra Cæfarea Majeftate 
& Imperio , contra Galliam ejufqufr 
Afïcclas decretum Bellura conferre te- 
nebatur , & durante BeHo hoc debere 
poterie. Neque fas erit eo nomine S* 
R. Majeftatem ejufque Succelîbres , 
aut Regnum Sueciæ iplafque Provin- 
cias Germanicas , qitavis ratione,ulIa 
tempore compellare aut moleftare , 
manente alias on>ni nexu quo extra 
hanc remiffionem , propter Provincias 
has Sacra Cæfarea Majeftati ac Impe- 
rio obftrida elt & impofterum obftri- 
da erit : 

Articulas I\T. 

üt aurem hifbe promiflîs eo majus 
robur addamr , certiorqiie fides fit» 
omiïia ac fingula quæ in iis continen- 
rur , fàndè ac inviolabiliter fervatum 
iri : S. Regiæ Majeft, Sueciæ poteftas 
relinquitur , eos quos volueric , Kdei- 
Judbres pro iis norainandi arque fiila- 
. piendi. 

In quorum omnium fidem Sac. Cæfi 
>^lajeft. Minifter Pleiia Poteftate inf- 
^rudus , præfentem Conventionem fub- 
fcriptara Sigillo fùo fblito conErmavit^ 

atque 
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arque à Sac. Gef. Majeftate intra ter- 
minum diiarum Septimanarum , ab hoc 
die computandamm , ratam habitum , 
ipfuraque adeo Ratihabirionis Inftru- 
mentum rite extraditum iri, promilîr. 
Dabanrur in Caftris Regiis Alc-Ranf- 
radienhbus die 2.1. Augu/H ( i. Sept.) 
1707. 

{L. S,) JOHAN. Wenceslaus > 
Cornes Wratiilav. 

Déclaration du Roy Oyarles XIL 

N Os Carolos , Dei gratîa Sue- 
corum , Gothorum , Vandalorum- 
que Rex , Magnus Princeps Finlandiæ > 
Dux Scaniæ, Eltoniæj Livoniæ , Ca- 
rciiæ, Bremæ , Verdæ, Stecini , Rome- 
raniæ, CalÏÏibiae & Vandaliæ , Prin-, 
ceps Rugiæ , Dux Ingriar , & Wifma-. 
rîæ , necnon Cornes Palatinus Rheni , 
Bavariæ, Juliacij Cliviæj Sc Montium 
Dux, Scc. Notum leftarumque faci- 
mus , quod quandoquidem Serenifli- 
miis ac Pocenriliimus Princeps Dn. Dn. 
JosEPHUS, Romanorumlmperator fem-- 
per Auguftus , Germanise , Hungariæ » 
Bohemiæ', Dalmatiæ , Croatiæ, Sclavo- 
niæ Rex , Archi-Dux Auftriæ , Dux 
Burgimdiæ, Brabantiæ , Sririæ , Ca-- 

, rinthiæ. 
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rinthiæ , Carniolæ, Marchio Moravias,^ 
Dux Larzenburgiæ , ac Superioris Sile— 
fix , Wurtembergæ & Teccæ , Princeps- 
Sueviæ , Cornes Habfpurgi , Tyiolis „ 
Priiri , terræ Kyburgii & Gœricii , 
Landgravius AHatiæ (upra Analium, 
& iViarchio Sacii Romani Imperii „ 
Burgoviæ , ac fuperioris &c infcrioris 
Lufatiæ Dux. Marchiæ , Sclavoniæ 
Porms Naonis ,.& Salinamm,&:c. Fra- 
ter & Cqnfanguineus& Amicus.nofter 
carilTïmus , miflb ad Caflxa noftra. 
Goniîliario fuo intimo , àc Reg»i Bohe- 
miæ Caneellario , Illuftri{r. Johann.. 
Wenceflao , Comité de Wratiflau 
natas forte inter nosconcroverfiascom- 
poni fedllet iis Conditionibus , quas. 
Inflrumentum fiiperius confeAum die- 
XI. Augufti ( r. Septembr., ) nuper 
præterlapfo ; atque à di£to Miniftro 
gnatum nobii^e exaradkum dilucidè. 
cxprimit ac comprehendit. Nos igitur,, 
non minus proni cum ad veterem 
quæ nobis cum Sacra Cæiàrea Majei^ 
rate , Auguftaque Domo> Auftriacâ 
intercedit necelTitudinem firmandam 
con(blidandamque,tumadomnem im* 
pofterum hmultatis aniam pradcinden- 
dam (equentibus Articulis ftudia noftxa. 
integerrimumque animura declarare 
cellarique Yolumus.. 

Art.Ii- 
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A 1 V.TICULUS I. 

P Acem OfiiabrugerÆm , quæ com- 
munis iiobis cum Sacra Cæfarea 
Majeftate & Sacro Romano Imperia 
æternaque Lex erit, non modo intégré 
ac inviolacè cuftodiemus , verum etiam 
cum Sacra Cæfàrea Majeftate finceram, 
& illibatam confervabimus Amicitiam,? 
& cum. ratione controverfiarum ^quae 
nuper exortae erant , iiobis fatisfàétum 
eft , quicquid ea de caiifà prætenluni 
fuit aut prætendi poteft, abolemus» 
atque perpétua fèpultum eiïè oblivionei 
volumus^ : 

A R T I G U L xr s IL 

Copias quoque noftras tam Pedeftres . 
quam Equeftres ex Selefiæ Regionibus 
Sacræ Cæfareæ Majeftatis Hæreditariis 
fine mora edmftum iri- promirtimus , 
quamprimùm Ratihabicio eorum , 
quæ à- parte Sacræ Cælàreæ Majeftatis 
in nonainato fijpra Inftnimento pro- 
ïnifTa fiinr, ad nosallata fuerint, man.- 
dacaque de iis fimul rite exequendis 
debito modo promulgentur.. Si vero 
dum hæc expeélantur , Copiis noftris 
in Silelîa commorari necdliim fuerit , 

com- 
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S-tjiUm. commeatus quidem iis fuppeditandus 
'“‘i J®”" eft , exatam taraeii inter illaS diicipli- 
nam fervari curabimus, nec ullum ab 
iis violentiæ genus patrari permitti- 
mus. 

Articulus III. 

Quod fi præter expedationem con- 
tigeric , UC ea quæ à Sacra Cæfàrea 
Majeftate jam ftipulata func, ad præf- 
ritutum tempus tradita aut impleta non 
fiierintj liberam fempernobis refèrva- 
mus facultarem. Copias inSileûam re- 
ducendi , donec executio horum om- 
nium fa6ta fuerir. 

In quorum omnium fidem nos Di- 
ploma hoc manu noftra fubfcripcum , 
Sigilloqne Regio confirmari juilimus , 
quod acdiura ell in Caftris VVolcowi- 
cenfibus die Z I . Auguft. ( i. Septembr.): 
1707. 

C A R O L U S. 

S.) C. Piper.. 
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Ratijicitt'ion de l'Empereur, 

Nos JOSPHUS, &c. 

N Otum teftatumque facimus » 
quod , cum Nos imer & Serenif^ 
fîmum ac Potentilïïmum Principem 
Dominum Carolum , Gothorum Van- 
dalorumque Regem {rot. rit.) Con(an- 
guineum & Fratrem noftrum chariffi- 
nuim Q.aerimoniæ quædam & Concro- 
verfiæ obortæ client , iifque compo- 
nendis ex pane noftra llluftris & Ma- 
gnlficus Confiliarius nofter arcanus > 
Camenrius , & Regni noftri Bohemiæ 
Cancellarius , Sacri Romani Imperii 
fidelis diletlus Joannes Wenceflaus , 
Cornes à Wratiflaus , quem ad Sereni- 
tatem fuam ïufficienti facultare muni- 
tum milèramuSj lequentes inierit con- 
clu lèricque Articulos. 

Fiat Infertïo. 

Nos cum ad veterem quænobis cum 
prædiéto ScrenilTimo Rege & Regno 
Sueciæ intercedit necclîitudincm fir- 
mandam conlblidandamque , tum ad 
omnem in poftcrum fimultatis anfam 
præcidcndain proni , Articulos fupra 
inlertos ratos gratolque habemus , & 
cxadlè {êrvacuri, neque iis cd|lrave- 

niri 
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niri paflTuri fumus. Harum vigore Lie- 
terarutn manu noftra fubicriptarum 8c 
Sigillo noftro Cadareo munitarum*. 
Quas decümus in civitate noftra Vien- 
næ die fèxta menfts Septembris anno 
Domini millefimo fèpringentefimo-fêp- 
timo , Regnorum noftrorum , Romant 
dedmo-odavo,^ Hungarici vigefimo , 
Bohemici vero tertio. 

JOSEPHUS. 

(Z;. 4^.) H. Friderigh G. V. 

ScHONBORN. 

, Ad Mandatura Sacræ Cæft 
Maj. proprium. 

C. F. CONSBRUG* 

Vlter'eure D^eciaration de l’Empereur 
Jafeph , fur les Affaires de Religion 
en Silefte y &c. &c^ du Février. 
1709. 

MjoNS lEUR 

C Omme il n’y a point !de doute 
que V. E. ne fè fouviendra pas 
encore par la Communication qui lui 
en a é(|l' faite en. ion cems , de quelle 

maniéré 
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maniéré Sa Majefté Impériale & Royale Su^Um, 
en conformité du Traité de Alt-Randt- 
ftat a fait reftituer à ceux de la Con- 
feiîion d’Aufboiirg, qui habitent dans 
les Priiicipautez de Lignirz , Brieg , 
WohlaUi Munfterberg, Oëls, & dans 
la ville de Breflau, les Eglifes Ipecifiécs 
dans la Conlîgnation ci-jointe, pour 
y pouvoir exercer librement les aétes 
de leur Religion > ainh Sadite Majefté 
Impériale & Royale n’a pas voulu man- 
quer, pour finir tout de bon toutes ces 
affaires qui regardent la Religion , de 
fè déclarer ultérieurement & très-gra- 
tieufement fur les points qui font en- 
core furvenus pendant l’Execution ÿ à 
favoir : 

I. Qu’elle n’avoit pas l’intention de 
foi e le moindre obftacle à l’augmen- 
tation des Miniftres dans les Eglifes de 
Schweidnitz, Jauer, &Glogau, d’au- 
tant qu’elle étoit fondée au §. z. de la 
Convention , & conforme au Traité 
ftipulé : Que pourtant leur reprefenta- 
tion fe faifüit de la maniéré comme 
on étoit convenu lorfque ces Eglifes. 
avoient été bâties : Que Sadite Majefte 
Impériale & Royale confèntoit en mê- 
me tems fur les inftances fpecialles de 
Sa Majefté Suedoife , qu’on y élevoit 
des Clochers, qu’on Ce lèrvoic de fous. 

des. 
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des Cloches , & qu"on enterroic les 
morts publiquement j cependant fulvis 
omnibus jur'ibus StoU qui appartiennent 
aux Eglifes ParoilTiales Catholiques de 
ces Villes: Que lelllites trois Eglilès 
& les Ecoles pourroient être bâties de 
pierre , & entourées de murs , pourvu 
qu'on les éloignât de la Ville de la 
portée d'un coup de Canon. 

II. Que Sa Majefté Impériale & Roya- 
le confentoit également , que l'on ad- 
miniftroit le St. Sacrement aux malades 
de la ConfelTion d'Augfbourg , pour- 
vu que cela fe fit par des Prédicateurs 
de cette Confcflion., qui /croient éta- 
blis dans les Principautez voi/înes 3 où 
toutes les deux Religions fu/îènt per- 
mifes & tolérées. 

III. Que l'Empereur avoir déjà fait 
faire une nouvelle Taxam StoU , & l'a- 
voit fait in/inuer à tout fbn Duché hé- 
réditaire de Silefie : Qu'il n'avoit non- 
plus l'inteniion de faire forcer ceux de 
la Confeirion d'Aug/bourg à fe con- 
former à la Regligion Catholique , ni 
^uoad Ceremonialia, ni à aucun autre aéle 
dont on fè lèrvoit dans cette Religion, 
pourvu que ceux de la ConfelTion 
d'Aug/bourg payaficnt ces taxes aux 
Curez des Paroi/Tès,où ils habitent > 
fuivanc l'ancienne coutume. 

IV. 


/ 
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IV. Qu’on n empêcheroic pas les mi- 
neurs de difpofèr de leur Patrimoi- 
ne } fi- tôt qu’ils auront atteint l’âge 
competent, ni aux Veuves & aux Fil- 
les , de le marier félon leur bon plai- 
fir , (bit à ceux du Pays ou à des Etran- 
gers. 

V. Sa Majefté Impériale & Royale 
ne fai Tant point de difficulté de com- 
muniquer leurs Ordonnances en origi- 
nal, & encore moins de fuiTeoir l’Exe- 
cution dans les cas de Religion, & de 
ceux qui regardent le Confiftoire , en 
cas d‘ïnterpofita Appellatione ; 

VI. Elle n'en apportera non-plus à 
ce qu’il y a été paufe à l'égard des En- 
fans & de leur éducation , qui ont été 
nez des perfbnnes de diverfè religion , 
encore moins ce qu’on a demandé des 
mariages réciproques, refpe^u Parochi 
fponfe. 

VII. Qu’on n’empêchera , ni à la 
Noblefïè , ni aux habitans du Pays fbit 
Bourgeois ou Villageois , d’acheter des 
fonds de terre , ou des Maifbns , fituez 
fous la domination des Seigneurs Ca- 
tholiques ; & qu’on ne permettra pas 
à aucune Seigneurie ni Jurifdiétion d’y 
oppofer la moindre exception ou privi- 
lège m contrarlum. 

VIIL Qu’il fèroit permis à ceux de 

la 
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Les Tnterets Presens 
:iup!en. la Confelïîon d’ Augfbourg , de travail- 
jours de leurs fêtes; que pour- 
tant le Culte Divin des Catholiques 
n^en (bit pas interrompu : Qu'ils pour- 
ront également regler & obfèrver leurs 
joursdepenitence& de priere: Que les 
Colledteurs fèroient enterrez dans les 
r Eglifes où ils ont jouï du droit de Pa- 
tronage, fatut's S toi A jiccldentiis , & 
qu'ils pourroient y faire ériger leurs 
Epithaphes en leurs monumens. 

IX. Que Sa Majefté Impériale & 
Royale avoir tiès-gratieulèment ordon- 
né de reflituer à ceux de la ConfelTîon 
d'Auglbourg l'Eglifè Paroilïiale& l'E- 
cole de Goldherg, comme celles de 
Banthen: Qu'elle n'étoit pas éloignée 
non-plus que la petite Eglife Polonoi- 
ifè firuéc dans le Fauxbourg de Brieg 
ne fût pas cedée aux Confeffionaires 
d'Augfbourg cttm llbero Exerckio ; mais 
quant à l'Eglifè dcLoflbn, l'Empereur 
acquiefceroit à ce qu'elle fût remife 
in eum ftatum , qui fuit tempore conclufa 
Pach Weftphal'’c& , ù moins que le Pré- 
lat de St. Vincentz & la NoblefTè n'en 
convinfTènt pas autrement d'un confen- 
timent unanime. 

X. Qu'on avoir déjà établi , & fait 

les Ordonnances necefîàircs de l'Aca^ 
demie' Illuftre fondée dans la ville de 
^ ' - Lignitz, 
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Ligniez ; Sa Majefté Impériale & Roya- Sufttm, 
le ne faifanr pas de difficulté d’y ac- 
quiefeer, & de le faire (avoir par Nous 
à Vôtre Excellence. 

XI. Et puifque les Eglifès filiales > 
qui ne font pas (ituées fur le territoire 
des Eglifes Paroiffiales , qui pourtant 
(è trouvent tn terr'.torio Refortnatlonis 
obnoxlof falv'is in Conventione expreffîs 
pajjibus , ne fè trouvent plus aux Matrl’- 
bus f mais feparatîone facta^ font deve- 
nues elles-mêmes îpfo fa^io Maires ^ il 
feroit contre la juftice de ne leur con- 
ferver pas leurs Jura j Privilégia , Reddi-^ 

Tfis^ Fundi , & Bona eis pert'nentla. Com- 
me donc il feroit impodible de les pri- 
ver de ces Eglifes filiales , comme étant 
leur patrimoine , Sa Majefté Impériale 
& Royale veut bien confeiitir qu’on 
confèrve & qu’on tran finette les Reve- 
nus Ecclefiaftiques defclites Matrbtis, 
aux Prédicateurs de la Confelîion 
d’Augfbourg qui y feront le (èrvice 
Divin. ^ 

XII. Qu’on ne difficulteroit plus de 
rendre la fille de LalTat , & de confier 
fon éducation à de certains Tuteurs de 
la Confeffion d’Augfbourg. 

X 1 1 L Les Confiftoires de Lignitz , 
de Brierg , & de Wohlau fontà préfenc 
CMciereraent reglez , quoad formam & 
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tnaterîam , & fur le pied qu^ils ont été 
tempore Pacts We/fphalîcte , & on a en- 
voyé les Inftruétions neceflaires au't 
Préfidens Catholiques de fe conformer 
& faire routés les Conclufions dans les 
affaires Ecclefiaftiques qui pourront fur- 
venir , fecundum Canones ïn Auguflm^ 
Rei’glone receptos; cependant falva ubU 
<fue appellat one Immédiate à Sa Majefté 
Impériale & Royale , fe refèrvant en 
même tems le droit de confirmer les 
Reprefentans dans tous les Endroits où 
le droit de Patronage lui compete , d’au- 
tant que Jus prafentandi étoit infepara- 
blement combiné unà cum jure conjir- 
mandî. Et que pour les Paroififiens de 
laConfeflîon d’Augfbourgj qui fe trou- 
vent dans les Communautez Came- 
raies , ne puillènt pas prétexter des plain- 
tes d’être privez du Service Divin , en 
attendant que l’Empereur auroit ordon- 
né furies Collateursj ce qui pourtant 
fè fcroit au plutôt , Sa Majefté Impéria- 
le & Royale permettroit très-gracieufe- 
ment, qu’en attendant, leur ferviceDi- 
vin & l’Adminiftration des Sts. Sacre- 
ments feroient foignez par un Prédica- 
teur de leur voifinage, ou par quelque 
autre Subftitut que le Confiftoire choi- 
firoit Prov'Jorio modo\ confentant en 
mêmetcms , que dans les cas où les Par- 
ticuliers 
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ticuliersonc le Jus Patronatus^ le Con- Suftem. 
fiftoire puiflè provifionnellement faire 
exercer les Mhiifterïalia aux Prédica-* 
leurs que les Patrons des Egliles lui ont 
prélèntez julqu'à ce qu'il en aye fait fou 
très-humble rapport à Sa Majefté Im- 
périale & Royale [uper qualitat'bus & 
habilitate du Propole , & qu'il en aye 
obtenu le très-gracieux agrément Impé- 
rial. 

XIV. Qiie l’on ne conferveroit pas 
moins pour l’avenir le Confiftoire de 
Brellau dans la même fituation où il 
s’étoit trouvée tempore Pacts Wejrpha~ 
tlcA ; mais puilque la pratique conftan- 
tc demontroit notoirement, que Jus 
PrAvent'ows & Ele£tionîs a toujours eu 
lieu à Breflau entre le Confiftoire de 
l’Evêque & celui de la Confelïipn 
d’Augfbourg , & que les Parties litigieu- 
fês ont toujours eu la libeité de s’ad- 
dreftèr à l’un des deux félon leur pro- 
pre choix ; il falloir aulïî que cela reftâc 
dans la même fituation , d’autant que 
les Parties qui s'addrcfièroient au Con- 
fiftoire de l’Evêque, (croient jugées fecur- 
dum Cnnones in j^ugufiana. Rel-glone rr- 
çieptos,& qu’dem, falva femper Appela 
lat'one ’immedUta à Sa Majefté Impé- 
riale & Royale ,* ou qu'elles fèroient dé- 
boutées dès le commencement du Con- 
SuPL. Tom. III. H fiftoire 
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fiftoireEpifcopal, fuivant l'exigence cîu 
cas , & renvoyées à celui de la ConfeP 
fîon d'Auglbourg. 

X V. Sa Majefté Impériale & Royale 
nous a ordonné en même tems , de fai- 
re {avoir à Votre Excellence fès très- 
gracieufes intentions par rapport au 
remplilTèment des Charges & des Em- 
plois publics ; &; comme ceux de la 
Confeffion d'Augfbourg , qui jufqu'à 
pré lent (e {ont trouvez capables de rem- 
plir les Charges Militaires &c Civiles , 
& bien fpecialement d'être employez à 
celles du Pays , n'ont jamais été négli- 
gez ni reculez ; ainfi Sadite Majefté Im- 
périale & Royale continuera pour l'a- 
venir d'en avoir une attention très-gra- 
cieule pour les employer fuivant leurs 
mérites , {bit dans le{clits Emplois, ou 
dans ceux qui regardent les Villes &,la 
Magiftrature. 

XVI. Et enfin, quant à la permiftîou 
qu'on a demandée de pouvoir encore 
bâtir un plus grand nombre d’Egliiès 
Luthériennes au-delà des trois qu'on a 
déjà élevées dans les Fauxbourgs de 
Sdrweidenitz, de Javer & de Glogau, 
après la Paix de Weftphaliej Sadite Ma- 
jefté Impériale & Royale , tant pour 
témoigner là propenlîon amiable & fra- 
ternelle à Sa Majefté le Roi de Suede , 

... & 
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& pour cultiver pour autant qu'il en 
dépendra d'Elle , cette bonne amitié Sc 
' harmonie qui julqu'à préfent â fublifté 
entre eux , que pour finir tout d’un coup 
ces affaires de Religion dont la nego- 
tiation a duré pendant tant des années ; 
& d'être par confequent debarrafîée de 
toutes ces fbllicitations;confènt& per- 
met très*gracieufèment aux Confelïîo- 
naires de Augfbourg, d'établir 8c de 
faire bâtir encore fix autres Eglifès avec 
les Ecoles y appartenantes j au-delà des 
trois mentionnées de Schweidnitz , de 
Javer &de Glogau , fur le même pied 
que ces trois Eglifès leur ont été con- 
cédées} à lavoir: Qu'Elles ne feront pas 
privilégiées d’y faire les moindres 
rus Parochiales au préjudice des Catho- 
liques de ces endroits }& encore moins 
de préjudicier aux ParochJs Loc'ts^ à leur 
SxoIa , dixmes & à leurs autres Revenus , 
&: qu'Elles feront obligées de fè con- 
former également fur le Reglement 
defdites trois Eglifès quoad Prafentatlo- 
nem Ai:n>firorum t & de les envoyer fur 
leurs propres frais à la Confirmation 
très-gracieufe de Sa Majfté Impériale & 
Royale ; laquelle ayant dénoté & mar- 
qué la conftruétion defclites Eglifès de- 
vant la ville de Sagan dans la Princi- 
pauté de Sagan J devant la ville de Freyf- 

Hz tade 
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Suf>iem. cadt dans fa Principauté héréditaire de 
***ix*”** Grand-Glogau ^ dans les deux Princi- 
pautez héréditaires de Schweidnîtz & 
de Javer; devant les deux villes de 
Hirfchberg & de Landeshut ; dans la 
Seigneurie immédiate de Militzch , de- 
vant la ville de Militzch , & dans là 
Principauté hereditare de Telchen , pro- 
che de la ville de Tefchen ,• Elle ne 
manquera non-plus de faire afïîgner 
fans aucun delai à ceux de la Confef- 
lion d’Aüglbourgces lix Endroits , pour 
y pouvoir bâtir leurs Eglifes , aulTî-tôt 
qu^Elie aura reçu la nouvelle que Sa 
Majefté Suedoile aura ratifié accom- 
pli la Convention d'Alt-Ranftadt. 

Ce que Nous n’avons pas voulu 
manquer de notifier à Votre Excellen- 
ce, ne doutant nullement, puilqu’Elle 
verra par les Articles Ipecifiez, qu’il n’y 
a été rien obmis du côté de Sa Majefté 
Impériale & Royale, qui ne puilTè tendre 
à accomplir la Convention d’Alt-Ranf- 
tadt ; qu'on y apportera non-plus d'obf- 
tacle clu côté de Sa Majefté Suedoile , 
& qu’on ne fera plus naître des delais 
à déclarer que ladite Convention a été 
executée dans toute Ion étendue : Mais 
qu'on tâchera plutôt de finir entière- 
ment ces affaires importantes à la latis- 
.fadion reciprpque, d’autant que Sa 
' Majefté 
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Majeâé Impériale Se Royale a déjà en- Suphmi, 
voyé les Ordres ultérieurs au Couver- 
nement de (es Duchez héréditaires de ‘ “ 
la Haute Sc de la Balle Silefie , pour fai- 
re (avoir (es très-gracieufes intentions 
/ùr ce fujet à toutes les JurifdicHons 
tant Ecclefiaftiuqes que Politiques ; d'y 
tenir les mains, & de les executer au 
point de la Lettre dès au(ïi-tôt que Sa 
Majefté Suedoi(è (e (croit déclarée fi- 
nalement. Ayant l'honneur d'être au 
refte, 

JDe Votre Excellence , 

Les très-humbles Serviteurs. 

Jean Anthon, Comte de 
Scha(F-Gotfch. 

Christoffel Guillau- 
M E , Comte de SchafF-Got(ch. 

François Antoine, Com- 
te de Schlegenberg. ' 

François Albrecht Langiwl 
de Kranichftad. 

A Breflau ce 8. Fcv. i7oj>. 


H 3 SPECI- 
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SPECIFICATION 

Ves Eglffes qu'on a refiïtué fuîvant U 
Convention de Alt-Ranfiadt à ceux 
de U Confeffion d'^ugsbourg dans la 
Principauté de Lignitz.. 

L’Eglifp Parroifïîale dç Goldberg. 
L'Hglifè ParroilTiale de Hainau & 
LTgli/è pour enterrer les morts. 
L'Eglife Parroiflîale de Lubenj item 
deux petites Egli/ès, & l'Eglifè 
d'enterrement de tous les Saints. 
L’Eglile de Wahtftadt. 

Kaldtwalïèr. 

Rochlitz. 

Panthenau. 

L'Eglifè de Prachwitz , &la petite Egli- 
fe d’enterrement. 

L'Eglifè au Gros-Baudis. 

Les Eglifçs à Gros-Ting. 

Kafehnitz. 

Katlch. 

^ Jemkau. 

BarndorfF. 

Heydau. 

Gros-Lafwîtz. 

Waldau. 

Kaylèrs-Waldau. 

BorlciidorfF. 

Les 
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Les Eglifès à Blumenroode. 

Wangten. 

Griebnig. 

Kampern. 

Dans k Principauté de Brieg. 

LesEgli/èsà Kauern. 

KatzendorfF. 

Stoberau. 

Ifcheplowitz. 

NeudorfF. 

Scheidelwitz. 

Mumken. 

Peifterwitz. 

Wufte-Priefè. 

Gros-Preis ICerau. 

Gaule. 

Zedlitz. 

Michelwitz. 

Linden. 

Brifèn. 

Bamkau. 

kgersdorfF. 

Schonain 

BomilchsdorfF. 

Michelau. 

Pambitz. 

Kartzen. 

Siein Kirchen. 

ArnsdorfF. 

H 4 Les 
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LesEgiifes à Wilkau. 

Senis. 

Heyderfclorfr. 

Langen-Oels. 

Na(îèlwitz. 

Wilfchkawitz. 

Siegroth. 

Gros-Knignitz. 

Karfchen. 

L’Eglifê Parroifliale de Creutzbourg. 
La petite Eglife Polonoifè 
de Strehlen. 

Eifenberg. 

Priborn. 

CrommendorfT. 

OldendorfF. 

L’Eglifè Parroiffiale de Nimbtfcli. 

La petite Eglife de St. George. 
L^Eglifède Praus. 

RvUdelfHorfF. 

L’Eglife d'enterrecneiit Jacobfîiorfr. 
L'Eglifè Parroiffiale de Pitfcheii , 
it. Sr. Hedewige. 
Polonowitz. 

Golkowitz. 

NeudorfF. 

Koftau. 

L’Eglilê Parroiffiale de Reichftein. 

Silberberg. 

La petite Eglife Polonoife devant la 
ville de Brieg. 


L’Egli- 
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L'Eglife PaiToifliale d'Oiau j item la Safltm. 
petite Eglife Poionoiie de cette 
Ville. ■ 

Dans la Principauté de Wohlane. 

L'Eglifê Parroifliale de Wohlau, iv//*r- 
lis à Klein- Acker. 

Parroifle de Stenau. 

Alt-Rauden. 

Wintzig. 

L'Eglilè de PHôpital Belcliina. 

L'Egliie d’Encerrenaent. 

TimmerfdorfF. 

Giirtfch. 

Parroifle de Rauden , & Filial' s de 

cette Ville. 

La Pavroide de Hernftadt. 

L'Eglifè d'Enterrement, & FlUalïs de 
St. André. 

Déclaration de la part & au mm de Char-'- 
les XII. Roi de Suedâ , Sa Ma-^ 
jefie Impériale a fatlsfalt a la Conven- ' 
tîon d'Alt-Randftadt. Tiré de Lünig, 

P O s T E A Q.U A M à Sacra Regia 
Majeftate Sueciæ mihi , Sacræ fuæ 
Majeftatis ad Aulam Cærareara Abk- 
gato Extraordinario , in Mandatis da- 
lum eft a executioni Conventionis Alt- 

H I Rand- 
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Randîladienfis , die îî Augufti anno 
lyoy.initæ, aililrerej acid Icdulo agere, 
UC ca quns in ilia Pa6ta funt promiflæexe- 
cucioni mandentur , coque præfara; Air-* 
Randftadicidis Conventionis executio > 
adfpirante Divini Numinis gracia , & 
Ofliciis Dominorum Commillariorum, 
neaion fupervenienris Comitis de 
Zintzendorfr, largifïimè præfticis, re- 
mocis fiindicus omnibus difficnkacibus 
ôc obftaculis devaierit , ut fîngula qUiC 
inmemorata Alc-RandftadienfiConven- 
tione^ de reftauranda Hbero in Sileka 
Auguftanæ Confelïionis exercicio, fti- 
pulata , & in vim Legis fàncita funt j 
fîdeliter & genuinè adimplcta efîè pro- 
f cerî debeam ^ omniaque jara plene exe- 
cutioni mandata fine : Ideo , quam fîeiî 
poreft folemnilTimè , profiteor , non fo- 
lum nihil fupere0e quod in hoc Reli- 
gionis Negotio amplius j fubquocunque 
prætextu defiderari pollic» fèd etiam 
grarifïîmo agnofeere Sacram Regiam 
Majeftatem animo>quod ad Illius in- 
lercefïîonem fex nova Tempïa ædi Scan- 
da Subditis fîds concelîèrit , eamque vi- 
ciffim fratei'nis Officiis recogniturara. 

Quemadmodum hanc quoque Con- 
fcfîionem Mandate Sacræ Regiæ Ma- 
)eftatis Sueciæ enunciatam> & in hoc 
Inftrumento conferiptam , manu mea 

fublcripii 
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/îïbfcripfi &figillo comnrmnivi.Daban- Suplem. 
rur Vratiflaviæ J die 8. Febr. 1709. 1 ^”** 

(L.S^) Henning, Liber Bara 
à Stralembeïm, 

[RRRR] 

r 

Traite de Paix & âAmhle* entre la 
. Porte Ottomane , & ■ Sa Majefie 
CzaiYÏenn? y conclu a Conflantinoble le 
5. Avril 171Z. Tiré de FEuropæiiche 
Ruhe. Avec le Traité du Pruth , Tiré 
des Mémoires de Mr. de Theil. 

Au Nom de la Sainte Trinité, ' , 

D ’Autant qu’après le Traité d'aune 
Paix perpétuelle conclue près de la 
Riviere du Prut en Moldavie , (^) entre 

Sa 


Voici et fameux Trvre. La raifbn de cet 
Ecrit auquel on doit ajouter foi cft : Que par la 
grâce de Dieu , la viflorieufe Armée Mufulman- 
ne ayant étroitement refTerré le Czar de Mofeo- 
vie avec toute fon Armée dans le voilinage de la 
riviere de Pruth , il a lui- même demandé la 
Paix > 8c fur fes inilances les Traitez 8c Articles 
ont été réglez 8c accordez en la maniéré qui 
fuit : 

1. Qij’il rendra la Forterefle d’Afbpk avec fon 
territoire 8c fes dépendances, dans le même état 
où elle étoit quand il la prit. 

2 . Q:ac Faiganiock , Kamcnlà 8c le nouveau 

H 6 Idtty 
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Sa Majefté le Czar de la Grande- Ru (ïîe 
Tomt parc, & le Grand Seigneur d'aa- 

♦A* 

tre 

Port , conftcuits fiir la rîviere de Saman , feront 
encierenienr démolis, fans. que jamais on puifTe 
faire bâtir d'autres Forts au même lieu, fie que le 
Canon avee les munitions du fort Kamenki leiont 
laiifez à la Sublime Porte. 

3 . Que le Czar ne fc mêlera plus des Polonois 
pi des Cofaques qui dépendent d’eux ,, & qu'o» 
appelle BaraDafci & Potcati, non-plus que de ceux 
qui dépendent du très-heureux Han- Doulet-Ghe- 
lai i mais qu'il les htilTera fut l’anaien pied , & 
qu'il retirera toutes fes forces de leurs Pays. 

4. Que les Marchands pourront venir avec leuri 
Marchandifes fous la domination bien gardée 3, 
mais que perfonne ne pourra refider à la Haute- 
Porte en qualité d'AmbalIàdeur.. 

5. Que tous les Mufulnjans qui ont été £iitî 
prifonniers. , ou Efclaves par les. Mofçovites^ 
avant ou pendant cette Guerre , feront remis eiv 
liberté» 

6 . Que le Roi de Suede , s’étant r.rngc fous tes. 
ailes de la puülànte Proteftionde la Haute-Porte» 
aura un libre & fur palTage pour s’en retourner, 
fans pouvoir y être empêché ou retenu en aucune 
maniéré par les. Mofeovites ; 6c que la Faix lê- 
falTe entr’eux s’ils font inclinez à la faire, & s’ils 
peuvent s’entendre entt’eux» 

Et 4 l’avenir il ne fera fait aucun tort ou 
donvnage par la Porte aux. Mofcov.ites , comme 
pareillement ceux-ci n’eu feront point, aux Sujets 
& Dépendans de la Haute-Porte» 

La Bonté Royale 8c infinie de mon très-Puiflanc 
8c Gracieux Seigneur 8c Ejnpereur , eft fijpptiée 
qu’it lui pkûfc de ratifier les liifdits. Articles , 8c 
d’oublier la precedente mauvaife conduite du 
Czar» 

C’eft en la, maniéré ci-delTus exprimée , qu’eu 
vertu du Plein-Pouvoir qui m’en a été donné, 
i’ai fait la Paix avec lui , 8c lui en ai configné 

l’initti.- 
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tre part, il eft furvenu quelques difpu- Suftem. ' 
tes & différends; on eft convenu de 
part ôc d'autre de requérir & prier les 
Nobles Seigneurs Monlieur Robert Sut- 
ton , Chevalier , &: Monfieur Jacob 
Colyer, Comte de l'Empire Romain , 
Ambaftadeurs en Hongrie de la part de 
Sa Majefté la Reine de la Grande-Bre- 
tagne, & de Leurs Hautes Puiflances 
les Etats Generaux des Provinces-Unies 
& Refidens à la Porte Ottomane , d'em- 
ployer leur Médiation , au nom de Leurs 
Hauts Souverains , pour terminer ôc 

ajufter 

l’Inftmment. Nous conviendrons auflî des Ota<;cs 
qui feront donnez par le Czar, pour l’accofiiplif- 
fe.nent des Articles qu’il contient. Parcillcitienc 
les Traite?, de Paix appeliez Teiitencki feront 
échangez de part 8c d’autre , 8c enfuite l’Armée 
du Czar pourra s’en aller librement en fon Pay^s 
par le plus court chemin , fans qn’il lui foit fait 
aucun empêchement par l’Armée victorieufe , ni 
pat les Tartarcs , ni par d’autres. Tous les Arti- 
cles ti-deffus feront exécutez, &: la Capitulation 
échangée des deux cotez ; enfuite de quoi ôc 
après que tout aura été à eaet , nous donnerons 
congé aux deux Otages qui fe trouvent prélcnte- 
ment dans l’Armée viftorieufè j (avoir le renom- 
mé entïc les Grands de la Nation du Meflîe le 
le Chancelier Privé, Baron Pierre Schaphirof 8c 
le Petit-fils de Czeremet Michel de Borîz, def- 
qucls la fin foit heuteufe , Ôc nous leurs permet- 
trons aufiî-rôt de retourner en leur Pays- En foi 
dequoi le préfent Inftrumcnt a été figné au fufdit 
Camp te 6. de la Lune Gemaiel-Achit de l'aii u%3 • 

. «U kzt. Juillet tyu. 
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ajufter leiHits différends. Leurs Excel- 
lences y ayant conlenci , le fufHic Trai- 
té a été confirmé , approuvé , ôc expli- 
qué fous leur Médiation dans plulîeurs 
Conférences tenues à cec edet encre 
Nous Miniftres &c Plénipotentiaires de 
Sa Majefté Czar. Pierre SchaffirofVice- 
ClaaiKelier d'Erat, Confeiller Privé & 
Chevalier de POrdre de l’Aiglé Blanche 
& de la Generofité , le Comte Michel 

Czeremetof, General Major» d’une part ; 
& Son Excellence Jufuf Bacha Grand- 
Vizir de Sa Hauteflè, d’autre part. Et 
pour la perfeéHon neceflâire des Arti- 
cles dudit Traité» a été conclu & arrêté 
ce qui fuit. 

Article L 

Que trente jours après la fîgnature 
des Prefentes , Sa Majefté Czarienne re- 
tirera toutes les Troupes qu’Elle a 
dans la Pologne de ce côté-ci. Mais, 
comme il faut des ordres exprez de Sa 
Majefté Czarienne pour celles qui font 
à l’autre extrémité dudit Royaume, on 
accordera pour celles-là le terme de 
trois mois » pendaijc lefquels elles de- 
vront fè retirer j après lequel temps 
aucunesTroupesMofcovices ne pourront 
relier dans ledit Royaume > fous quel- 
que 
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que prércxte que ce foit ; & SaMajefté Suf>iem. 
Czarienne ne fe pourra mêler en au- '‘“jx””' 
cune maniéré du Gous'eniemenc de la 
Nation Polonoile , encore moins y fai- 
re reiîcrer les Troupes à l’avenir. Mais 
il le Roi de Suede ou (es Troupes ve- 
noient à troubler ce Royaume dans la 
vue de porter en même tems la Guerre 
dans les Etats de Sa Majefté Czarienne, 
de ibrte que fcsdeflêins ennemis fbient 
P iblics (Sc notoires , alors il iêra perrnis 
aux Armées Mofcovites de les attaquer 
ians que la Haute Porte le prenne pour 
une rupture de la Paix : Bien entendu 
que li le Roi de Suede ou ies Troupes 
ic retiroient après quelque bataille en- 
tre les Armées Suedoiies & Moscovi- 
tes , Sa Majefté Czarienne fera obligée 
de retirer auili Tes Troupes dudit Ro- 
yaume , ôc de n’y laiiTer aucune Milice 
Mofcovite. 

II. Que lorfque la Haute Porte juge- 
ra à propos que le Roi de Suede re- 
tourne clans lès Etats., cela iè fera par 
tels chemins que le Grand" Seigneur 
trouvera bon , lans ftipuler pour cela ni 
tems ni route. Et en cas que fa Haute 
Porte prenne la refolution de faire paftèr 
Sa Majefté Suedoilè avec iès Troupes 
& celles de la Porte par la Mofcovie, 
jufques dans lès Etats > il ne fera fait 

aucun 
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aucun ton , ni publiquement , ni (ècre- 
tement , aux Sujets ni aux Provinces 
Mofcovites ; ce qui fera auiïi oblervé 
par Sa Majefté Czarienne & par (es 
Sujets à 1 egard du Roi de Suede , de 
fès Troupes , & de celles que la Hau- 
te Porte lui donnera pour l’elcorrer , 
jufqu'à ce que Sa Majefté Suedoifè (bit 
arrivée faine & fauve dans fes Etats ; 
d'où les Troupes Ottomannes reve- 
nant , elles ne pourront être aucune- 
ment inquiettées ou moleftées par les 
Sujets de Sa Majefté Czarienne qui les 
laifîèront retourner paiEblement. 

I II.' Veu que S. M. Czarienne eft en 
poftedion de la Ville de Kiow & de 
fes dépendances , Territoire , & Forts 
en-deçà du Borifthene , comme aufTî du 
Pays des Cofàques , nommé l'Ukraine, 
fîtué au-delà du même fleuve avec fês 
anciennes limites , ces Pays refteront 
en la pofteffion de S. M. Czarienne. 
Mais d’un autre côté fadite Majefte 
Czarienne fè retirera de tous les Châ- 
teaux , Forts J & Terres appartenantes 
aux Cofàques hors du Tenitoire de 
Kiow en-deçà du Borifthene , & de la 
même maniéré qu'ils les polTèdent avec 
leurs anciennes limites , comme aufÏÏ 
de l'Ifle de Saccia , à ce côté-ci du Fleu- 
ve y deforte qu'à l'avenir S. M. Cza- ' 

rienne 


Digitized by Google 



DES Puissances de l’Europe. iSy 
ricnnc n’inquiette & ne molefte lefHirs SupUm. 
Co/aques ni (ecretrement ni publique- 
menr , encore moins les Habirans de 
Crimée & autres Sujets de la Haute 
Porte. Et en cas que contre la teneur 
du Traité de Paix & d’ Amitié il leur 
Toit fait quelque tort , S. M. Czarienne 
en punira rigoureufèment les Agref- 
feurs J & mettra bon ordre pour que 
cela n’arrive plu s. La Haute Porte pro- 
met de fbn côté , que , ni lès Tarta- 
res 9 ni les Cofaques , qui font fous 
la dépendance , n’entreprendront rien 
contre cette Paix au préjudice des Mos- 
covites ou des Cofaques dépendans 
de S, M. Czarienne, & que faifant le 
contraire , ils feront punis par la Haute 
Porte. 

IV. Comme la VîWe d’Afbph eft fi- 
cuée à l’extreraité de l’Empire Otto- 
man , & que la ForterelTè de Circaski 
eft lur les confins de la Mofeovie com- 
me Place frontière j de forte que fi l'qn 
bâtifibit quelques nouveaux Forts entre 
les deux , cela ne manqueroit pas de 
caufèr quelque mécontentement & 
quelque jaloufie, on eft convenu , pour 
l’éviter , qu’il ne fera point bâti de 
nouveaux Forts entre ces Places fron- 
tières , ni d’une part ni de l’autre. Et 
outre cela que dans l’efpace de quatre 

mois. 
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mois , à compter du jour de la lîgna- 
ture de la préfence Convention , tout 
Fort , ou quelque Place que ce foie 
ayant l'air de Forterelïè , lîtuée entre 
les deux i'ufclires Places frontières fur 
le Territoire de la derniere pour la 
conlervation du ma^azin de Taghar- 
rok , fera détruite jufqu’aux fonde- 
mens ; mais le Grand Seigneur pourra, 
s'il le juge à propos , faire rebâtir la 
Forterefle qui eft au-delà du Tanaïs vis- 
à-vis d'Afoph , bâtie par S. M. Cza- 
rienne pendant qu'Elle étoit maîtrelïè 
d'Afoph , & démolie environ le tems 
de la reftitution de cette Place à l'Em- 
pire Ottoman. On pourra aufïi rétablir 
fa communication avec ladite ville d’A- 
fbph. 

V, Comme par les Articlesdela Paix 
conclue en Moldavie , on eft conve- 
nu que la ville d'Afoph feroit rendue 
dans le même état où elle étoit lorf- 
qu'elle fut prife fur l'Empire Ottoman 
parS. M.Czarienne, & que lorlque la- 
dite Majefté Czarienne s’en empara il 
y avoir 60. Pièces de Canon de Bron- 
ze , qui ne s'y font pas trouvées après 
la Reftitution , d'autant qu'on n'a lailïe 
en leur place que des Pièces de Fer , S. 
M. Czarienne fera obligée de faire re- 
paroîcre les liildices Pièces de Bronze 

par 
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par une exacte recherche , & étant re- SupUm. 
trouvées les reftituer. Et s’il y en man- 
quoit quelques-unes , d’en payer l’é- 
quivalent à la Haute Porte j ce qui 
étant exécuté , on rendra à S. M. Cza- 
rienne les Pièces de Fer qui ont été 
laidees à la place de celles de Bronze. 

VI. D’autant qu’en coufèquence da 
Traité de Paix conclu fiir les Frontiè- 
res de Moldavie , la ForterelTè de Ka- 
menon , ôc le Château nouvellement 
bâti à l’embouchure de la Samar,onc 
été démolis , fous condition que de 
part ou d’autre il ne fera bâti dans 
CCS mênies endroits aucuns autres 
Forts , ledit Article fubfiftera dans fbn 
entier & fera obfèrvé , il ne fera 
rebâti aucun Fort ni d’une part ni 
de l’autre dans les deux endroits fuF- 
dits. 

VII. En conformité de cet Tntrumenç 
de Paix , on eft convenu Sc a, été ac- 
cordé J que cette Paix continuera' pen- 
dant vingt-cinq ans de fui te, à compter 
du jour de la fignature des Préfèntes ; 
deforte qu’elle fera obfcrvée de parc 
& d’autre avec toute forte de zèle & 
de droiture. Et en cas qu’on jugeât à 
propos de part &c d’autre de prolon- 
ger ledit terme avant qu’il fût expiré j 
il fera permis de le faire. Si après la 

Ratih- 
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Rarificatioii de cerre Paix la nomi- 
nation d'un Ambalïadeur pour faire 
l'échange de la Capitulation , on trou- 
ve à propos de part & d'autre de ré- 
gler quelqu'autre point avantageux 
pour la conlerx^tion d'une bonne ami- 
tié 6c harmonie entre les deux Etats , 
ce qui fera refolu fera joint à la pré- 
fente Convention & ratifié par la Hau- 
te Porte : Autrement , les fept Articles 
ci-defTus feront tenus pour acceptez & 
approuvez par nous Plénipotentiaires 
de S. M. Czarienne en vertu de nos 
Plein- pouvoirs 3 & fous la Médiation & 
en préfence des fufdits Ambafïàdeurs 
Médiateurs. En foi de la vérité de ce 
que dellus nous avons Egné de notre 
main , & fcellé de notre Sceau , cet In- 
ftrument drefTe en Langue Rufîîenne , 
& nous l'avons échangé conjointement 
avec une Traduéfion Italienne contre 
l'Inftrument Turc , 6c fcellé par le 
Grand-Vifir JufufBacha à Conftanti- 
nople le j Avril 171a. V. St. 

Etoit fign -y 

(L. .S.) Pierre Schaefirof. 

( Z/. iS”. ) Michael Czeremetof. 
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Traité d' Alliance entre les Etats 
Ge'ne'raux des Pravlnces-^les des 
Pays-Bas , & les Ligues Gr/fes j 
fait à la Haye le 1 5;. Avril 1713. 
Copie MS. 

L Es Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, & 
les Seigneurs Chefs , Confèillcrs , 6 c 
Communes des Louables trois Ligues 
de la Haute Rhoctie , ayant depuis 
long-temps-eu réciproquement les uns 
pour les autres une véritable & fincere 
amitié, &: une enriere confiance , ont 
jugé qu il leur (èra utile & convenable 
de contraéter enlèmble une étroite & 
perpétuelle Union dét’enfive , qui puif- 
fe fervir à leur maintien & à leur con- 
lèrvation réciproque, & à cimenter in- 
dilfolublement les fenrimens d’amitié & 
de confiance qu’ils ont eu jufques ici 
les uns pour les aun-es. Pour cet effet 
les Seigneurs Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Pays-Bas ont autorifé 
les Sieurs de Broëkhuifen , Fagel,, 
Heinfius , de Spanbroëk , de Weede » 
de Burum , d’ifïelmuidem , & Wichers , 
leurs Députez j & la Louable Républi- 
que 
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Suflem. que des trois Ligues , le Sieur de Salis} 
qui , en veitu de leur autorifàtion j 
lonc convenus des Articles fuivans. 

I. IljLaura à perpétuité une étroite 
Union*éfen(h’e entre les Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies 
desPays*Bas j d une part j & la Louable 
Republique des trois Ligues Griles , 
de l’autre : En vertu de laquelle étroite 
Union , les Parties Contraélantes s’en- 
gagent d’avoir réciproquement un fi- 
dèle loin de leurs interets mutuels , de 
s’aflifter par tous tous les bons offices 
pofïibles de prévenir le mal dont 
l’une ou l’autre Partie pôurroit être me- 
nacée,& s’encre fècourir réciproquement 
en cas d’attaque, 

II. Ce Traité d’Union s’étend , de 
la part de la Loüable Republique 
des Ligues Grifes , à la déFenfe des 
Pays de Leurs Hautes PuifTànces en 
Europe , & celle de leurs Barrières 
telles qu’elles feront réglées ; Sc cela , 
/bit que leurfeiits Pays ou Barrières 
fullènt attaquées , /bit que Leurs Hautes 
Puifiànces fu/Iènt obligées d’entrer en 
guerre pour la défen/e de leurs Pays 
ou Barrières. Leurs Hautes Pui/îànces 
/cront de-plus dans le pouvoir d’em- 
ployer les Troupes de la Loüable Ré- 
publique 
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publique des Ligues Gri fes , qu'Ellcs 
auront à leur fer vice , pour la défen- 
fe de tous les Etats du Royaume de 
la Grand-Bretagne qui (ont en Eu- 
rope. 

III. Les Louables Ligues Grifes s’eii-r 
gagent dans ce. Traité de laillèr au 
iervice de Leurs Hautes Puiflfànces , 
les dix Compagnies quTlles ont à leur 
fervice : Içavoir le Régiment Grifon 
de Smit avec Ibn Etat Major , & deux 
autres Compagnies dilperlees dans des 
Regimens Suilics. Les Louables Ligues 
Grifes avoueront leltiites dix Compa- 
gnies qui ont toutes été levées dans 
leurs Pays , & permettront aux Capi- 
taines qui les commandent , & qui 
les commanderont dans la luite , de 
faire les recrues necelTàires dans leurf- 
dits Pays pour ces dix Compagnies , 
fans qu'elles puilïênt être rappellées 
dans aucun tems. 

IV. Les Louables Ligues Grifes s'en- 
f agent de-plus à accorder à Leurs Hau- 
tes Puillances , en cas qu’elles fufïènt 
r traquées , ou en péril inévitable de 
l’être , une nouvelle levée de deux 
ji'ille hommes , fans que lefdites Loiia- 
bles Ligues Grifes puillent fe difpen- 
fèr d’executer cet engagement j à moins 
que , lorfqu’pA.icur demandera ladip 

te 

1 
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SHfUm. te nouvelle levée. Elles ne fullènt E!- 
les-mêmes en guerre , ou dans le péril 
inévitable d'y entrer ; & quand ces 
Troupes lèront lévées j il fera permis 
aux Officiers d'y jfaire des recrues ne- 
ceflaires. 

V. D'autre part , Leurs Hautes Puif- 
fances s'engagent aux Louables Ligues 
Grifès , en vertu du préfent Traité , à 
la défèniê defdites trois Ligues Grifès, 
& à la confervation de leur Domina- 
tion , de leur Souveraineté , ôc de tous 
leurs Droits fur les Pays qui leur font 
fournis. Et comme Monfieur de Sta- 
nian , Envoyé de Sa Majefté la Reine 
de la Grande-Bretagne , a fait un Trai- 
té en l’année 1707. tant au nom de Sa 
Majefté qu'en celui de Leurs Hautes 
Puifîànces , touchant la renovation 8c 
l'ammelioration dû Capitulât de Jvli- 
lan , ôc à l'égard d'autres chofes à l'a- 
. 'vantage des Louables Ligues Grifès : 
lequel Traité a enfliite été approuvé 
par Leurs Hautes Pui fiances dans leur 
Refblution donnée le Juin 1710.’ 
au Sieur de Salis , Envoyé de ladite 
Republique des Grifdns , & dans une * 
autre Refolution confirmative du zr. 
Avril 1711. Leurs Hautes Puifîànces 
s'engagent à continuer à faire tous les 
efFon poffibles j ôc à^tenir la main pour 

procu- 


Digiîized by GoogI 



DES PmsSANCÉS DE l'EcROPE. 

K ocurer aux Louables Ligues Grilès 5»^-/#»»* .. 

ccorapliflèment dudic Traité , con- 
formemenc aufdites Refolucions de 
Leurs Hautes Puiflànces. 


VI. Si les Louables trois Ligues , ou 
les pays qui font (bus leur Domina- 
tion , étoient attaquées , ou en péril 
évident d'être attaquées , ou quelque- 
Puidàncc Etrangère fufcitoit ou ap- . 
puyoit, (bitdireâement , foit indirec- 
tement , quelque rébellion ou mutine- 
rie des Sujets des Louables trois Ligues 
contre leurs Souverains , de telle ma-; 
niere que lelHites Ligues fulTènt en guer-' 
reouen danger de guerre, ou Ci quel-: 
que Puillànce Etrangère fufcitoit ou 
loutenoit dans la Republique des trois 
Ligues , des divifions contre la ConH- 
titutioii du Gouvernement } & que par- 
là elle entrât en guerre , ou en péril évi- 
dent de guerre > ou fi les Loüables trois 
Ligues , pour défendre leurs Droits fur 
les pais qui font fous 'eut domination , 
étoient forcées d’entrer en guerre , en 
tous & chacun des cas fùlHits , auflî- 
tôt que les Loüables trois Ligues feront ' 
obligées de mettre des Troupes fiir 
pied , Leurs Hautes Puifiànces s'obli- 
gent de leur payer chaque mois , une 
Ibmrae pareille à ce à quoi monte la 
paye prélênte d’un Etat Major, & de 
. SuPL. Tom. III. I . . .leurs* 
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leurs dix Compagnies qui font au fer- 
vice de Leurs I^utes Puiflànces ; & ce 
fubfidc fera payé regulierementde mois 
en mois , pendant tout le tems que la 
guerre tour le péril évident de la guer- 
re durera , Sc que les fuldites Trou- 
pes relieront (ur pied. Ce (ubfide 
commeiKera à courir du jour que les 
Louables trois Ligues feront obligées 
de mettre lur pied des Troupes pour 
quelqu'un des cas liiltUts ; & quoique 
Leurs Hautes Puilîàns fiiflènt dans ce 
tems-là Elles-mêmes en guerre , les 
Louables Ligues Gri les pourront néan- 
moins , outre le fubfide , rappeller le 
tiers de leur Officiers qui le trouveront 
au fervice de Leurs Hautes Puiflànces; 
à Içavoir le Lieutenant Colonel , un 
tiers des Capitaines & des Capitaines- 
Lieuienans prsmïfcuè , & un tiers des 
Licutenans & Enleignes : Et lî Elles 
n'étoient point en guerre alors , les 
Ligues Grifes pourroient rappeller les 
deux tiers de leurs Officiers , à lavoir 
le Lieutenant Colonel & deux tiers des 
Capitaines & des Capitaines-Lieute- 
nans promûnè , & deux tiers des Lieu- 
tenans & des Enleignes i lel^els dans 
l'un & en l’autre cas , conferveront ce- 
pendant leurs Places & leurs Appointe- 
mens dans le lèryice de Leurs Hautes 
Puiflànces. . x : . VIL 
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: VIL Le Régiment de Smit & tou*- 
•tes les Compagnies qui le compofent , 
auiïi-bien que les deux autres Com- 
pagnies Grilbnnes , feront confervées 
«n tems de paix. Mais Leurs Hautes 
Puiflànces auront alors le Droit de re- 
duirelesGompagnies à cent cinquante 
Sommes chacune ; ledit Régiment de 
5mit , & les lufdites deux autres Com- 
pagnies ne pourront être données qu’à 
des Officiers , Sujets des trois Ligues. 

Et quant en particulier au JR.egiment 
de Smit , & aux huit Compagnies qui 
le compofent, les Louables Ligues Gri- 
fes fe refervent d’avoir à préfent le 
droit de choifir les Capitaines, de tel- 
le maniéré qu'à chaque vacance le Co- 
lonel nommera pour la r«i^lir le plus 
vieux Capitaine-Lieutenant du Régi- 
ment , 5c le Capitaine-Lieutenant de la 
vacante , pourvû que ce dernier ait huit 
années de fervice en qualité d’Offidcr j 
-fans quoi les deux plus vieux Capi- 
taines-Lieutenans du Régiment feront 
-nommez , & les Louables Ligues Gri- 
-fes auront le droit de donner ladite 
'Compagnie à Tun des deux Capital- ^ 
nes-Lieutenans nommez par le Co- 
lonel. 

VII!. Lorfque Leurs Hautes Pu if* 

’ fences fi^ont de nouvelles levées dans 
c ; I X le 
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le pays des Louables Ligues Grifès , en 
vertu de l’engagement que leltlits Loua- 
bles Ligues Grifes prennent dans ce 
Traité J lefdites Ligues auront le choix 
des Capitaines qui commanderont les 
nouvelles levées ; mais Elles s’enga- 
gent à n’en choifir que d’cxperimentez 
& de capables. Quand cette nouvelle 
levée fera faite , foitentout Toit en par- 
tie , les deux Compagnies Grifbnnes 
qui font dans des Regimens Su i fies , fe- 
ront miles dans un même Corps avec 
cette nouvelle levée ,& feront à l’égard 
de la nomination fur le même pied que 
les autres. 

IX. Leurs Hautes Puiflànces choi- 
fîront parmi les Capitaines qui auront 
été élus .par les Louables Ligues Grifes, 
les Officiers de l’Etat Major , & pren- 
dront les trois Officiers de l’Etat Ma- 
jor un par Ligue , autant que cela pour- 
ra convenir au bien de leur fervice. 

X. Lorfqu’un nouveau Régiment fe- 
ra formé , & qu’il y aura une Compa- 
•gnie vacante, les Louables Ligues Gri- 
fès auront le Droit de chojfir les Ca- 
-pitainesde la maniéré dont il efl: expli- 
qué dans l’Article feptiemede ce Traité. 

XI. Leurs Hautes Puiffances don- 
neront pour les nouvelles levées la mê- 
me fbmme qui a été donnée aux Capi- 

4 i taines 
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tâines Saiiîhs qui en ont fait de parti- 
culiers pour elles. *'*ix!*‘* 

XII. La Capitulation pour les nou- 
velles levées , (éra la même qui a été 
faire pour les Troupes Suilîès Protes- 
tantes qui (ont déjà au fèrvicede Leurs 
Hautes Puiflances , avec cette obier- 
vation , que fans y rien changer par 
rapport à la paye , cette Capitulation 
doit être mile le plus clairement qu'il 
fera polTible, afin qu’il n'en puillè naî- 
tre aucune difficulté à l’égard de Ibn 
execution ; & tout ce qui n'eft pas ré- 
glé dans le prélènt' Traité , le doit être 
dans la Capitulation , de la maniéré la 
plus avantageulè pour les deux Parties 
Contradlantes. 

Cette nouvelle Capitulation regar- 
dera toutes les Troupes Grilbnnes , qui 
font, ou qui feront au lèrvice de Leurs 
Hautes PuilTànces , & devra être par- 
tout ôc en tout conforme à celle qui 
doit le faire pour les Troupes de Berne ; 
de maniéré que les fu (dites Troupes 
Grilbnnes joüidènt des mêmes avanta- 
ges que celle de ce Louable Canton ; ôC * 

cette Capitulation étant bien éclaircie , 
devra avoir la même force que le pré- 
lènt Traité. 

XIII. L’Union héréditaire & toutes 
Jes Alliances anterieures de la Louable 

I 5 Re- : 
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Rqnibliqae des Ligues Grifès , &c fpc« 
cialement cellequ^ellea avec les Loua- 
bles Cantons de Zurig 8 c de Berne , (ont 
ici relèrvées ; nonobftant laquelle refera 
varion , les Louables Ligues Griless'en- 
gagent à executer tout ce qui eft coa^ 
venu dans le prélcnt Traité. 

XIV. Comme Sa Majefté Britanni- 
que ell; déjà dans un engagement po- 
utif avec la République des trois Li- 
gues , comme garant du Traité fait 
pour lepaffàgeen 1707. Sadite Majefté 
fera conviée d*un commun eonfente- 
ment d'entrer dans cette Alliance. 

XV. L'Echange des RatiBcations du 
préfent Traité fe fera dans deux mois 
au plus tard , & plutôt s’il fc peur. < 

Ainfi fait conclu entre les fouftîgnea 
Députez de Leurs Hautes Puiftànces, 
& le Sf de Salis autorifé à cet effet de la 

f art de la Louable République des trois 
-iguesdelaHauteRhœtie. AlaHaycie 
dix-neuviéme Avril mil fept cens treizei 

(L..y.)W.V. Broek- (L.^.) Pierre 
H uisEN. DE Salis. 

(L.5.) F. Fagel. 
f Z-.Ô’.) A. Heinsiüs. 

( L.S ) C. V. Gheel van Spanbroeck. 
( L.S. ) A. VAN Burum. 

( L.S. ) H, VAN IsSELMÜOEN. 

( jL. 5 ’.} J.WicHERS. [TTTT] 
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Convention touchant le Commerce dans 
Us Pays-Bas Efpagnols , entre La 
Grande-Bretagne , & les Etats- 
Generaux des Provinces-JJnies j dref- 
fi'e à Utrecht le Juillet 1713. ' 
tirée de l'Europæifche Rube. 


P Our regler provifionnellement le 
Commerce dans & par les Pays* 
Bas , tant ceux qu’on appelle Efpagnols j 
que ceux qui ont été reconquis &cedez a 
on eft convenu: 

I. Que dans toutes les Places d'en- 
trée & (ortie defdics Pays-Bas Efpa- 
gnols a (bit reconquis & ccdez , les 
Droits (lir les Marchandiiès feront exi- 
gez & payez fur le pied qu’ils ont été 
exigez & payez dans l'année 1680. 

II. Toutes (brtes de Marchandilès 
apportées par les Sujets de la Grande- 
Bretagne & des Provinces - Unies qui 
ont ci-devant joui du droit de traniit § 
en jouiront encore à l'avenir j & les 
Marchandifes de la Grande-Bretagne ôc 
desProvinces-Uniesqui ont joui de ce 
Droit de tranfit , en jouiront auffi , quoi- 
que ceux qui les apporteront ne fafTcnc 
pas , ni Sujets de la Reine de la Grande- 

1 4 Bre- 
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SMfltm. Brecagncj ni de Leurs Hautes Puifîànces; 
& ce Droit n'excedera pas zi. pour 
cent. 

' III. Que tout Droit d’entrée fur les 
Marchandifès fbirtans des autres par- 
ties des Pays-Bas Efpagnols , & entrans 
<lans ceux qu’on appelle reconquis ôc 
cedez , céfTèra , & que les Sujets de la 
Grande-Bretagne & des Provinces- 
Unies feront dès à préfènr exempts de 
tout Droit d’cntiée dans lefdits Pays 
reconquis & cedez, qui y pourroitêtre 
introduit par d’autres. 

. IV. Que les Droits de Comfômp- 
tion dans les Villes autres Places du 
Pays reconquis & cédé, feront entière- 
ment les mêmes fur les Denrées & Mar- 
chandifes des uns & des autres , avec 
la même liberté de les vendre & débi- 
ter j &c que lefdits Droits ne pafîeront 
point ce qui a été perçu dans lefdites 
Villes &Places avant la Conquête. 

V. Que le Droit de fbrtie , qu’on a 
exigé des Marchandifès fortune des 
Pays-Bas' pour aller dans les nouvelles 
Conquêtes ou Places cedées , ceflèra 
dès à préfent : comme aufTî les Mar- 
chandifès qui fortiront defHits Pays- 
Bas pour aller en France & autres Pays, 
foitparles Places nouvellement recon- 
quifes & cedées , ou autres , ne paye- 
ront 
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ront qu'un lèul Droit de (ortie , & ledit Supttm. 
Droit fera celui qu'on a payé dans l'année ‘ 

1 680. dans les Pays-Bas Efpagnols. Et il 
ne (era pas permis , pendant la durée de 
ce Reglement provifîonnel , d'exiger 

{ •lus ou moins pour l'entrée , (ortie , ou 
etranfit des Marchandifes, que ce qui 
a été payé dans ladite année 1680. 

VI. Pour ce qui regarde le Droit de 
Convoy , on leremetà la dilaifïîon des 
Miniftres de la Reine de la Grande-Bre- 
tagne & de Leurs Hautes Puillances à 
Bruxelles. 

VII. La Reine de la Grande-Breta- 
gne & Leurs Hautes PuiBànces donne- 
ront des ordres à leürs Miniftres à Bru- 
xelles, de faire en(ôrte que tous & cha- 
cun des Articles de ce Reglement pro- 
vionnel , puiftèntêtre promptement mis 
en execution & duëment obfervez. 

En foi de quoi nous avons figné le 

f )réfent Adte , & y avons fait appofet 
es Cachets de nos Armes. Fait àUtrechr 
le jour de Juillet de l 'an 1712. 

Signe 

(Z/.S*.) Joh.Brîs- (X.S.) J.V.Rand- 
TOE.C.P.S. WYK. 

(L.S.) Straf- (X5.) W. BuŸSii. 
ïOROfc ' ( Vander. 

l $ Du- . 
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Dussen. 

. } N.Gheel V* 
Spanbroeck. 

{ LS .) Baron^ de 
Reede de Rens- 

WOUDE. 

eL.i'OGR.VJCNip- 

HUYSEN^ _ 

[vvvv] 

XRAtTi ^AUtance entre les Etars-^ 
Generaux des Prownces-Unles , & 
le Canton de Berne , conclu à Ut 
Haye te Z, Juin lyi^^avec la Ca^ 
fttulation pom les Troupes Suips^ 

-, Copie MS. 

L Es Seigneurs Etats Gcnéranx des 
Provinces-Unies des Pays-Bas ^ & 
ks Seigneurs P Advoyer » Petit & Grand - 
Confèil delà Louable République & 
Canton de ^rne , ayant depuis long- 
tems & réciproquement les uns pour 
les autres une véritable & fincere ami- 
tié & une entière confiance j ont jugé 
qu"il leur feroit utile & convenable de 
contracter enlèmble un Traité de per^ 
petuelle Union défènfive , qui puififè 
fervir à leur conlervation & maintien 
réciproque J & à cimenter indilîoluble- 
. ‘ ment 
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menr les lèntimens d'amitié & de eou- Suf.em^ 
fiance qu'ils ont eu julqu’ici les uns 
pour les autres. Pour cet effet , les 
Etats Généraux de Provinces-Unies des 
Pays-Bas ont autorifë les Sieurs de 
Broèkhuifenj van Alphen , Heinfius , 

Coning , Ploosvan Amftel ,dcBurum y. 
Steinberg , & Steenhuys , leurs Dépu- 
tez ; & la Republique & Canton de 
Berne le Sieur Pefme de (Saint Sapho- 
rin j qui en vertu de leurs autorifations > 
font convenus des Articles fuivans. 

I. Il y aura à perpétuité une étroite 
Union dcfcnfîve entre les Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies 
des Pays-Bas d’une part , & le Louable 
Canton de Berne de l’autre ; en vertu 
de laquelle étroite Union , les Parties ' " 
Contraélantes s’engagent d’avoir réci- 
proquement un fidele foin de leurs in- 
térêts mutuels , & de s’affifter par tous 
les bons offices poffibles , de prévenir 
le mal dont l’une ou l’autre Paniepour- 
ïoit être menacée, & de s'entreiecou- 
rir réciproquement en cas d’attaque. 

IL Ce Traité d’Union s’étend , de la 
part du Louable Canton de Berne , à 
la défenfe du Pays de Leurs Hautes ' 
Puilîànces, ôc à celle de leurs Barriè- 
res , telles qu’elles feront réglées dans 
le Traité de Paixi & cela , foie que leurf^ : 

1 (S dits 
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dits Pays& Barrières fa (ïènr attaquées, 
foitque Leurs Hautes Puillànces fuiîènc 
obligées d’entrer en guerre pour la dé- 
fenfè de leurs Pays ou Barrières. Leurs 
Hautes PuiHàiices de plus feront dans 
le pouvoir d’employer les Troupes du 
Louable Canton qu’elles auront à leur 
fervice pour la défenfe de tous les Etats 
du Royaume de la Grande-Bretagne ,, 
qui font dans l’Europe. 

III, Le Louable Canton dé Berne 
s’engage dans ee Traité de laifïer au 
fervice de Leurs Hautes PuifTànces > 
non feulement fes 1 6 . Compagnies de 
Berne qui avoient déjà été avouées par 
le Louable Canton dans le Projet de 
la Capitulation faite ci-devant , ma^ 
encore huit autres Compagnies cont- 
mandées l’ünepar un Bourgeois de Ber>- 
ne , & les fept autres par des Sujets do, 
Canton. Il avouera toutes les 24. Com- 
pagnies , & fournira aux Cfq)itaines 
qui les commandent , & qui les com- 
manderont dans la fuite , les Recrues 
neceflàires pour les maintenir , fans que’ 
le Loiiabie Canton puifïc rappefler ert 
nul COTis lefdites 24. Compagnies que- 
dans les cas marque» dans l’Article VL 
du préfent Traité. 

IV. Le Loüable Canton de Berno 
«rengage de-plus d’açcorder à Leurs 

; Hautes 
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Hautes PuilTànces, en cas qu’elles fuf- Snf>(em. 
lent attaquées , ou en péril inévitable 
de 1’ être, une nouvelle levée de 4000. 
hommes , (lins que ledit ^Danton puilîè 
fe di fpenfer d’executer cet engagement > 
à moins que lorfqu’on lui demandera 
la nouvelle levée , il fiit lui-même en 
guerre , ou dans le péril éminent d’y 
entrer; & quand les Troupes feront le- 
vées , il leur fournira les Recrues ne- 
cedàiresa 

V. D’autre part , Leurs Hautes Puîf^ 

Tances s’engagent au Louable Canton 
de Berne, en vertu du préfent Traité, 
à la defenlé de la ville de Berne, & à 
celle de tous les Etats qui font fous fa 
Domination , & fur lefquels Elle a le 
Droit de Souveraineté , de même qu’à 
la défenfe de les Combourgeois , éc à 
celle de la ville de Geneve, qui eft fa 
Barrière; (es Combourgeois font le 
Comté de Neufchatel , VaÜangin , Bien- 
nc, la Neufve & la Bonneville, de le 
Munftertbal. 

VI. Si le Loiiabîe Canton de Berne 
éroit attaqué , ou fe trouvoit engagé 
dans une Guerre, foitpour fa défenfe 
foit pour celle de les Combourgeois , 
ou fès Sujefs, ou delà Barrière , Leurs 
Hautes Puifîànces lui fourniront pour 
fubfide mae famine pareillô à ce à quoi 

monte 
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monte la paye prélènce des 14. Com- 
pagnies tant de Berne que .des Sujecj 
du Louable Canton qui font préfonte - 
ment à leur forvice. Ce fubdde fora 
payé régulièrement de mois en mois 
pendant tout le temsque la Guerre du- 
rera; mais d le Louable Canton de 
Berne fo trouvoit engagé, ou qu’il fo 
vît dans le péril inévitable d’une guer- 
re fi redoutable qu’il fo crût dans la 
neceffiré abfoluë & indifpenfoble de c 
rappeller fos Troupes qui feront au for- 
vice de Leurs Hautes Puifiànces , Elles 
feront obligées de les lui renvoier à fà 
première demande au choix du Loua- 
ble Canton , foit une partie , Ibit tou- 
tes les Compagnies qui font préfonte- 
ment à leur forvice ; & cela , foit que 
Leurs Hautes Puilîànces foit Elles-mê- 
mes en guerre ou nonÿ mais avec ces 
reftriétions j que fi Leurs Hautes Puif^ 
fances étoient en guerre , & que le 
Louable Canton s’y trouveroit de la 
part engagé avec d’autres Parties du 
Louable Corps Helvetique , ce donc 
Dieu veuille les préforver , fans qu’au- 
cune Puilîànce Etrangère alîiftât ni dt- 
reélementni indireéleraent lelHites Par- 
ties du Corps Helvetique avec kfquel- 
ies il foroit en guerre » ledit Louable 
Canton fo devra en ce cas-là contei>- 

ter 
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ter du fubfide fans pouvoir rappeller 
leidices 14. Compagnies. • De- plus , ix. 
quand même le Louable Canton de Ber- 
ne ièroit en guerre avec quelque Puii- 
fance Etrangère, Leurs Hautes Pui (lan- 
ces ne (èroient pas dans Pobligation 
de lui envoier, en cas qu*Elles fulîènt 
Elles-mêmes en guerre , ce qu'Elles 
pourroient avoir alors de Troupes du 
Canton de (ùrplus que les 24. Com- 
pagnies. Quoique ledit Louable Can- 
ton de Berne s'engage de bonne foi à 
ne les rappeller , par rapport même à 
des Guenres Etrangères , que lorfqu'iî 
fe trouveroit engagée ou dans le péril 
d'une Guerre (i redoutable qu'il ne 
puillè (è di(pen(êr de rappeller , ou 
toutes , ou une partie des 14. Com- 
pagnies i il (èra toûjours à lui à con- 
noîrre, (î la neceffité éminente requiert 
qu’il les rappelle î & loiTqu'il les de- 
mandera , Leurs Hautes PuilTànces les 
lui envoyèrent incenfamment , fans y 
pouvoir apporter aucune diâSculté , & 
en failânt les offices convenables vers 
les Princes & Etats par où lefdites Trou- 
pes devront pa(Tèr, pour avoir le libre 
palîàge & Pafïiftance neceflàire. Si une 
partie , ou toutes les 14. Compagnies 
fe troüvoicnt dans le cas (ufelit rappel- 
lécs par le Canton , Leurs Hautes Puif- - 

fances 
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fances s'engagent de les payer de entre- 
tenir pour le (èrvice dudit Canton per>- 
dant tout le tems qu’il lera en guerre, 
& ce que leur coûtera ledit entretien 
lera défalqué lur les lubüdes qu'ElIes 
s’engagent de lui payer, cette défalca- 
tion fera comptée Sc commencera de- 
puis le jour que les Troupes partiront 
pour la Suifle , jufques au jour qu’elles 
partiront pour revenir dans les Etats 
de Leurs Hautes Puiflànces ; avec cette 
obfervation, que fi Leurs Hautes PuifL 
iances jugeoient à propos de fe préva- 
loir dans la lîiite du pouvoir quTlles 
ont par l’Article XI. du préfent Trai- 
té , de réduire les 24. Compagnies à 
150. hommes chacun en tems de Paix» 
Elles ne feroient obligées de payer 6c 
d’entrenir pour le lèrvice du Canton, 
les Compagnies que ledit Canton rap- 
pellera, que fur le pied de lareduétiont 
qui aura été faite par Leurs Hautes 
Puillances avant ledit rappel ; bien 
entendu qu’elles feront toiijours payées, 
complétés fur le pied de ladite réduc- 
tion avec l’Etat Major, tel qu’il eft ne- 
celTàire pour le nombre des Compa- 
gnies que l’on rappellera , 6c avec la 
gratification qui eft accordée aux Ca- 
pitaines pour leur paye 6c pour celle 
des Officiers. -Mais h le Canton fe 

contente» 
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contente , foit pour une partie , ou pour 
le tout , du lubfide , alors on le lui 
payera , ainfi qu'il eft dit au commen- 
cement de cet Article , fur le pied 
que les Compagnies le (ont préfènte- 
ment. 

VII. Ces Troupes referont roûjours 
au lervice de Leurs Hautes PuilTances, 
quoiqu'employ#es pour la défenfe du 
loiiabljg Canton , & reviendront enlùite 
dans les Etats de leurs Hautes Pui 0 àn- 
ces d’abord que le Loiiable Canton ne 
fera plus dans ja necelïité de s’en fer- 

vlr* 

. VIII. Les 24. Compagnies , qui font 
préfentement au fervice de Leurs Hau- 
tes PuilTances, feront mifes dans- trois 
ou dans deux Regimens au choix de 
Leurs Hautes Puifîànccs. Si c’ed dans 
trois, deux Regimens feront compolez 
chacun de huit Compagnies unique- 
ment commandées par des Bourgeois 
de Berne , & les Compagnies de l’au- 
tre Regimenc feront indifféremment 
commandées par des Bourgois ou Su- 
jets du Canton de Berne. Si on n’en 
compofè que deux Regimens , chacun 
de 12. Compagnies, les Capitaines de 
l’un des deux Regimens devront tous 
être Bourgeois de Berne ,& dans l’autre 
les quatre Compagnies qui font pré- 

fence- 
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fentemenc commandées par des Bour^ 
geois de Berne , & qui devront être 
dans ledit Régiment , refteront à des 
Bourgeois de Berne , & les autres leroac 
indifteremment données & comman- 
dées p-r des- Bourgeois de Berne ou 
Sujets du Canton. 

IX. Leurs Hautes Puilîànces ne fe- 
ront dans l’obligation fSqu'après que la 
Paix fera faite , de mettre les Compa- 
gnies du Louable Canton de Berne , 
dans deux ou trois Regimens; mais 
qu'en attendant que cette feparacioii 

fe faflè, les Compagnies du Régiment 
de May, commandées par des Bour- 
geois de Berne , ne pourront être re- 
données qu'à des Bourgeois de Berne , 

6c le Louable Can-ton aura à préfènc 
la nomination desCapitaines du Régi- 
ment. 

X. Quant aux autres fèize Compa- 
gnies , fbit des Bourgeois de Berne , (oit 
des Sujets du Louable Canton, qui font 
répandues dans divers autres Regimens 
SuilTès au Service de Leurs Hautes Puif- 
lances ; les huit Compagnies déjà 
avouées par le Canton , & comman- 
dées par des Bourgeois , refteront tou- 
jours entre les mains des Bourgeois , 
les autres huit Compagnies feront don- 
nées indifféremment à des Bourgeois 
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‘de Berne ou à des Sujets dudit Can- Snpim, 
ton, & non à d'autres. Mais du refte ““ix! 
juiques à cette (epararion des Compa- 
gnies qui font dans divers Regimens , 
le choix des Capitaines , lorfque les 
Compagnies viendront à vaquer. Ce 
fera ainfi qu’il a été pratiqué jufqu'à 
preientè 

XI. Les 14. Compagnies qui font 
préfentement au fervice de Leurs Hau- 
tes Puilîànces, feront confèrvées en 
tems de Paix 5 mais Leurs Hautes Puif^ 
fances auront le pouvoir de les réduire 
à I fo. hcMnmes chacune. 

XII. Lorfque Leurs Hautes Puîfïàn- 
ces feront de nouvelles levées dans le 
Louable Canton de Berne, en venu de 
l’engagement que le Louable Canton 
prend dans ce préfent Traité , ledit 
Canton aura le choix des Capitaines 
qui commanderont les nouvelles levées. 

Mais il s’engage à n’en choifir que d’ex-« 
perimentez & des capables. 

XIII. Leurs Hautes Puilîànces pour-, 
ront choifir, parmi les Capitaines qui 
auront été nommez & choifîs par le 
Canton de Berne, les Officiers de l’E- 
tat Major. 

XIV. Lorfqu’un Régiment fera for- 
mé, & qu’il y aura une Compagnie va- 
cante , le Colonel nommera toujours 

■le 
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Sit^lent, le plus vieux Capitaine-Lieurenant du' 
Régiment, & le Capitaine- Lieutenant 
de la Compagnie vacante, pourvu que 
le dernier ait huit ans de fervice , en 
qualité d^Oâficier , lans quoi les deux 
plus vieux Capitaines Lieutenans da 
Régiment feront nommez , & le Loua- 
ble Canton de Berne aura Droit de 
donner ladite Compagnie à l'un des 
deux Capitaines-Lieutenans nommez 
par le Colonel. 

• XV. Leurs Hautes Puilîknces don- 


neront pour la nouvelle levée la même 
fbmme qui a été donnée aux Capitai- 
nes SuilTès qui en ont levé ^e particu- 
lières pour Elles. 

• XVI. La Capitulation pour les nou- 
velles Levées fera la même que celle 
qui a été Faite pour les Troupes Suifl 
les Proteftantes qui font déjà au fèrvi- 
ce de Leurs Hautes PuilTancesi avec 
cette obfèrvation , que fans rien chan- 
ger par rapport à la paye, cette Capi- 
tulation doit être mtfè le plus claire- 
ment pofïïble , afin qu’il ne puifiè naî-^ 
tre aucune difficulté à l'égard de fbn 
execution : & tour ce qui n'eft pas ré- 
glé dans le préfènt Traité le doit être 
dans la Capitulation de la maniéré la 
plus avantageule pour les deux Parties 
Contraélaiites. Cette Capitulation étant 


Digitized by Google 



des Puissances de l'Europe, iij 
bien éclaircie devra avoir la même for- Suf^tm. 
ce que le préient Traité. 

XVII. Toutes les Alliances du Loua- 
bie Canton , (bit avec la Suilîè en ge- 
neral , (oit avec quelque partie en par- 
ticulier, font ici refervées , les Trou- 
pes du Loliablc Canton de Berne ne 
pourront pas être employées au préju- 
dice des Traitez que les Louables Can-? 
tons ont fait avec la France , (bit avec 
la Souveraine Maifbn d'Autriche. Mais 
comme ces Alliances font de même que 
ce- pré(ènt' Traité d'Union Défenfive, 
le Louable Canton ne permettra pas 
que les fufclites deux PuilTances em- 
ploient leurs Troupes Suilïès au-delà 
des termes que prelcrivent ces Allian- 
ces , ni qu’Elles s’en fervent contre les 
Etats de Leurs Hautes Puiflànces ni 
contre leurs Barrières. 

XVni. Sa Majefté la Reine de la 
Grande-Bretagne fera en Droit d'entrer 
dans le préfent Traité d’Union fur le 
pied du Projet qui avoir été propole de 
faire avec Sadite Majefté , conjoin- 
tement avec Leurs Hautes Puillàn- 
ces. * 

- XIX. Les autres Parties du Loüablç 
Corps- Helvétique Proteftant auront 
aufli Droit d'entrer dans ce Traité , pro- 
portionant le (ècoürs de I^urs Hautes , 

.... .ù * Puiftàn- , 
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Puifïànces en leur faveur aux Troupes 
qu’ils s’engagent de donner. ' - 

XX. L’Echange des Ratifications fe 
fera dans deux mois au plûtard, & 
plutôt , s’il le peut. Atnfi fait & conclu 
entre les foulTîgnez Députez de Leurs 
Hautes PuiiTànces , le Sr. Pefme de 
St. Saphorin de la part du Loiiable 
' Canton de Berne. 

f 

A la Haye le ii. Juin 1714. 
ARTICLE SE PA R ± 

Comme avant la concluHon & la fi- 
gnature du Traité d’Ünion conclu & 
figné aujourd’hui entre Leurs Hautes- 
Puiflànces & le Loiiable Canton de Ber- 
ne , il s’eft élevé depuis peu une Guer- 
re inteftine dans la Suifle , il eft Ripa- 
is par cet Article fcparé , qui aura la 
tnême force , comme s’il étoitinlèré danâ 
le Traité principal, que Leurs Hautes 
Puifiànces ne ferom pas obligées par 
ledit Traité de fournir à la Repuoli- 
quc de Berne , pour la Guerre inteftine 
préfèntement allumée en Suifiè le (ècours 
ici ftipulé ; mais fi des Pdiflànces Etran- 
gères prenoient occâfion decette Guéri 
re' pour attaquer fa Domination ,& les 
Terres fiir klquelles elle • a Droit dç 
' i i Souve- 
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Souveraineté, de meme que Tes Corn- 
bourgeois & fa Barrière i Leurs Hautes 
Puilïànces feront alors obligées à rem- 
plir les Conditions du Traité. Le pré- 
lênt Anicle fera ratifié en même tems 
que le Traité principal. Ainfi fait Ôc iî- 
pné entre les /pulïîgnez Députez de 
Leurs Hautes, Puiflânees , & le Sieur 
Fefine de St. Saphorin de la part du, 
Loiiable Canton de Berne. 

Signe 3 

Broekhuysen. Pesme de St. 
Heinsius. Saphorin. 

'Ploos van Amstel. 

Steenberg. ' 

Van Alphen. 

CoNINCK. 

Van Burum. 

Van Steenhuysen. 

A la Haie ce ii. Juin lytx. 

Extrait dit Regîflre des ReÇoluîious de 
Leurs Nobles & Grandes Puijfances 
* les Etats de Hollande & Wefi-Frife , 
du^ Mercredy 13. Décembre 1713. 

A Y a N T été délibéré refbmptive- 
ment fiir la Lettre des Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces-Unies , 

écrite 
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écrite ici à la Haye le 15. d'Août der- 
nier, ayant pour annexe un Projet de 
Capitulation touchant les Compagnies 
Suilles du Canton de Berne, drellë par 
les Seigneurs Députez de Leurs Hautes 
Puiflanccs conjointement avec des Dé- 
putez du Conlèil d’Etat, en confèquen- 
ce & en execution du dernier Traité 
conclu avec le fulHit Canton de Berne , 
mentionné plus au long dans les No- 
jtules dudit 15. Août; les Seigneurs du 
College des Nobles & les Députez des 
Villes relpeétives , au nom & de la parc 
des Bourguemaîtres & Conleils des Sei- 
gneurs leurs Committans,ontcon{enti 
comme leurs Nobles & Grandes Puif- 
fances conlèntent par ces Prélentes à la 
Capitulation fulclite pour les Compa - 
gniesSuilîès du Canton de Berne, ainlî 
qu’elle eft inferée ci>après. 

Accordé avec ledit Regiftre, 

Et oit fign/ y 

Simon van Beaumont. 


Capitu- 
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Capitulation pour les nouvelles Levées 
que Leurs Hautes Pulffances feront à 
l'avenir en droit de fa re dans le Loua-- 
ble Canton de Berne , en conformité' de 
leur Traite' d’Union avec ledit Canton , 
& pour Tentretien de toutes les Trou-^ 
pes du Canton, 

I, r E U R s Hautes PuifTànces avan- 
I- . ceroiit pour la Levée d'une Com- 
pagnie Ex mille Livres de France, 3. 
Livres pour l'écu en efpece , qui feront 
enfîiite rabattues aux Capitaines à 
raifbn de ijo. livres par mois ; à com- 
mencer du jour que la Compagnie fera 
complette , fans que les Capitaines 
fbient obligez de payer aucun intérêt 
pour cette fbmme. 

1 1. Leurs Hautes Puiflànces donne- 
ront 5 fans les pouvoir rabattre, cinq 
écus pour chaque Soldat , pour fè ren- 
dre au lieu d'afîèmblée dans une Ville 
de la dépendance des fèpt Provinces- 
Unies la plus à portée de la Suiflè, la- 
quelle on afïignera de bonne heure , & 
à mefure de leur arrivée au lieu d'afl 
{emblée ; la paye ordinaire commence- 
ra , & afin que le Capitaine puiflè payer, 
les Officiers , il jouira de la moitié de 
la gratification , dès qu’il aura cent 
SuPL. Tom. III. K hom- 
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StpUm. hommes : Mais fi les nouvelles Levées 
** ou Recrues étoienc ou arrêtées en -che- 
m-in par les Pays où elles devront pafi- 
fer J ou enlevées par les Ennemis de l’E- 
tat, fans qu’il y eût de la faute du Ca- 
pitaine , Leurs Hautes Puiflànces auront 
les égards convenables. 

III. Leurs Hautes Puiflànces donne- 
ront aulfi , fans les pouvoir rabattre , 
cinq écus par homme pour les frais de 
Suide en Hollande. 

IV. ChaqueCompagnie doit être com- 
polee pour le moins de deux tiers Suif- 
les i & il fera permis aux Capitaines 
de remplir l’autre tiers par des Hauts 
Allemands ; favoir des Cercles de Sua- 
be, d’Autriche, de Bavière, de Franco- 
nie , du Haut Rhin , & de la Haute 

_ Saxe, & les Capitaines auront deux 
mois pour remplir par de bons hom- 
mes , tels qu’ils font obligez de les avoir 
fuivapt cette Article j ceux qu’ils vien- 
dront à perdre autr^ent que par con- 
gé ou par l’expiration du terme pour 
lequel ils auront été engagez } bien en- 
tendu que les Compagnies devront être 
‘ complettes à la Revue generale qui le 
fait au Printems , làns que les Capitai- 
nes puiflènt prétendre les deux mois 
pour ceux qui manqueront alors. Il ne 
ièra permis aux Capitaines de donner 

des 
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des rangez pour quelque rai (on que Sui>lem. 
ce (bit , depuis la Revue generale jufl “* 
qu'au IJ. du mois de Novembre, à 
iftoins qu'ils n'eulïènt après ladite Re- 
vue generale plus de monde que le comp- 
te de leursCompagnies ; auquel cas feul, 

& en le faifanc voir préalablement , ils 
pourront congédier ceux qu'ils ont de 
(ûrplus, & les Capitaines feront obligez 
de marquer diftinétement dans les Rol- 
les des Recrues que Leurs Hautes Puif^ 
fànces feront en droit de faire toutes 
les fois qu'elles voudront, la maniéré, 
fbit delêrtion', mort ou autre , dont ils 
auront perdu les hommes qui manque-* 
ront depuis la Revue precedente, & 
dont ils prétendront la paye pendant 
ledit terme de deux mois , & de con- 
firmer le contenu des Rolles par fer-- 
ment. Si les Capitaines négligent de 
prendre le foin neceflàire pour la conw 
fervation de leurs Compagnies, & qu’ils 
eaufènt par-là de la defêition*,ou bien» 
s'ils donnent des congez depuis la Re-^ 
vuëduPrintems jufques au i j. de No- 
vembre, à moins que ce ne fbieht les 
congez de ceux qu'ils auront dé plus 
que le compte de leurs Compagnies, ils 
feront mis au'Confeil deGuerre & caf-» 
fèz , ou punis autrement fùivant les Loix 
Militairesde Lea. ^Hautes Puiflànces. 

K Z V 


Digitized by Google 



tio Les Interets Presens 
Suptem. V. Le Capitaine fournira à jfès dépens 
^ix!"*** ^ Compagnie les armes & les ha- 
bits. 

V I. Une Compagnie nouvellement 
levée ne pourra être congédiée que trois 
ans après qu’elle aura commencé à joiiii: 
de la gratification. 

VII. Leurs Hautes Puiflfànces paye- 
ront en tems de Guerre pour chaque 
hommes i 6 . livres 4. fols de France , 
c’eft 13. livres 10. fols d’Hollande par 
mois , à compter douze mois dans l’an- 
née ; mais en tems de Paix Elles pour- 
ront diminuer ladite paye de 10. Ibis 
d’Hollande par homme , fans la pouvoir 
mettre plus bas. 

VIII. Chaque Compagnie doit être 
pourvue de tous les Hauts & Bas-Offi- 
ciers necefïàires , ^ favoir d’un Capitai- 
ne, d’un Capitaine-Lieutenant, d’un 
Lieutenant , d’un Sous-Lieutenant , d’un 
EnfèigncjdefixCadets, de 4. Sergents, 
de 4. Bas-Officiers , (avoir un Fourier , 
un Porte-Enfèigne , un Capitaine d’ Ar- 
mes , & un Prévôt. Item d’un Secrétai- 
re, d’un Chirurgien, de 4. Trabants, 
de 6 . Caporaux, & d’autant d’Apoin- 
tez en tems de Guerre : Mais en tems 
de Paix les Capitaines ne feront obli- 
gez d’avoir que 4. Caporaux & autant 
d'Apointez, Il devra de-plus avoir 4, 

Tarn- 
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Tambours avec un Fifre , & le Capitai- 
ne fera obligé de payer lefHits Hauts & 
Bas-Officiers, aufïî-bien que les Sol- 
dats de la Compagnie, fur le piedfui- 
vant ; favoir en tems de Paix au Capi- 
taine-Lieutenant cent livres par mois, 
à 3. livres pour un écu en cfpecej au 
’Lieuteant 7 y. au Sous-Lieutenant 60. 
à l'Enfèigne 50. aux premiers Sergents 
2.4. chacun aux deux derniers Sergents 
chacun 20. aux quatre BasrOfficiers cha- 
cun 18. aux Caporaux chacun 15. aux 
Apointez 14. chacun , aux Trabants 
chacun ly. aux Cadets 18. chacun, & 
les Capitaines feront obligez de faire 
le décompté aux Soldats fur le pied de 
12. livres 3. fols par mois , dont ils leur 
, payeront chaque femaine la valeur de 
40. fols & demi de France; ce qui eft 
la même paye qu’ils ont eu jufqu’à pré- 
fênt. En tems de Guerre, les Capitaines 
feront obligez de payer par mois au 
Capitaine-Lieutenant 1 20. livres , au 
Lieutenant 80. au Sous-Lieutenant yy. 
à l’Enfèigne 60. & à chacun des Cadets 
20. livres. Ils bonifieront auffi 10. fols 
par mois à chaque Soldat de plus qu’en 
tems de Paix ; mais ils ne leur donne- 
ront toujours que le même argent de 
femaine ; bien entendu que cela eft bon 
argent de France à 3. livres pour l’Ecu 
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enefpece, ou pour jo.fblsd'HolIandc. 

IX. Lorfqu^une Compagnie S«i 0 ê 
ièra fur pied de deux cens hommes ef- 
fectifs ,on payera au Capitaine 27. hom- 
mes de gratification. 

X. Si même une Compagnie , qui 
devroic être de deux cens hommes ef- 
fectifs , n'en avoit que 175. le Capicai- 
11e jouira toû jours de fa gratification de 
27. hommes , & fera outre cela pay.é 
pour les préfens &efFeCtifs,pourvû gu*iljS 
ne furpalTcnt pas 200. hommes. 

XI. Mais fi une Compagnie qui de- 
vroit être de 200. hommes, n*en avoit 
au-delà de 174. effectifs, le Capitaine 
perdra alors la moitié de fà gratifica-» 
tion. 

XIL Et s’il laifloic diminuer fà Com- 
pagnie jufqu’au’au deflous de i6j, ij 
perdroit alors toute la gratification , 3C 
ne lui feroit payé que des effectifs, 

X II I. Si Leurs Hautes Puiflànces ju- 
geoient à propos de réduire leurs Com- 
pagnies Suilfes, ainfi qu’elles ont été 
pendant quelque temsà 178. hommes 
effectifs, en y comprenant tous les Hauts 
ôc Bas-Officiers , comme aufli les Tam- 
bours , Fifres , & Trabants , on payera 
outre les effectifs aux Capitaines 27. 
hommes de gratification. 

XIV. Et même lorfqu’une Compa- 

gnie 
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gnie (ur le pied de 178. hommes n'au- 
roic réellement que 153. hommes,le Ca- 
pitaine , outre le payement des'efFeétifs , 
jouira encore de la gratification de 17. 
hommes 

XV. Mais fi elle (è trouvoit au-defi^ 
fous de lyz. hommes , le Capitaine ne 

. jouira que de la moitié de la gratifica- 
tion. 

XVI. Et fi elle tomboit au-defibus 
de 140. hommes, le Capitaine perdroit 
toute là gratification , & ne lèroit payé 
que pour les prélens & efFeétifs. 

XVII. Leurs Hautes Puiflànces feront 
dans le pouvoir de réduire en tems de 
Paix les Compagnies à 150. hommes & 
non à moins, & alors Elles ne paye- 
ront que ly. hommes de gratification, 
comme il a été réglé après la Paix de 
Ryfwick. 

XVIII. Lorlqu’une nouvelle Com- 
pagnie fera congédiée , Leurs Hautes 
Puiflànces lui payeront deux mois de 
gage pour Ton retour en Suifiè. 

XIX. Si Leurs Hautes Puiflànces di- 
minuent , conformement au droit qu'El- ( 
les en auront par le Traité d'Union , ' 

le nombre d'hommes qui font dans les 
Compagnies du Canton qu’Elles s'en- 
gagent par le même de conferver fur 
pied , Elles donneront , pour le ren- 
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voy de tout ce qu'ElIes refonncront > 
deux mois de gage par tête, 

XX. L'Etat Major des Regimens ^ 
tant des Bourgeois de Berne, que. des 
Sujets du Canton , fera payé au Colo- 
nel à raifdn de 600. Rixdalers à yo. 
fols la pièce par mois en rems de Guer- 
re , & 400. en tems de Paix ; & le Co- 
lonel payera fur cela tous les Officiers 
& perfbnnes comprifès dans l'Etat Mar 
jor ; le tout ainfi qu'il eft pratiqué juf^ 
ques à préfènt en tems de Paix & en 
tems de Guerre. Le Colonel ne fera pas 
en droit de demander augmentation 
des gages , en cas qu'il fut trouvé à pro- 
pos de mettre le Régiment à 3. ou 4. 
Bataillons. 

XXL Leurs Hautes Pui fiances, ou 
bien fi les Regimens font repartis fur 
les Provinces, celles fur lefquelles les 
Officiers de l'Etat Major font payez, 
auront le choix , fbit en cas de Vacan- 
ce, fbit dans les nouvelles levées» de 
Colonels, Lieutenant-Colonels, & Ma- 
jors , qui dans les nouvelles Levées de- 
vront être pris parmi les Capitaines choi- 
fis par le Canton, ôc qui dans les Va- 
cances devront être remplis, pour les 
deux Regimens compofez uniquement 
des Bourgeois de Berne, par d’autres 
Bourgeois qui font adluellement au fer- 

vice 
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vice de l'Etat & dans les Regimens où SufUm, • 
les Bourgeois & les Sujets font égale- 
ment admifïibles par des Bourgeois ou 
Su jets, qui font de même au fervice de 
l’Etat, à moins qu'il n'y ait des railbns 
paniculieres , très-prelTantes & très-for- 
tes qui y fù (lent contraires, les Places 
de l'Etat Major qui viendront à vaquer 
feront remplies par des Officiers du mê- 
me Régiment , où la vacance arrivera. 

Les places vacantes de l'Etat Major 
feront remplies dans fix femaines après 
l'advertance qui en fera donnée par 
l'Officier Commandant du Régiment 
au Colonel General j lequel étant expiré, 
fans que la place vacante ait été rcm- 

Î )lic , l'Officier du Régiment qui efl: 
e plus proche par rang & ancienneté 
pour remplir la place vacante , fera cen- 
fe d'en être pourvu , & fera en vertu 
de cette Capitulation admis au ferment 5 
bien entendu que les Etats de la Provin- 
ce , qui auront le droit de remplir les 
Charges de l'Etat Major, ayant été af* 
femblez pendant lefdites fix femaines > 
s'ils ne l'auroient paÉété , ils devront 
remplir lefdites Charges aux conditions 
fufHites à leur première feance. Quant 
aux Compagnies de tous les Regimens ■ 
du Canton de Berne déjà formées, foie 
de ceux qui fè formeront à l’avenir * 

K s 


Digitized by GoogI 



2z6 Les Interets Presens 

Suf>/m. lor fqu^elles viendront à vaquer , le choix 

«M 7v»i»k Capitaines appartiendra audit Lolia- 
ble Canton fous la reftriétion marquée 
dans le XIV. Article du Traité d'U- 
nion , qui contient : Lorfqu‘’iui Regf« 
ment fera formé & qu'iL y aura une 
Compagnie vacante le Colonel nom- 
mera toujours le plus vieux Capirai-. 
ne-Lieutenant du Régiment, & le Ca* 
pitaine- Lieutenant de la Compagnie va- 
cance , pourvu que ce dernier ait huit 
ans de lèrvice en qualité d'Odîcier» 
làns. quoi les deux plus vieux Capitai- 
nes-Lieutenans. fèrc«it nommez , & le 
Loüable Canton de Berne aura le droit 
de donner ladite Compagnie à Run des 
deux Capitaines-Lieutenants nommea 
par le Colonel immédiatement après; 
que la vacance fera arrivée , le Colonel' 
envoyera au Canton la nomination en 
conformité dudit Article , dont il en- 
voyera en même tems la copie au Co- 
lonel General , & fix fèmaihes au plus 
tard après que le Canton aura reçu la- 
dite nomination ^ celui à qui on aura 
conféré ladite Qpnpagnk, tkvra pré- 
fènter au Colonel General la Paterne 
du Canton , fur laquelle Patente on ex- 
'pediera de la part de Leurs Hautes PuiC* 
fiinces, ou des Provinces refpedives , 
les Ades neceffaiEes i lequel terme de 
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fîx femaines étant expiré fans que leCan- SufUm. 
ton ait envoyé la Patente , Leurs Hau- *'* 
tes Puiflànces,ou bien la Province fur ^ 
laquelle la Compagnie eft payée, feront 
en droit de remplir la place vacante , 
en le conformant pour le clioix de la 
perlbraie à l’Article XIV.- du Traité 
d’Union. Mais s’il arrivoit une vacan- 
ce, Ibit dans une Bataille, ou dans uia 
Siège , alors ce terme de lix lemaines 
qui eft donjié au Canton pour le choix 
des Capitaines , fera reftraint à un mois 
après que ledit Canton aura reçu la 
nomination. 

XXII. Les Capitaines des Regimens 
^ du Loiiable Canton de Berne auront U 
nomination des Officiers fubalternes 
de leurs Compagnies , fous l’agrément 
du Colonel relpeétif & du Colonel Ge- 
neral J bien entendu que le rang & l’an- 
cienneté feront obfèrvez autant que le 
bien du lervice & la conlèrvarion des 
Compagnies le pounront permettre. Et 
lorlqu’il y aura vacance dans une Com- 
pagnie , le Capitaine devra nommer 
dans trois lêmaines au plus tard l’Olfi- 
cier'qu’il choifira pour la remplir j & 
cette nomination agréant au Colonel ,, 
celui-ci en donnera avis au Colonel 
General, qui devra aulE dans trois lè- 
maines au plus tard faire expedier lôn 
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Sui>ttm. attache. Mais fi elle n'arrive dans ledit 
**^ix*'”*' Colonel pourra toujours faire 

reconnoître l’Officier qui lui aura été 
préfenté par le Capitaine , de telle ma- 
niéré qu^u plus tard fix femaines après 
qu’il y aura une place d’officier Subal- 
terne vacante, ladite place devra être 
remplie j ce à quoi les Colonels ôc Com- 
raandans des Regimens feront obligez 
de tenir exaélement la main ; cepen- 
dant avec cette diftindion , que fi le 
Capitaine de la Compagnieoùily aura 
une place vacante , ou le Colonel du 
Régiment fè trouve alors en Suifîè , ou 
bien que le Colonel General foit hors 
du Pays de l'obéïfiance de Leurs Hau- 
tes Puiflànces , ils auront en ce cas 
cinq au lieu de trois femaines, 

iJOCIIL II fera permis au Capitaine, 
& non pas au Colonel , de pourvoir la 
Compagnie d’armes & d’habit , à con- 
dition que les armes feront du même 
calibre que celle des autres Troupes de 
l’Etat; & pour la fabrique, façon, & 
couleur de l’habiUement, le Capkain'e 
fuivra l’Ordonnance ou Reglement de 
l’Etat, &au défaut de telle Ordorman-- 
ce ou Reglement } ce qui fera réglé par 
le Colonel, de l’aveu & du eonfènte- 
ment de la pluralité des Capitaines 
du Régiment. 

XXIV. 
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XXIV. Les Munitions de Guerre Ce- Suf>tem. 
ront données gratis par Leurs Hautes 
Puiflànces à chaque Compagnie. 

XXV. Les Troupes du Loüable Can- 
ton auront leur propre Juftice, comme ^ 

le Nation Helvétique en jouît par-tout* 
fans que Pon puile en diftraire perlbn- 

ne du Confeil de Guerre de la Nation 
pour des faits perfonnels ; bien enten- 
du que la Jüftice fera rendue fuivant 
les Loix Militaires de Leurs Hautes 
Puiflànces. Le Colonel General nom- 
mera à leur cour & rang les AlTèlfeurs 
pour les Confèils de Guerre, qui feront 
compofez d'Officiers de pluficurs Re- 
, gimens j mais il ne pourra pas y pré- 
lider. 

XXVI. Il fera permit à chaque Com- 
pagnie d*avoir en „ Campagne fbn pro- 
pre Vivandier. 

XXVII. Chaque Compagnie doit 
être régulièrement & entièrement payée 
chaque mois. 

XXVIII. Le Capitaine fera les Re- 
crues de fà Compagnie à fes propres 
frais; mais en cas qu’une Compagnie 
fut affoiblie dans une aélion de Guer- 
re, le Capitaine aura deux mois pour 
la rétablir , & fera payé cependant fur ' 
le pied de la revue qui aura précédé 
l’occafion ; mais s’il arrivoit de grands 

mal- 
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Tom* à une Compagnie „ otr une- 

IX. grande detercion provenue (oit d'cxné- 
mes fatigues & marches dans le mau- 
vais tems, ou par d^aucres accidens où 
1 on verroit vinblemenc qu^il n'y auroic 
^int de la fauté du Capitaine ,, Leurs 
Hautes PuilTànces y auront les égards 
convenables j afin que les Capitaines, 
ayent le tems & les moyens de rempla- 
«r par d’autres bons Soldats, le mon- 
de qu’ils auront perdu. 

XXIX. A l’égard du Logement fèr- 
vice , pain de Munition , Hôpitaux pour 
Ips malades , blellèz& eftropiez , les Of- 
ficiers &c les Soldats feront traitez do 
la meme maniéré que les Officiers 
ooldatsde l’Etat, &les Colonels pour- 
ront de 1 aveu & du confènteraent de 
fa pluralité des Capitaines de leurs Re- 
gimsns,_ dont les Compagnies feront 
payées fur la meme Province , em- 
ployer quels Solliciteurs ils trouveront 
convenables j, mais ils ne pourront ett 
clianger fans payer préalablement à 
celui donc ils fe feront auparavant fer- 
vis , tout ce qu’il auroic avancé pour 
eux ou pour le Régiment. Ils traiteront 
wx-memes avec le SolHciteur qu’ils 
' ^o/fii’onc ,. & 011. ne pourra point les. 
Obliger a payer despenfîons à qui que 
ce loit. Les Reglemens qui ont été 

faits 
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faits ' par Leurs Hautes Puiilànces du SupUm, 
Confèil d'Etat en datte du Decem- 
bre 1711. par rapport aux cinq écus 
qu'on doit payer au Capitaine pour 
chaque Soldat que l’on perdra devant 
l’Ennemi , & que les Officiers recru- 
teront en Suillè , de même que pour 
les I J 00. Florins par Bataillon pour 
les chariots de Bagage , fublllleront 
toujours en tems de Guerre &c l’on 
palîèra conformement à la même Re- 
iblurion un homme par Compagnie 
pour la follicitation* 

XXX. A l’égard des fourrages qu’ils 
foront obligez de prendre dans lesMa- 
garins de Leurs Hautes Puiffiinces en 
tems qu’on ne peut pas les trouver 
ailleurs , ils ne les payeront qu’au 
prix que les autres Troupes Nationales 
payent. 

XXXI. Les Troupes du Loiiable Can- 
ton ne pourront point erre employées 
par Mer , ni être tranfporcécs par Mer 
dans les Pays Etrangers , hormis au 
Royaume d’Angleterre pour fa défenlè. 

XXXII. A l'égard des Congez dont 
les Officiers auront hefoin pour fortir 
de leur Garni Ton , ils feront fojets aux 
mêmes Ordres& Reglements queles au- 
tres Officiers de l’Etat ; aveccettediffinc- 
tion i que l’avis du Colonel Général 

fera 
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fêta pris fur les Congez pour aller en 
Suide , ou autres qui feront demandez 
pour plus de trois mois. 

Aind fait & conclu entre les Souf* 
lignez Députez de Leurs Hautes Puif- 
fances, ôc le Sieur dePelmes de Saine 
Saphorin , autorifé à cet effet de la part 
de la République & Canton de Bernew 
A la Haye le 8. Jûin 1714. 

£fo/t figit/ y 

) Broeck- (L. 5 ’.)De Pesmes.. 
HUYSEN. DE St. Saphorin. 

(L. S ,) DeRheede. 

(L. A. Heinsius. 

(L S.) A. Velters. 

(L.5'.) A.E. V. Haren. 

(L. S.) V AS ISSELMUDEN. 

(Z/, 5 .) E. T AM ING A. 
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[ XXXX ] 

Traite d'AmUy & de Commerce 
entre le Roi de Dannemarck^, & les 
- Etats G mer aux des Provïnces-Unles, 
&'c, conclu à Coppenhague le 1 $.Juin 
1701. Traduit du Hollandois. 

Exhibé le 13* Juin 1701. » 

D ^Autant que de tout tems il y a eu 
entre les Rois de Dannemarck & 
de Norvegue , &c. d’une part , & Leurs 
Hautes PuilTances les Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces-Unies des Pays- 
Bas , d’autre part ; des Négociations^ 
Traitez pour regler & établir fur quel 
pied les Sujets de part & d’autre , & 
principalement des Habitans des Pro- 
vinces-Unies des Pays-Bas, pourroienc 
avec fruit & avantage exercer & pouL* 
fer leur Commerce dans leldits Royau- 
mes de Dannemarck & de Norvegue , 
& autres Pays & Principautez de Sa- 
diteMajefté , comme aufïi par le Sond ; 
& comme le Très-Illuftre & Très-Puif- 
/ànt Roi &c Seigneur Frédéric IV. 
Roi de Dannemarck , de Norvegue , 
des Vandales , & des Goths , Duc dé 
Slefvick , de Holftein , de Stormaren * 
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Suflem. & de Dicmarfèn , Comte d^OMenbourg 
& de Delmenhorft , &c. & lelHits Sei- 
gneurs Etats Generaux des Provinces- 
Uniesdes Pays-Bas, ont encore voulu 
continuer un ufage lî louable , ( les uns 
& les autres étant également ponez à 
avancer , autant qu’il eft poÆble, le 
bien & l’avantage de leurs Sujets }. A 
cette fin , de la part de Sadite Majefté 
ont été nommez Commiffàires les Très- 
Nobles Seigneurs , Monfieur Conrad, 
Comte de Raventlauw , Seigneur de 
Frifènwaldt , Loyftrup , Calloë , ÔC 
Clausholm ;MonfeigneurCHRiSTiAN 
Siegfried von Plessen, Seigneurde 
Parin , HoychkendorfF , Chevalier 8c 
Confêdler Privé de S. Maj. Mr. Knudt 
Thott , Seigneur de Kunftdrup ôC 
Gav.noë , Chevalier , Conlèilia- F^ivé 
& Député fur les Finances de Sa Ma- 
jefté } Mr. Christian von Lenthe, 
Seigneur de Barlhaulèn , Chevalier , 
Confeiller Privé & Premier Secrétaire 
de Guerre de Sa Majefté j & Mr. Chris- 
tian von Schested, Premier Secré- 
taire & Confeiller d’Etat de Sa Majef. 
té. Et de la part delciits Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces- Unies des 
Pays-Bas 3 Monfieur Robert Goes , 
Seigneur de Bouckhorftburg , &c. Re- 
fident de Leurs Hautes Puillances au- 
près 
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près de Sadite Majefté , pour convenir SHpUm, 
à l'amiable de ce qui concerne ladite *'*^*** 
Navigation , principalement vers le 
Dannemarck & la Norvegue, auffi-bien 
que vers les autres Pays & Principautez 
de Sadite Majefté , de même que par 
le Sond , & particulièrement des Péa- 
ges qu'on y devroit payer j lefquels Sei- 
gneurs, après s'être de part*& d'autre 
communiqué & préfènté leurs Plein- 
pouvoirs au nom & de la part de Leurs 
Seigneurs & Maîtres , font convenus 
çnfomble de ce qui s'enfuit. 

Article I. 

P Remierement on obforvera & main- 
tiendra entre Sa Majefté & fos 
Royaumes, Principautez , Pays, & Su- 
jets d'une part , & entre Lcur^s Hautes 
PuilTànces les Seigneurs Etats Géné- 
raux & leurs Provinces , Pays , ^ Su- 
jets d’autre part , tant fur Mer que fur 
Terre , une parfaite àc durable Amitié 
comme bons Voifins , & avec de fince- 
res intentions les uns pour les autres % 
qu'on ne .fera rien direârement , ni in- 
direélement , par foi ni par de mau- 
vaifos pratiques de qui que ce foit, qui 
puiftè tendre au préjudice ou domma- 
ge des uns ou des autres j mais que plu- 
tôt 
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SuiUm. tôt on travaillera autant qu*il fera pofïï- 
ble à l'avantage naturel ; bien entendu 
que par cette Convention on né déro- 
gera ni préjudiciera aux Traitez que 
Sa Majefté & Leurs Hautes Puifîances 
ont faits avec d'autres Royaumes, Ré- 
publiques , Princes, & Potentats 3 & 
lefquels ne font pas contraires à la te- > 
heur de ce préfent Traité. 

I I. 

Le Péage dans le Sond fè lèvera & 
lèra payé déformais par les habitans 
des Provinces-Unies des Pays-Bas ( con- 
formement à la Lettre du Traité de 
Chriftianftadt fait dans l’année 1645. 

& félon la Lifte ou Rôle de Péage dref^ 

' le alors & parfait par les Seings 3 c 
Sceaux de part & d'autre ; lequel Rô- 
le ou Tarif des Droits de Péage eft ain- 
fî renouvellé & eft inféré à la fin du 
préfent Traité , ) pendant le tems de 
vingt années conféciuives à compter 
du jour de l'Echange des Ratifications 
du préfent Traité j bien entendu que. 
les Leftes , Mefùres & Poids des Den- 
rées & Marchand! fes , lefquelles doi- 
vent payer félon ledit Rôle de Péage par 
Left , Mefure , ou Poids , feront con- 
fîderez & pris fur le même pied 
qu'on les compte ftir les lieux où ces 
Denrées & Marchandifes ont été chan- 
gées 
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gées : Et pour qu'il ne furvienne aucu- Sufim. 
ne conteftation fur la fuppucation des 
Vins , un Tonneau de Vin de Bour- 
deaux fera taxé dans le Sond à cinquan- 
te-deux Richfdales, & un Tonneau de 
Vin de Nantes à quarante-cinq Richl^ 
dales. A l'égard des Vins d'Efpagnca 
une Pipe de Vin deMalaga ou d'autres 
Vins d'Elpagne , à quarante-cinq Ri- 
ch {(laies j & félon cette Taxation on 
payera le Péage fuivant le Rôle de Péa- 
ge de Chriftianfladt , c'eft-à-dire , le 
trentième denier. 

III. 

A l'égard des Denrées ou Marchan- 
difès qui ne (ont pas fpeci fiées dans le- 
dit Rôle de Péage de l'année 1645. elles * 
payeront la même chofè au Péage du 
Sond félon leur- valeur , & cette va- 
leur fera comptée félon les endroits 
d'où elles viennent , & elles payeront 
un pour cent de cette valeur. 

IV. , ■ 

Comme l'on ftipulé dans le 1. & 5. 

Article , fur quel pied on lèvera & 
payera le Péage dans le Sond durant les 
vingt années fuivantes , aiiffi pendant 
tout ce tems-là on n'introduira aucun 
nouveau Péage ni aucune nouvelle aug- 
mentation fous quel prétexte que ce 
puiflè être ; Et s'il arrivoit qu'il en 

fut 
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Supitm. fût levé quelques nouveaux , on les 
***ix!"** difcontinuera , & le Douanier ôc les 
Ecrivains de la Douane ne fèronc pas 
fl hardis que de contraindre les Maîtres» 
de Navires de payer plus qu'ils ne font 
obligez lelonla Lettre du prefent Trai- 
té , ni de prendre pour l'Ecriture des) 
Billets de Péage, tant dans le Royau- 
mes deDannemarck & deNorvegue que 
dans le Sond , plus que les Extraits des; 
Ordonnances de Sa Majcfté faites fur"^ 
ce fujet, & qui (but à la fin du prélènc 
Traité , n'ordonnent exprellemcnt 
Sous peine que quiconque viendra à 
faire le contraire , perdra d'abord l'Em- 
ploi & l'Office qu'il a ; & s il permet , 
connive, & voit commettre ladite cho- 
fe à quelque autre , il fera la première 
fois fufpendu de fbn Emploi & de fès 
Gages pendant trois mois; la fécondé fois 
pendant neuf mois ; la troifieme fois il 
perdra entièrement fbn Emploi &Office.- 

Pour plus grande commodité & plus 
prompte expédition des Maîtres de. 
Navires , les Officiers de la Douane fe- 
ront aulfi obligez de vaquer au Bureau- 
de la Doiiane tous les jours ouvriers , 
l'Eté depuis Pâques jufqu'à la Saint 
Michel , Ife matin depuis fix heures juf- 
qu’à onze,- ôc l’après midi. depuis une' 

heure 
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heure jufqu'à fept; PHiver depuis la S. 
Michel julqu'à Pâques > le matin de- 
puis huit julqu’à onze heures, Paprès- 
midi depuis une heure jufqu'à quatre. 
Mais ceux qui hors de ce tems , ou les 
Dimanches &c autres jours de Fêtes , 
fouhaiteront leur Expédition pour pro- 
jfîterdu vent favorable , donneront une. 
Richfdale aux Pauvres fans plus. 

VI. 

La lupputation des Droits de Péage 
fera donnée à Pavenir aux Maîtres de 
Navires par ceux que Sa Majefté a éta- 
blis à cette fin , non en fomme ni en 
gros ; mais fera fpecifiée & faite de cha- 
que Portion de Marchandife en par- 
ticulier , afin qu'on puifiè voir par-lâ lî, 
les Droits ont été exigez conformement 
àla Lectredu préfent Traité. 

VII. 

Le payement defdits Droits de Péa- 
ge le fera , félon Pancien ufàge j en Ri- 
chldales de banque en efpece. Mais 
comme les Maîtres de Navires Hollan- 
dois Ce plaignent que les Douaniers , 
particulièrement ceux de Norwegue , 
font très-grande difliculré de recevoir 
ces Richfdales de banque , fous pré- ' 
- texte qu'elles ne font pas de poids , ôc 
autres deflfaites , & que par-là ils obli- 
gent fouvent les Maîtres desNavires de 

repren- 
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Supum. reprendre leurs Richfdales , Sc de courir 
ix!”** deux fois les périls de la mer , Sa Ma- 
jefté ordonnera que les Douaniers , tant 
de Dannemarck que de Norwegue , ac- 
cepteront fans diftindtion toute forte 
de RichlHales qui font connues pour 
des Richfdales de banque , hormis 
qu'on puiflè faire voir évidemment 
qu'elles font rognées. Et d'autant qu'il 
pourroit arriver en certains cas , que 
les Maîtres de Navires n'auroient pas 
occafion de fo pourvoir de Richfoales 
de banque pour leur voyage vers Ces 
Royaumes , ou que les périls de la Mer 
• ou des Ennemis feront trop grands pour 
les tranfporter , ils pourront faiisfaire 
en payant en Croonen ou Ecus Danois , 
pourvu qu'ils ajoûtent pour chaque 
Richfdale le furplus dont on convien- 
dra de bonne foi , après qu'on aura 
c confideré la dilferente valeur des Ri- 
chfdales de banque ôc des Croones ou 
Ecus Danois , aufïî-bien que le cours 
du Change & autres circonftances , 6c 
que fur cela on aura pris l'avis des Per- 
loniies à ce entendues. 

VIII. 

Les Denrées & Marchandifes dont 
on aura une fois payé les Droits de 
péage dans le Sond , étant obligées d’y 
rentrer après que les Vaiflèaux auront 

fait 
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fait naufrage , ou auront échoué fur Suptem. 
quelques endroits de la Côte de Scho- 
nen , du Cattegat , Ule d'Anout ou 
Lefouw , ou des environs ; ou bien 
après avoir fait voile vers la Mer Bal- 
tique , feront obligées de rentrer dans 
le Sond , ne pourront être fujettes , 
rentrant dans le Sond ou en fbrtant une 
féconde fois , à payer de nouveau le 
Péage du Sond ou autres Droits j ce 
qu'on entendra aufïi des Vaiflèaux , 
qui par tempête ou vent contraire fe- 
ront obligez de rentrer dans le Sond, 

IX. 

De même , les Vaiflèaux qui vien- 
dront d'autres lieux dans le Sond pour 
y chercher une bonne Rade contre la 
tempête ou orage , ou bien pour y 
prendre du Convoi en cas de Guerre , 
qui à cette fin paflèront devant le 
Château de Cronenburg pour aller an- 
crer avec plus de fureté devant Elfè- 
neur , s’ils n'ont pas l’intention d'aller 
plus loin , on ne pourra l^r rien de- 
mander ni les moiefter pour le Péage 
du Sond. 

X» 

De même encore, les Maîtres de Na- 
vires Hollandois , qui auront chargé 
des Denrées & Marchandifès deflinécs 
four Coppenhague , feront traitez à 
SuPL. Tom. III. L l'égard 
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Suft^m. l’égard du Péage du Sond , furie mê- 
**iiT*”^ me pied que les propres Sujets de Sa' 
' Majcfté. 

XL 

La Vifitation des Vaiflèaux Sc Effets 
apparrenans aux Habitans des Provin- 
ces-Unies paflant par le Sond , n’au- 
ra point de lieu dans le Sond pendant 
toutes les fufdites années ; & les Maî- 
tres des Navires , dès qu’ils auront 
préfenté leurs véritables Billets de l’A- 
mirauté^ feront crus là-de(îùs : & après 
qu’ils auront payé le Péage , ils pour- 
ront palier outre fans être empêchez 
ni molellez , ni fans s’arrêter devant 
\ Coppenhague. Mais s’il fe trouvoit 
dans la fuite que Sa Majeflé reçût par. 
ce confentement & complaifànce au fii- 
jet de la levée des Droits de Péage , 
quelque préjudice par quelque Com- 
merce caché ou autre fraude , en ce cas 
Leurs Hautes Puiflànces , lorfqu’Elles 
en feront informées & priées , ne man- 
queront pai; de pourvoir aux moyens , 
& de mettre ordre autant que faire fe 
pourra , qu’il ne foit fait à Sa Majefté 
que ce qui eft jufte & équitable. Leurs 
Hautes Puiflànces donneront aufïi or- 
dre pour plus grande précaution , que 
les Commis ayant fait leur Vifitation , 
expriment dans les Cenifîcats le nom» 

<, , . . .... Ijj-g 


;l. 


Digrîized b. 


DES Puissances de l^Europe. 145 
bre des Pafîèporrs , non en cliifFres , S 
mais en termes exprez. 

XII. 

En outre , les Habirans des Provin-^ 
ces-Unies auront la liberté de faire paf- 
fer fans aucun obftacle par le Sond 
toutes fortes de Denrées ôc Ma relia n- 
difês , quel nom qu’elles puilîènt avoir ; 
mais que dans un tems auquel Sa Ma- 
jefté pourroit être en Guerre, ils ne por- 
teront à fes Ennemis aucunes Mar- 
chandifes de Contrebande ; & ainfi v!ce 
^erfâ, 

XIII. 

Sous ce nom de Marchandifes de. 
Contrebande , on entendra feulement, 
toutes fortes de Feux d’artifice & ce qui 
y appartient , comme Canons , Mous- 
quets , Mortiers , Pétards , Bombes , 
Grenades , Saucifîes , Cercles poiflèz , 
Affûts , Fourchettes , Bandoulières , 
Poudres , Mèches , Salpêtre , Boulets , 
Piques , Epées , Pots en tête , Calques 
Cuirafîès , Hallebardes , Chevaux , Sel- 
les , Fourreaux de Piftolets , Ceintu- 
rons , Voilages , Cordages , Poix, Gou- 
dron , & chanvres , outre tout ce qui 
fert à l’Equipement par Mer ôc à la 
Guerre par Terre , fans y comprendra 
aucune autre Marchandifè de quelle^ 
nature qu’elle puilïè être; mais il fera 

L i permis 
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permis aux Sujets de part & d'autre de 
traiifporter lefHites Marchandifès dans 
des Pays ennemis , & d’y en aller qué- 
rir, excepté , dans les Villes j> FortereC* 
fe , Châteaux & Ports afïîegez. 

XIV. 

Les Effets de Hollande , qui feront 
chargez dans d’autres Vaifleaux que 
ceux des Hollandois , pourront paflèr 
le Sond librement & fans empêche- 
ment , pourvu qu'ils payent le Péage 
qui le donne pour les Effets de Hol- 
lande -, mais que par de bons Certifi- 
cats des Villes de Hollande ou de cel- 
les de la Mer Baltique , ils prouvent 
que ces Effets n'appartiennent à au- 
cun autre qu’à des Habitans des Pro- 
vinces-Unies. 

XV. 

Tous les Hollandois qui refident 
dans les Villes de la Mer Baltique, tant 
pour leurs propres affaires qu’en Com- 
miffion ou comme Faébeurs , lorfqu'ils 
pafleront par le Sond dans des Vaif* 
lèaux leurs propres Effets ou ceux d'au- 
tres Habitans des Provinces-Unies , fe- 
ront traitez tout comme les autres Su- 
jets des Provinces-Unies , pourvu qu’ils 
faflènt voir par des Certificats conve- 
nables du Magiftrat du lieu où ils refi- 
dent , que ces Effets leur appartien- 
nent 
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nenc ou à d'aucres Habicans des Pro- 'i 
vinces-Unies. 

XVI. 

De-plus , les VailTèaux appartenans 
à ceux des Provincês-Unies , portant 
dans les Royaumes de Sa Majefté quel- 
ques Denrées ou Marchandiîès , qu’el- 
les y foienc portées direétemenc de la 

f )remiere main , ou de l’endroit ou el- 
es auront abordé , & ne voulant pas 
tranffxjïter ailleurs aucune ni quelques . 
Denrées ou Marchandifes hors des Ro- 
yaumes de Sa Majefté ; en ce cas ces 
Vaiftèaux ne payeront pas un plus haut 
Péage que les propres Habitans ou Su- 
jets de Sa Majefté , & par confequent 
ceftèra auiîi le quadruple Péage impofé 
fur les Denrées & Marchandifes qui ne 
feront pas tranfportées par de Vaif. 
féaux Hollandois dans des Royaumes 
de Sa Majefté hors de la première main 
ou du lieu où elles auront abordé. De 
même ceftèra la défenle aux Vaiiïèaux 
Hollandois de tranfporter des Denrées 
ou Marchandifes dans les Royaumes, 
Provinces , Diocefês & Villes de Sa 
Majefté; comme auflî ceflèront les Pri- 
vilèges , Immunitez & Exemptions ac- 
cordées par Sa Majefté aux Vailîèaux 
nommez Exemptions-Schepcn ^ & autres 
pareilles , tant à l’égard des Péages 

L 3 qu’on ' 
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qu'on paye pour l'entrée & la fbrtîe , 
qu’à l'egard du Péage du Sond : de mê- 
me aullî les Habitans des Royaumes 
& Pays de Sa Majedé ne payeront pas 
dans les Provinces- Unies un plus gros 
Péage , ni de plus gros Impôts que les 

Î )ropres Sujets de Leurs Hautes PuiC- 
ânces. 

XYII. 

Si les Sujets de Sa Majefté , ou fî 
quelque autres Nations , venoient à 
avoir ou à obtenir dans la fuite dans 
les Royau.mes & Pays de Sa Majefté 
quelque foulagement ou diminution , 
alors les Habitans des Provinces-Unies 
en jouiront de même (|excepté l’excep- 
tion du Péage du Sond accordée aux 
Suédois ) y de même aufti fi les Sujets 
de Leurs Hautes Puiirances ou quel- 
que autre Nation , venoient à voir ou 
à obtenir dans les Provinces-Unies 
quelque foulagement , la même chofè 
fera auffi accordée aux Sujets de Sa 
Majefté. 

XVIII. 

Les Vaiftèaux Hollandois ayant payé 
le Péage dans quelque Porc de Danne- 
marck ou de Novergue > & ayant été 
là-de(T'us vi/îtez y ne feront plus vifltez 
dans aucun autre Port de Dannemarck 
ou de Norvegue , pour\'u qu'ils n’y 

chargent 
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chargent ni déchargent pas , mais ils 
..paflèront librement ; & pour prévenir 
<îU^on ne fraude les Droits de Péage , 
on flatuë & ordonne que lefdirs Maî- 
tres de Navires ayant reçu leur Expé- 
dition du Douanier ou OfEcier de la 
Douane, & le vent favorable , auront à 
mettre auflî-tôt à la voile & à le reti- 
rer en haute mer , linon qu'ils en fuf- 
fent empêchez par le vent contraire 
ou par quelque autre empêchement 
légitime , ou que pour attendre le Con- 
voi ou de crainte des Câpres ils fuf- 
(ent obligez de relier plus long-tems 
aux lieux où ils auroient pris leur char- 
ge , où de devoir entrer dans quelque 
autre Port. La même choie s’entend 
des VailTêaux cPbs Sujets de Sa Majef- 
té , qui viendront à entrer dans les 
differens Ports de Leurs Hautes 
Puiflances. 

XIX. 

Les VailTèaux de Guerre de Sa Ma- 
jellé , & ceux de Leurs Hautes PuilTàn- 
ces s’ouvriront mutuellement , & s’ac- 
corderont en tous tems leurs Rades , 
Ancrages, Rivières, Bayes, ôc Havres ^ 
pour y entrer & fortir , & y pouvoir 
relier à l’ancre aulîî long-tems que la 
nécelTité le demande , fans être vilitez; 
& dès que les Capitaines des uns ou des 

L 4 autres. 
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autres feront arrivez en ces endroits-Ià> 
ils le feront (avoir au Gouverneur ou 
Officiers Commandans , avec la raifba 
de leur arrivée & de leur féjour, & 
qu'il ne pourra y venir dans un mênne 
endroit pas plus de /ix Vaiflèaux de 
Guerre en un même tems; mais que 
s’il étoit nécelTàire d'en envoyer un plus 
grand nombre vers l'un ou l'autre en- 
droit, on notifiera auparavant duëmenc 
à Sa Majefté ou à Leurs Hautes Puif- 
/ànce dans quelles Rivières, Bayes, ou 
Havres tels Vaiflèaux (ont deftinez , 
pour avoir là-de(Tus leur agrément & 
leur confentemcnr. 

XX. 

Et d'autant que de tels Vaiflèaux , 
aufîi long-tems qu'ils relient dans ces 
endroits, s'y doivent tenir paifîblement 
& comme Amis, ainfî qu'il convient 
entre de Hauts Alliez, ils ne doivent 
aufîi entreprendre aucune hoflilité con- 
tre qui que ce foit,ni pourfuivre de-là 
aucuns autres Vaiflèaux quoiqu'Enne- 
mis , horfmis qu’ils n’ayent auparavant 
donné à ces Vaiflèaux ennemis le tems 
de vingt-quatre heures pour le retirer. 
XXL 

Le paflàge & la Navigation par le 
fond, aufïî-bien que le Trafic dans ’es 
Royaumes & Pays de Sa Majefté, res- 
teront 
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rcront libres & fans oppofirion , & par 
conlequenc cellèra auiïi delormais la 
défenlc émanée ci-devant de Sa Majefté 
contre l'entrée de diverfes Denrées , Ma- 
nufaélures & Marchandiles, & les Su- 
jets de Sa Majeflré (èront nraitez récipro- 
quement fur le même pied dans les Pro- 
vinces-Unies. 

XX IL 

En outre, on ell convenu que dans 
le cours de fix mois après l'Echange du 
prcfent Traité, on travaillera à trouver» 
pour le contentement & fatisfaétion ré- 
ciproque , une maniéré convenable Sc 
exaéte de mefurer ces VailTeauXj&qui 
Toit aifëe, jufte, &c applicable aux pré- 
fentes Fabriques ; & que ce pendant le 
mefurage des Vaillcauxreftera réglé fé- 
lon ce qu'on en eft convenu dans l'an- 
née 1669. 

XXIIL 

Les Laftes de Bois dans les Vaiflèaux; 
étant reglez & trouvez félon le melura- 
ge arrêté dans l'Article precedent j Sa 
Majefté a trouvé à propos , que des 
Vaiftèaux qui auront leurs véritables 
Billets de mefui*age lignez , & qui feront: 
chargez de Bois de Norvegue , fera exi- 
gé & payé à la Douane de Sa Majefté 
pour chaque Lafte une Rifchdale & un 
huitième ÿ ôc qu'à l'egard du Péage on 

L J ne 
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ne fera aucune différence entre le bois. 
qu"il efl: permis de tirer de Norvegue j, 
mais que tout fera compté par Laftes , 
comme on vient de le dire , lans qa oa 
puifTe exiger aucun autre Péage ou droir,. 
quel nom qu'il puille avoir , pendant la 
durée du préfent Traité ; que par con- 
lêquent ceflêront & difeoutinueront >, 
comme en effet doivent ceflèr ôc dif* 
continuer toutes autres impolirions fbus> 
quel prétexte que ce foit; Ôc que les. 
Douaniers ôc Officiers de la Douane 
en Norvegue , aufïi-bien qu'en. Dan-. 
nemarck fe devront regjer exaéle-- 
ment félon l'Article IV., couché ci-- 
deffus.. 

XXIV.. 

Un Vaifïeau qui aura chargé du bois,, 
aauifi permiffion de prendre dans les. 
Ports à bois d'autres Marchandifes,. 
comme dé la Poix dit Godion^ des- 
Peaux da Suif ou autres chofès qu'oii; 
peut tranfporter; cependant on en payera> 
le droit convenable de Péage par piece- 
ou par poids, fur le pied que les pro- 
pres Sujets de Sa Majefté le payent fé- 
lon- le Rôle de Péage; De-plus, tels 
Vailîeaux qui chargent plus quedu bois,, 
Ihvoir les autres fufiites Marchandifes. 
qu'ils prennent auflî’, feront fu jets à- la\ 
vifitation comme étant jufte y cependant 

on 
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' on déduira de la Taxation du Vaifïèau Supi'fm. 
autant de Laftes aufquels pourront mon- 
' ter les Effets dont le droit de Péage eft 
' déjà réglé à part. 

XXV. 

En exigeant les droit de Péage , on. 
ne fera aucune diflinétion , fi les Vaif- • 
féaux font chargez de la meilleure , de 
; la moindre ou delà moyenne forte de 
Marcliandifes de bois , à Pégard de la- 
quelle il ne fe fera- aucune vifitarion ni 
recherche : moins encore donnera-t-on 
- du retardement fbuspréfbmption qu^ils 
pourvoient avoir chargé quelques Mar- 
chandtfès de bois défendues ; mais tou- 
tes les Marchandifêsdeboisnon pemti- 
fes ou défendues feront arrêtées , fi on 
les trouve hors des Vailîèaux avant de- 
les charger. Outre cela , on ne fera aux. 

Sujets des Provinces-Unies', fous aucun 
-prétexte à ce fujet, le moindre chagrin 
ou empêchement , tant àPégard dc leurs 
perfonnes qu'à l'égard de leurs Effets;; 
mais ils pourront partir & faire leur- 
voyage librement Si. fans empêchement^, 
r après avoir payé le fu fdit Péage., 

XXVI. . 

Les Vaifîeainc qui auront pris toute; 
leur charge dans un Port du Royaume- 
de Norvegue, Si qui y auront été vi- 
£tez.& auront payez le Droit de Péagé: 

L d CQUî* 
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SHpUm. confom\ement & félon les précedens 
au. Tomt Articles XXÏII. ôc XXIV* ne feront plus 
' ' vifitez , s’ils viennent rentrer dans le 
même Port ou dans quel autre que ee 
foit ; mais les Maîtres des Navires: 
“ ayant montré leurs Billets de Péage, 
• pallèronc librement*, de lorlqu'ils pren- 
dront leur charge dans differens Ports , 
la teneur delHits Articles- XXIIL ôc 
XXIV* fera obfervéei 

XX VIL 

Les Maîtres de Navires & Mar- 
chands Hollandois ne feront pas con- 
traints en Nbrvegue de prendre ou 
d'acheter de certaines perfonnes des 
planches ou autres marchandllès de- 
bois ^ mais ils auront toute liberté de 
les acheter de la perlbnite àc à l’endroit 
qti’il leur plaira , & la charge- ne fe- 
fera qu’aux lieux qui fervent prélen- 
teraent ôc aéfcuellement de lieux à char- 
ger, ôc qu’en ceux qui dans la fuite 
feront rendus propres de ferviront aulS 
de lieux à charger* 

XXVIIL 


Il ièra aufït permis aux Sujets des. 
Provinces-Unies de fàire en Norvegue 
commerce de route forte de bois quel 
qu’il- foit , ôc de l’emporter, excepté 
celui dont Sa Majefté pourrott avoir 
befoin pour - fou uiàge particulier ou 

public, j; 
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public i bien entendu cependant , qu'en 
un tel cas k défenle du tranfport de 
telles choies necefïàires devra être gene- 
rale & non particulière pour les Ha- 
bitans & Sujets des Provinces-Unies; 
ce qui eft couché dans le precedent 
Article XXV. reliant pourtant dans fon. 
emiere force & vigueur. 

XXIX. 

Outre le payement dudit droit de 
Péage, les Vaidèaux Hollandois qui 
ont pris en Norvegue du bois ou au- 
tres Marchandifes , ne lèront chargez 
d'aucun frais qu’on y pourroit faire 
pour la commodité & fureté des Vaif- 
féaux , ni même du droit d*Anneaux , à 
moins que les Anneaux n’ayent point 
été attachez aux Rochers par Sa Ma- 
jellé ou par Tes ordres , mais lèulement 
par des Particuliers à leurs propres dé- 
pens pour k commodité des Vailïèaux> 
& point autrement ; qu'ainli iesMaîtres 
de Navires qui aiment mieux refter à 
l'ancre dans la Rade que de Ce lervir des 
Anneaux > feront Sc demeureront dé- 
chargez du droit' d' Anneaux ; & que 
fous le nom ou titre d'autres commo- 
direz, ou fous quel prétexte que ce 
puilïè être , on ne leur impofera la char- 
ge d'aucuns .frais de : quelle nature 

qu’ils 
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qu’ils foient , îefquels pourroienr être' 
taies pour la commodité & llii-eté des; 
Vailîeaux } mais qu’on leur donnerai 
pour l’avantage du Commerce toute - 
allidance& toutes les commodicez ne- 
ccilàires , fans, les cliarger pour cela 
d’aucun débourfemenr. 

X X X. 

Qu’auffi pour le droit d’Ancrage des 
Vaifléaux qui viennent ou hyvernent 
dans quelques Bayes ou Ports de Sa 
Majefté, on n’exigera pas plus que les 
Sujets de Sa Majefté en donnent lèion 
le Rôie& Péage de l’année 1691. & il 
en fera de même des Vailîeaux des Su- 
jets de Sa Majefté qui entreront dans 
les Ports de Leurs Hautes Puiftânees , 
Sc aucun Vaiiîèau.qui voudra refter à Li 
Rade, ne lera contraint d’entrer dans 
le Port,, pourvu qu’il le tienne à une 
■diftance convenable des Châteaux j mais 
les Vatftèaux qui font obligez par ne^- 
eeffité d’aborder à un Port, ne payeront 
que la moitié s’ils- ne chargent ou ne 
•déchargent pas. 

XXXI.' 

'J. Sa. Majefté promet aullî que pour 
prévenir tout malheur & tout fâcheux: 
accident , les Tonnes Fanaux ôc Ba~ 
Lies lérontà l’avenir exaârement enerc-^ 
tenus 5; Si: fi à, cet. ég^d: il y a . eu quel- 

qua- 
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que négligence. Sa Majefté fe charge 
tl"y faire pourvoir cœiimc il convient* 
l>'on promet aulTi qu'on mettra fur le 
Trindel une nouvelle Tonne avec une 
cloche delîus; & l'on payera comme 
autrefois pour les droits de Fanaux &: 
de Balifes, pendant la durée du pré- 
fènt Traité conformement à celui de- 
l'année 1647. fçavoir quatre Richfda- 
les pour un Vaifleau chargé j & deux 
Rictisdales pour un qui fera fans char- 
ge; mais fi l'on defire quelques nou- 
veaux Fanaux ou Bailles >, l'on convien- 
dra en particulier. 

XXXIL 

Les Privilèges & Prérogatives des Vil- 
les des Provinces-Unies., dont il eft par- 
lé dans le Traité de Spire , & qui ont. 
été accordez par les précedens Rois de 
Dannemarck , ou confentis autrefois, 
par Sa Majefié de Dannemarck & de 
Norvegue elle- même , ne feront pas ert- 
tendus être reftraints ni diminuez 3 ou: 
de recevoir aucun préjudice de quelle 
majûere que ce loit par cepréfent Trai- 
té 3 par lequel tous les précedens Trai- 
tez faits avec Leurs Hautes PuilTànces 
font renouveliez 3 pour autant qu'ils ne 
contrarient pas à ce préienr Traité.. * 
XXXIII. 

La Ratification du prélèm. Traité fera? 

échangée 


Supletité 
au Tume 
IX. 


Digiiized by Google 


Snphm. 
•M Tome 
iX. 


1^6 Les Interets Presins 
échangée en même tems que celle de 
l'Alliance défenfive conclue auffi ce- 
joard’hui à Coppenhague , & deux an- 
nées avant (on expiration Sa Majefté & 
Leurs Hautes Puifîances conféreront en- 
femble par leurs Miniftres pour conve- 
nir de la prolongation dudit Traité. 

FaitàCoppenliaguele I J. Juin lyor. 

' C. G. V. Reventlouw. 

C. S. V. Plessen. 

Knut Thot.. 

C. VON Lenten. 

- C. SCHESTEDT. 

Article Secret. 

C Omme dans 'e XVI. Article efu 
prélent Traité il eft bien parlé de 
faire ceflfèr les Privilèges , Immunités 
& Exemptions de Vaiflèaux appellea 
Exemptions-Scheepen ; mais que dans ce 
même Article il n’efl: rien ftatuéà Pégard 
de la fùpprelEon des Privilèges > Im- 
munitez ôc Exemptions des VaüTèaux 
nommez. Def enflons -S cheepen , fur lef- 
quels Leurs Hautes Ptiiflances n'in— 
pas moins que lUr ceux des 

Exemp’-^ 
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Fxcmptions-Scheepen -J Sa Majeftéabien Sn;Um. 
voulu s^obliger par cec Article Séparé 
à lever & faire cefTer dès-à-préfent lef- 
dits Privilèges, Immunirez & ExeiDp- 
tions dont lefdics D f-^nfions-Scheepen 
ont joui pendant quelques années con- 
iecutives. Mais en cas que Leurs Hau- 
tes Pnilîànces , après ^expiration du 
Traité de Commerce quelles ont pré- 
fèntemenc avec la Suede , vinllent à 
ceder ou conniver à cette Couronne les 
Privilèges, Immunitez & Exemptions 
des Defmftons^Scheepen Suédois , en ce 
cas-là , tant Sa Majefté que Leurs Hau- 
tes Puiflànces ne feront tenues en rien 
fur ce point. La datte comme ci-dclfus. 

Signe', 

(L,S.) C. G. V. ReventlouW* 

(L.S.) C. S. V. Plessen. 

(L.5.) Knut Thot. 

, (L.S.) C. V. Lenten. 

(Z-.i*.) C. ScHESTEDT. ' 

jExtrait du Rote ou Tarif des Droits or^ 
donnez, par Sa Adtajefle' le Roy 
de Dannemarckjn 1691. 

Î ' T comme quelques Douaniers & 

I Officiers de la'Douane pourroient 
entreprendre de tenir aux endroits ou 
^ ^ , eft 
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eft la Douane dans les deux Royaunies 
( excepté dans le Sond ) , des Clercs ou 
Serviteurs pouf exercer leurs Fonétions 
aux Douanes qui font confiées à eux- 
mêmes, lefi]uels Clercs ou Serviteurs 
exigent pour leurs peines d"une manié- 
ré injufte, & reçoivent de l'argent des 
Marchands trafiquans jSc des Maîtres 
de Navires à leur grami dommage & 
frais , ôc ne font pas préfcns aux Doua- 
nes aux heures ordonnées au(Ti allidu- 
ment qu’il leur eft enjoint & recom- 
mandé , & qu’outre cela ils ne man- 
quent pas d’exiger des Marchands tra- 
fiquans & Maîtres de Navires au-ddà 
de ce qui leur a été permis jufqu’à pre- 
fènt, lous prétexte que les Marchands 
& Maîtres de Navires le leur donnent 
eux-mêmes volontairement & làns con- 
trainte i ainfi il fera préfentement or- 
donné férieufement & féverement , 
qu’aucun defdits Douaniers ou Officiers 
de la Douane ne prendront pas plus 
que ce qui eft fpecifié à la fin de cette 
-préfente, & cela fous peine de la perte 
de leurs Emplois ,& de xeftitution du 
double à ceux qui prouveront qu’ils 
auront reçu d’eux au-delà de la taxe 
réglée, & outre cela encore autant aux 
Pauvres; encore moins auront-ils le 
pouvoir de tenir des Serviteurs pour 

ladite 
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ladite ou autre Vacation , exceptez les Supiem, 
Douaniers de Coppenhague , de Chrif- 
tiania , de Bergen , de Drontheym , ôc 
de Drammen, qui leuls auront la per- 
miiEon de tenir un Ecrivain pour ex- 
pédier d’autant plus promptement les 
Négocians^ s’ils ne peuvent pas vaquer 
eux-mêmes à l’Expédition. Cependant 
il ne leur léra pas permis de prendre 
pour un tel Serviteur, encore moins 
licite au Serviteur même , de prendre 
quelque choie des Negocians , quand 
même les Marchands ou Maîtres de 
Navires le leur voudroient donner vo- 
lontairement; le tout fous la peine ful- 
dite, afin que fous un tel prétexte il 
ne fe commette pas aulTi quelque au- 
tre choie d’injufte. On défendra ahfo- 
lument l’entrée dans le Bureau de la 
Douane aux autres Officiers ou Servi- 
teurs qui ne font pas expreflernent éta- 
blis pour fervir aux Douanes , fous 
peine, quand on les y trouvera, de pri- 
ibn dans la Ville la plus prochaine, 

& ils payeront aulfi les amandes or- 
données , ÔC lèront regardez comme 
s’étant arrogez des biens illicites. Et; 

Ct quelqu’un des Officiers Civils , ou 
de la Magiftrature , ou Perfonnes Mi- 
litaires , qui lont chargez d’y faire 1 1 
garde , viennent à s^enhardir à retenir 

ou 
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ou amuler les Marchands rrafiquans , 
ou à leur demander &c prendre quel- 
que recompenfe pour leurs Ecritures, 
ou quelque argent pour boire, pour 
eux-mêmes ou pour ceux qui dépen- 
dent d’eux, alors ces Officiers feront 
démis de leurs Emplois , & pour aman- 
de ils donneront le double aux Pau- 
vres , comme auffi à ceux de qui ils au- 
ront reçu ou pris quelque chofe, le ' 
tout comme il eft dit ci-deflus ; & leurs 
Gens ou Valets étant furpris près des 
Douanes feront traitez de la même ma- 
niéré qu'il eft marqué ci-de(I'us à l'é- 
gard des Serviteurs des Officiers de la 
Douane. Mais les Perfbnnes Militai- 
res, qui fè feront oubliez fur cet Ar- 
ticle , feront punis félon le Droit de la 
Guerre & les Articles de la Mer , de la 
même maniéré qu'on les punit pour 
d'autres aélions défendues. Par confê- 
quentl'on accorde aux Officiers établis, 
pour Argent d'Ecriture de chaque Vaif- 
fèau, tant entrant que fôrtant conjoin- 
tement J ce qui fuit. ( ^ ) 


Nous 
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N Ous F R I D E R I c IV. par la Grâce 
de Dieu Roi de Danneniarck , de 
NorweguCj des Vandales &c Gothsj 
Duc de Slefwick, de HoIftein,deStor- 
maren & de DitmaiTen ,• Comte d'Ol- 
denbourg & de Delmenhorft, &c. fai- 
fbns favoir par la Prélênte , que de no- 
tre grâce fpeciale Nous avons trouvé à 
propos de faire une Ordonnance pour 
nos Officiers de la Doüane dans le Sond, 
combien chacun aura à recevoir à l'a- 
venir de chaque Vaiflèau paflànt le 
Sond , favoir , 

NotreDireéteur de laDoiiane. ï.Richfd. 
Pour les quatre Commis de la 
Douane;, à un quart de 
Richfdale chacun. . . i.Richfil. 

Le Frapeur du Sceau y qui 
doitauffi fournir le Papier 
timbré pour les Pafïcports , 

& l’Huiflîer de la Doüane , 
qui lorfque les Maîtres de 
Navires arrivent , & lorfi. 
qu'il furvient de devoir 
executerquelqu'autre cho- 
fede Notre part, l'annon- 
ce ôc fait favoir , joüifïènt 
cnfèmble , & pour le Pa- 
pier timbré , en tout î.Richfcl. 

Selon 
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Selon quoi rous ceux que cela regar- 
de auront à (e régler exactement , à 
le donner de garde de ne pas prendre 
d’une ou d'auti'e maniéré plus qu’il u’eft 
marqué ci-deflus ; & cette Préfente fera 
affichée dans le Bureau de la Douane 
pour l’InfVruCtion de chacun. 

TRADUCTION. 

C Omme on a rrès-humblemenr re- 
préfènté à tSa Majefté le Roi de 
Dannemarck & de Norvegue^ &c. com- 
me quoi les Maîtres de Navires & Bof- 
feraans ( ou Contre-Maîtres ) pafîànt le 
Sond, avec des Vaiflèaux Hollandois , 
ont joui jufqu’à préfènt par fà Grâce 
Royale d’un certain tantum pour cent 
dans le payement du Péage pour cha- 
que VailTèau & pour fa charge fous le 
nom d’Equipage & Agrcils du Bofîè- 
man j Sa Majefté a bien voulu par Grâ- 
ce fpéciale déclarer & ordonner , com- 
me Elle déclare & ordonne par la Pré- 
fente , que lefdits Maîtres & Boftèmans 
des Vaiftèaux Hollandois paftànt par^ 
le Sond jouïrond de la même grâce & fa- 
veur encore & auflî long-temsque du- 
rera le Traité de Péage conclu le i y. 
de Juin 1701. entre Sa Majefté & 
les Seigneurs Etats Généraux des Pro- 
vinces- 


Digitized bv *ogIe 



DESPÜISSANCES DE l'EuROPE. 

vinces-Unies j & que cette Déclaration SKpUm. 
de Sa Majefté aura la même force & 
vigueur que fi elle étoic inférée dans 
ledit Traité de Péage. 

[YYY Y] 

T R A 1 T É Commerce entre U Gran-^ 
de-Breragne ^ & les Etats Ge'néraux 
des Provhices-Unks , conclu à Bre- 
da le 31. Juillet iG6j. Tiré du 
Recueil van deTraétaceiij &c. 

N Otum fituniverfis & fingulis quo- 
rum intereft, aut quomodo liber 
interelle poteft. Cum annis proximè 
elapfis orra fint quædam difïidia inter 
Sereniffimum ac Potentilfimum Princi- 
pemacDominum Dominum Carohmi, 
ejus nominis Sccundum, Magnæ Bri- 
ranniæ Regem , ab una : & Celfbs ac 
Præporentes Dominos Ordines Genera- 
les Fœderatorum Belgii Provinciarum , 
ab altéra parte. Quæ eo ufque increve- 
runt , ut non modo in apertum & acre 
Bellum exarférint, ied & Serenillimum 
&: Potentilfimum Principem ac Domi- 
num Dominum Ludov'icum XIV. Gal- 
liarum & Navarræ Regem Chriftianil- 
iimum , ut & Sereniffimum & Poten- 
tiffimum Principem ac Dominum Do- 

minum 
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Supitm. minum Ficdeiicum III. Daniæ & Nor- 
***ix"”** Regem , ratione Fœderum , quæ 
iis cum præfaris Dominis Ordinibus 
intercedebanc in panes craxerinc , unde 
xnulra Chriftiani Sanguinis efFufîo cum 
ingenti utriufque partis dilpendio fecu- 
ta eft , tandem Divinâ bônitate fadtum 
e(Tè J ut Sereniflimo ac Potentifïimo 
Principe ac Domino Domino Caroloy 
Suecorum , Gothorum , ac Vandalorum 
Rege , pro fingulari fiio amoifi & af- 
fedtu , quo Belligérantes hofce Reges 
ôc Dominos Ordines Generales, eo- 
rumque relpedtive Régna ôc Status 
compledlitur , tum etiam publicæ Salu- 
tis & Quietis in Chriftiano orbe redin- 
tegrandæ ac confervandæ ftudio, me- 
diationis fuæ arnica & lincera Officia 
interponente , de pace fit fufcepta co- 
gitatio, in eumque finem ex mutua 
Panium Conventione Bredæ congreifiii 
Legatorum Ôc Plenipotentiariorum lo- 
cus conftitutus fit , quo in negodo ad 
finem optatum provehendo , cum altif- 
fimè memoratæ S. Regiæ Majeftatis Sue- 
ciæLegati Extraordinarii , lllullriffimi 
Domini,&c. ôcc . ... ad folemnioremeo- 
rumdem Tradfcatuum fiibfignationem 
fècundis Plenipotentiarum tabulis vi- 
gefimo-odlavo hujus menfis Deputatos, 
ab altéra parte , poft mutuas Plenipo- 

) teutiarum 
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tenriamtn tabulas ( quarum Apographa Supiem. 
fub fînem hujus Inftrumenti de verbo 
ad verbum inferta func ) rite commu- 
tatas in mutuas pacis, amicitiæ & con- 
fœderationis leges confenfum & con- 
ventum eft, tenore fèquenti. 

I. 

Imprimis , quod ab hoc die fit vera,' 
firma, & inviolabilis pax , fincerior, 
intimior atque ar6tior Confœderatio 
& Unio inter SerenilTîmum Magnæ 
Britanniæ Regem , atque Celfos & 
Præpotentes Ordines Generaies Focde- 
ratarum Belgii Provinciarum , Ter- 
ralque , Regiones , Civitatefijue fub 
utriulque ditione fine diftiiidtione lo- 
corum pofitas , earumque Subditos & 
Incolas cujulcunque demum gradus 
fuerint. 

n. 

Item , ut in futurum omnes inimî- 
citiæ, hoftilitates, difcordiæ, èc bclla 
inter didum Dominum Regem, & præ- 
didos Dominos Ordines Generales eo- 
rumqué Subditos & Incolas cefiènt & 
aboleantur : Et utraque pars ab omni 
direptione, deprædatione, læfione , in- 
juriilque ac infeftatione qualicunque 
tam terra , quam mari &c aquîs dulci- 
bus, ubivis geniium, ac maximè per 
omnes alterutrius ditionis tradus Do- 
; SuPL. Tom. III, M minia. 
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minia,loca & Præfefturas, cujufcun- 
que demum illae fint condicionis , tem- 
peret, abftineacque prorfus, 

ni. 

Icem,utiomnes offenfe,in)uriæ,dam- 
na, di (pendiaquædiéhis Dominas Rex 
f cjuique Subditi vel prædidti Dotnini 
Ordines Generales eorumque Subditi 
altrinfêcus , durante hoc bello vd an- 
tehac J quibulcunque rétro temporibus,, 
qualicunque de caufa aiit qnocunque 
fub prætextu alter ab altero pertule- 
runt , eæ oblivioni tradantur , & è me- 
moria eradantur plané , ac fi nullæ un- 
quam interceiliflènt; fed& ut prædi(5fca 
pax , amicitia , & Confœderatio firmis 
atque inconcuilis fundamentis innita- 
tur 5 utque ab ipfb hoc die omnes novi 
diilîdii & altercationis anlæ præcidan- 
tur; conventum præterea eft, ut utra- 
que jam defignatarum Partium cum ple- 
rario jure Summi Imperii , & poflèffio- 
nis , omnes ejufinodi terras , munimen- 
ta, loça, & colonias, teneat & pofiî- 
cleat in pofterum, quotquot durante 
hoc bello aut ante hoc bellum ullis re^ 
tro temporibus vi & armis aut quoquo 
modo ab altéra Parte occupavit aut re- 
linuit J eüm prorfus in modum quo ca 
10* die Maii pcoximè elapfi occupavtf- 

rat 


Diÿiîit; Gt-ngh- 
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rât de podèdic, (iiullis eorunidem lo- 
corum exceptis^. ) 

IV. 

Quin etiam Naves omhes ctim fuis 
Rrmamentis » raercimoniiiquc , de bona 
ctin(5bi môbilio , quæ dufante hoc bcl- 
ïo , vcl ante hoc , ullis t'etrô tempori- 
bus in poteftâtertiunius vciakçrius altè 
inemoratarum Pardum vel ad earum 
Subditos petvenemnt , fine u lia com- 
pcnfàdone vel refticutione occupandum 
fint & maneant. Sicut quîlquis horunii 
ejus quod ira occupatumfuit, fine ulla 
controverfia, locive aut tempons aut 
remm excepdone fiat, matieacque pro* 
prietadus & pollèflbr in perpetuum. • 

V. 

Tura , uii ad hæc omnes aédones 8C 
prætendones , qualefcunque dernum ü- 
\x fint, autquocunque modo ullis jam 
ante pacis aut fècdérum tabulis, fpecia- 
liter edam Articülô XV, earüm qwe 
anno fubfignatàe fint, reftriâæ, 
circumfcriptæ , definitae , aut telèrvatie 
fucrint, quas didus Dominus Rex, ÔC 
didti Domini Ordines Generales eo- 
rurove Subdid fibi invicem ultro cicro- 
ve intentare, inlHruere*aut movere pofi* 
fent aut vellent de cjufinôdi negociis 
AUt rebus quæ durante hoc bello aut 
vflllis rétro temporibus ^ tam ante quam 

M 1 poft 
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poft praediârum anni Tra(5tarum j 
ad diem ufque hujus præfènris Confoe- 
dcrationisinicæacciderunt , irritæ obli- 
terata , caflæ nullæqùe ' fiht , & ma- 
neant. Quemadmodum didhjs Domi- 
misReXjdidHque DbminiOrdines Ge- 
nerales declarabunt , ficuti & hoc ipfo 
déclarant, (è omnibus ejufmodi abtio- 
nibus & prætentionibus , pro le & liic- 
celïbribus luis , vigore Prælèntium ? in 
perpetuum & penitus renunciaturos , 
quemadmodum & hoc ipfo renuncianr , 
îraut earum nomine nihil unquamam- 
plius hinc inde urgeri , nihiloque con- 
troverliarum in pofterum moveri polîic 
aut debeat. 

VI. 

Sin autem î!)oll ao. diem Maii Arri- 
culo tertio fuperiore exprelîîim , vel poft 
înftauratam pacem aut fublîgnatas hu- 
jus Confœderationis tabulas pars al re- 
rutra , Terrarum , Infùlamm ,Urbium , 
Munimentorum , Coldntanim , alio- 
rumve lôcorum quodçunque alterutri 
Parti interceperit&occupaverit, omnia 
& lîngula honim ablgue ulla lôci rem- 
porilve diftri(5tione , bona fide in eo- 
dem plane ftatu confeftim reftituan- 
tur : Quo tum temporis reperientur , 
quandocunque de inftaurata pace in 
üfdem iocis conftabit. 

VIL 
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VIL 

Sed ad evicandara porro omnera litis 
& contentionum mareriara quæ oriri 
intcrdum folet ex caiifa reflicuâonis aut 
liquidacionis ejufmodi Navium,Mer- 
ciumaliarumque Rerum mobilium,quas 
in locis&oris longé diflitis,pofl: conclu- 
fam pacem&priurquameaipfàpax ibi' 
dem innotueric , captas aut occupatas 
fuilTe , alteraque Pars aucalteriura cau- 
fari pollît. Gonventum .eft, uti omnes 
ejulmodi Naves , merces aliaque mobi- 
lia bona quæ forcé pofl: conclufionenà 
& publicationem præfenti Inftrumenti 
occupari poflènt , intra fpatium duode- 
cim dierum in Freco Britannico , atque 
in Mari Boreali , intra fpacium fèx fèp- 
timanarum ab otio di(5ti Freti Britannicî 
ufquead PromontoriumSanéti Vincen- 
tii a ut & intra fpatium decem hebdo- 
madum ultra prædidtum Promonto- 
rium & cîs Lineam Æquinodtialcm 
vel Æquatorem , tam in Oceano & Ma- 
ri Mediterraneo , quam alibi , tum in- 
de intra fjpatium odimeftre trans ter-* 
minos prædiétæ lineæ per univerfum 
Orbem , fine aliqua exceptione vel ul- 
teriore cemporis locive diftinctione,"* 
ullave reftitutionis aut compeniâtionis 
ratione habitâ , occupaptiuïn 'fînc-& 
manesiir. 

M 5 VIII. 
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VIII. 

Item. , Conventum eft quod in prar- 
di£Iæ renunciacîonis & ftlpulacionii 
partem venire qi^ue debeant quae- 
cunque Reprelaliarum , Marcæ , ac 
Contramarcæ , quas vocant > cam ge*« 
nerales & particulares, aliæquæ ejus ge- 
neris licteræ , quarum vi &c tenore ho-, 
ftile quid in futurum exerccri queac», 
ca^e publicâ utrinque hujus Fœderis 
autorirate inhibeantur ac revocentur^ 
Quod fi qui nihilominus ex alcerutra 
genre poli talem revocationem fub præ-* 
lexcu vel autorirate talium licterarum 
■vel diplomatum jara revocatorum pofi: 
confeàara jam pacem& elaplà tempo- 
ra Articiilo fêptimo fuperiore définira 
rcs novas machirvabuntur ,, koftilq 
quid agent, eos , tanquam pacis publl- 
ex pertuibatores , fecundum jura Gen- 
tium ple<5lendos efiè , præter integram 
dirept.-e rei reftitutionem , aut plénum 
damni illati refarcimentum , quo tene- 
buntur , non obfiame ctaufula quali- 
cunque etiam contraria quae prædi(5li$. 
litteris revocatis infèrta fueriu 
IX. 

Cumque in Regionibus longé difïT- 
tis , ut in Africa & America , præcîpuè 
in Guinea , proteftationes & declaratio- 
nes quædam aliaque ejus generis. jferip- 

ta 
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ta à Gubernatoribus & Officialibus no- Sufitm. 
mine Superiorum Tuorum liinc inde*“j^’** 
emiflâ & promulgata fine , Commercii 
& Navigationis libertati adveria , iri- 
dem Convencum eft , ut oranes & fin- 
gulæ ejufinodi proceftationes & decla- 
rationes , feriptaque prædi<îla abolean- 
tur ) &c pro nullis &c irritis in pofterum 
habeantur , eâdemque Commercii & 
Navigationis libertate j tum in Africa 
quam in America , utraque anteraemo- 
ratarum Partium y eommque Incolæ ôc 
Subditi gaudeant fruantur , quâ gau- 
debant &c fruebantur , aut de jure gau- 
dere & frui poterant id temporis quo 
Tradtatui anni 1662. fubicriptum eft. 

X. 

Item , ut Captivi utrinque ad unum 
omnes , cujuftunque demum dignitatis 
aut {brtis fint , abfque Lytris aut alio 
uUo redemptionis prætio in libertatem 
alîèrantur , dum perfblvatur ab iis id 
æreris alieni quod pro vieftu aut alla 
de caufa légitima debebunt. 

XI. 

Item uti didbus Dominus Rex , didri- 
que Domini Ordines Generales raa- 
neant Amici , Confœderati , iiecellîtu- 
dine & amicitia conjundti & adftridli , 
adjura atque immunitates Subditorum 
«Iterutrius contra quofcunque demu/n 
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tuendas , qui urriufve Status pacem , 
Terra Marive difturbare conabuntur ; 
vel qui infra alterutra Dominia degen- 
tes , pubiici utriufque Status hofres de- 
nunciabuntur. 

xir. 

Item , quod didhis Domînus Rex , 
didtique Domini Ordines Generales, 
nihil agent , facient , molientur , trac- 
rabunt , aut attentabunt adverfus alte- 
rutrum quocunque in loco , five terrâ , 
mari , portubus j diftridtibus, frnubus i 
& aquis dulcibus quacunque occafio- 
ne , nec eorum alter vel Subditi alteru- 
trius , dabit , præftabit vel fubminiftra- 
bit ullum auxilium , confilium (eu fa» 
vorem , nec quicquam agi , tradtari , 
vel attentari ab alio quovifcunque afr 
fèritiet in damnum aut præjudicium 
alterius , vel Subditorum alterutrius >• 
fed omnibus 8c fingulis degentibus vel 
commoiantibus , vel exiftentibus inftra 
alterutrius Dominia , qui contra alteru- 
trum quicquam agent, facient , trac» 
tabunt , utçrque expreffè & cum effe(5tu 
contradicet , renitetur , atque impedi» 
mentum realiter præftabit. 

XIII. 

Item , quod neque didius Domînus 
Rex , vel didla Refpublica , neve ullus 
ex Subditis alterutrius Incolis , aliifve 

in 
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in eorum ditione commorantibus aire- SupUm. 
rucrius Rebelles , quocunque fublîdio , 
confilio j’ftudio fovebic & adjuvabit, 
fèd exprelle contradicet arque efficaciter 
obftabit , ne quid auxilii auc adjuinen- 
ti ab ullo , qui aut ex Subdicis , Inco- 
lis , aut commorantibus in alterutrius 
Dominiis fuerit , ullis iftiulmodi Re- 
bellibus prædiâris feu fint viri , Na- 
ves J arma, bellicus apparatus , aliave 
Bona interdidta j neque etiam peainiæ 
aut commeatus leu.viftualia., mari vel 
terra lubmittantur aut fuppeditentur , 
atque omnes Naves , arina , bellicus 
apparatus , aliave bona interdira > 
etiam pecuniæ & commeatus ad quam- 
cunque perfonam vel perfonas perd-- 
nentia , quæ contra feniurri biijus Ar- 
ticuli fubmictentur aut fuppaikabun-r 
tur J eidem parti ( ubi perlonæ contra- 
venientes fuerint ) addicentur & in 
Filcum cedent \ quirt & ii , qui Icien- 
tes & volentes quicquara. contra fen- 
fum hujus Articuli fecerint y commifc- 
rint J attentaverint , confiliumque de- 
derint , utriurque partis hoftes judica- 
buntur , atque ibi perdudlionis pœnas 
luent , ubi id commiflùm aut perpe- 
iratura fùerir* De fpecificacione autent 
earum mercium y quæ proliibitæ cen- 
febuntur poftea provifum erit» 
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XIV. 

**'*ix'”** Item , quod Uiârus Dominus Rex* 
didlique Dgmini Ordines Generales , 
Cbi muiuo finccrè & fideliter ( proue 
opiis £uerit ) qoncra aherutrius Rebel- 
les J terrâ marique opem ferent , viris, 
&c navibus , eâ proportione eoque mo-»^ 
do , iifque condirionibus de quibus. 
poil raodum çonveneric prout neceffi-. 
tas , & rerum alterutrius ratio tulerit ,, 
fumptibus tamen & expenfîs illius Par-^ 
çis qu^ auxilium rogaverit. 

XV. 

Itein. , quod neque didtus Dominus, 
Rex , neque diiSla- Refpublica , Subdi- 
tive alterutrius Rebellum. vel Rebelles ,, 
Profugura vel Profugps. alterutrius de-. 
çlarat.os , vel declàrandos , in ejus l>o- 
minia , Terras > Regipnes j Portus , Si- 
nus , aut Diftri^tus , eorumve aliquod 
recipict ,, neque iis vel eorum alicui in. 
prædiâris. locis. ,, vel' alio quoçunque 
etiain extra (ùa Dominia , Patrias ^Re- 
gibnes , Terras , Ponus ,, Sinus , aut 
Diftridlus , auxilium , Gonfilium, hol^ 
pitium; > Milites > Naves ^ pecunias, ar- 
ma , appatac.um Bellicura ,.vel commea- 
tum concedet ,,pra?ftabit autminiftrabit , 
neve alreruter iftiulmodr Rebelles ,.Pro^ 
fugosj à^quacunque per fbna,vel perfônis 
recipi petmictet in Tua pjonûniài, Patdàs, 
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Regiones Tenas, Portas, Sinus.Diftric- SufUm^ 
tus ,neciftiufmodi Rebellibus^Profugis, 
ullum auxilium, coiilîlium,hofpitium , 
favorem, arma >apparacum, milites , pe- 
cunias, auccomraeatumprarftari ,minin* 
trari aut concedi permitcetjfe 1 cxprdlè& 
cum eftedlu contradicet, obftabit, atque- 
impedimentum realiter prsefliabic. 

XV L 

Item, quod fi altemrer aliquem vet 
aliquos limm vel fuos fuifièvel eflèRe- 
bellem vel Rebelles , Profugum vel Pro- > 
fugos , Sc iii lua Dominia , Tcrritoria 
Patrias , Portas , Diftriâxis, veleorum; 
aliquid receptum vel receptos efiè, vet 
ibidem conamorari , latitare, vel per- 
fugium fibi quærere per litteras fuas. 
publicas & authenricas fignificaverit & 
dcclaraverit.. Tune ilia pars quæ ejufi- 
modi litteras receperit , vel cui taliter 
fignificatum vel declaratum fucrit intra 
Ipatium viginti-o<5to dierum à die præ-% 
diétae fignificationis proximè & conti- 
nué numerandum tenebitur,, di(5to Re- 
belli vel Rebellibus , Profugo vel Pro- 
fugis prœcipere & mandare ut extra fiia;. 
Dominia , Patrias» Regiones , Terras», 
Dil^iéhïs , ôc eorum quodlibet fingult 
exeant & recedant :• Et fi quis prædiâro- 
ïum Rebellum aut Promgorum intra 
dccimuju-qunatunidiem à ^ekajurmo?^ 
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XJ 6 Les Interets Presens 
di præcepti & mandati non rece(ïeric.&: 
exivem ^ (înguli morte ôc amiJdïone 
prædiorum & bonomm mulétabuutur. 

XVII. 

Item , quod nullus Rebellis difti 
Pomini Regis MagnæBritanniæinali^ 
quaCaftra, Oppida» Villas, Portas J)if- 
tridus, vel alia loca, feu privilegio dona-^ 
ta vel non donata , quæ aliqua perfb- 
na cujufcunque ftatus & dignitatis exi(^ 
tat vel exiftet, infra Dominia & Ter- 
ritoria Fœderatorum Provinciarum. 
quoGunque jure vel titulo tenet vel poffi- 
det , vel deineeps tenebit vel poffidebit > 
recipietur , nec in ea per aliquam per- 
fonam cujufcunque ftatus ôi dignitatis. 
fuerit , recipi vel in iifdem comraorari 
permitteturaut tolerabitur, nequedidi 
Domini Ordines Generales alicui hu- 
jufmodi Rebelli in locis prædidis in ha- 
vibus > militibus, pecuniis, commea- 
tu > aut alîo quocunque modo auxilium, 
eonfilium vel favorem per aliquam per- 
fonam , cujufcunque ftatus aut dignita- 
lis Fuerk, de cæcero dari aut 'præftarî 
permittent aut tolcrabunr, verum id 
publicè de dilèrtè prohibebunt atque 
efficaciter impedient. Et fi aliqua pér- 
ima vel perlonas cujufcunque ftatus aut 
dignitatis fi^riiit , manens vel degens, 
manentesvèl degeacesj infi*a Dominia 

Foedc' 
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Focderatarum Provinciarura earumve SufUm. 
poteftares contra hujufmociiConventio- 
nem aliquid fccerit feu fcccrint , quod 
tune omnes & (ingulæ perfbnæ , ta-, 
liter facientes , omnibus hujufmodî- 
Caftri jOppidis, Villis , Prædiis, coc~ 
terifque locis j quæ illi vel corum alter 
eo tempore habent aut habet , vel quo- 
cunque jure aut titulo Ce habere pré- 
tendent vel prætendet, pro termino viræ 
fuæ exuencur& privabuntur.Pariter nul- 
lus Rebellis diétorum Dominorum Or- 
dinum Fœderatarum Provinciarum in 
Cailraj Oppida, Portai ^cæceraqiieloca, 
eorumve aliquot, fiveprivilegiodona- 
ttim , five non donatum , quod quæ- 
libet perfbna vcl perfbna: cujufcunque 
ftatus aut dignitatis exiftat aut exiftanr > 
quocunque jure aut titulo tenct aut te- 
lîent , poiïidebit aut polEdebunt , infra 
Régna vel Dominia di6H Domini Ré- 
gis Magnæ Briranniæ recipietur , vel à 
quacunque perfona vel peifonis rccipi 
inibique verlari permitretur ; nequo 
dictus Dominus Rex Magnæ Britanniae- 
alicui bujufraocîi Rebelli in locis præ- 
diââs , in Navibus , Militibus , pecu- 
mis, commeatu, aut alio quocunque 
modo auxilium 3 . conniium aut favo- * 
rem per aliquam hujufmodi perfonam,' 
v-el perfbnas eu jufcunque gradus fit , de. 

cætcro 
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SHfitm. cætcro ciari aut præftari permittet aut 
«« T«w# ^ fed publicè & diTercè prohi- 

^ bebit , & eâicaciter impaiiec. Et fi quia 
èdidiDomini Regis Subditis., vel in-- 
fra illius Dominia contra luijurmodi 
convencionem quicquam feceric vel at- 
tentaverit, omnes & lingulœ pcrfbnae 
taliter facianes , omnibus iftiufmodi 
Caftris, Oppidis, Villis , Prædiis, cæ- 
terifque locis, quæ illi vel eorum alter 
id temporis habent aut habet , vel quq- 
cunque jure aut titulofe habere præteri- 
dent aiirtprætendet, pari modo pro termi- 
no vicæ wæ exuentur & privabuntur. 
XVI IL 

Item 5 quod didus Dominas Rex 
Magnæ Britanniæ , Subditique ejus; 
omnefque Majeftatis Suæ Dominiorurrt 
Incolæ , item prædidæ Fœderatæ Pro~ 
vinciæ earumque Subditi & Incobr , cu- 
jalcunque.ordinis & condirionis fuerint,, 
adfelèmutuo rebus omnibus. humanL- 
ter atque amicè tradandum obligabun- 
tur , uti terra vel 'aqua alterutrius , Re- 
giones , Oppida , Pages , five muro> 
cinda five non cinda , five munka five- 
nonmunita , Portus etiam & univerfianaj 
' Partis utriurqueDitionem in Europa li- 
béré & Iccurè adiré polïînt, in üfijue- 
Ycrlâri & commorari quamdiu volue- 
. , ibique fine, ullo impedimen o 

com.- 
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eomraeatum fuis ufîbus , quantum ne- 
ceflèeric , coëmere , atque cciam nego- 
ciari & merc^ram facere ,, quocunque 
mercium généré ipfis videbicur ^ eafque 
advehere fua arbitratu aut exportare , 
dummodoque ftatuta faut , portoria 
folvanc, falvisetiam aicerutrius Domi» 
nii Legibus acStatutisomuibus;ita ta» 
tnen , ut Subditi & Incolæ utriufque- 
Partis, comroercium fuum exercentes, 
in alteratrius Regionibus & Ditionibus, 
non obligencur inpofterum plus porto- 
rii , cenfus , Vedligalium aut aCoruro 
tributorum folvere,quam pro rata pro- 
portione, quamalüExtranei folvunt,ûi 
üflem locis mercaturam exercentes.. 

X l X. 

Item , quod Naves SiC. Navigia diëta» 
ïum Fœderataxum Provinciarum tam 
bellica & ad hoftium vim propiiliàn» 
dam inftruita, quam alia qua; alicui è 
Navibus bellicis diëti Domini Regis 
Magnas; Britanniae in Niavibus Britanni- 
cis obviam dedcisint , vexillum fuum è < 
niali vertice detrahenr & fuppemum ve-! 
lum demittent , eo. modoquo ullis rétro 
temporibus unquam obfervaium fuit.. 
XX. 

. Item in majorem«Commercii & Na» 
vigationis libertatem conventum &con» 
clufurn eft quod diitus. Dominus Rex: 

MaoUiE; 
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s-ipitm. Magnæ Bricanniæ , di(5bique Dominî 
Ordines Genarales , in Portas fuos > 
Urbes, & Oppida non rev.^ipienr, ncque • 
iinent ut allas ex Subdiris alcerutrius 
rccipiat Piratas auc Prædones , iifVe boC-- 
pitium , auxiliura , aut commeacum præ- 
beant , verum operam dabunt , ut præ- 
didi Pi:atas aut Prædones, eorumve' 
piraticæ participes , confcii & adjuto- 
res in aliorutti terrorem iiiveftigentur ^ 
capiantur fic -mcrito fupplicip punian- 
tur j omnefqae Naves , bona, & merces 
piraticè ab iis captæ atque in Portas 
alterutrius Domini adveftæ, quæ qui- 
dem inveniri poterunt , imo etiam fi. 
veiiditæ fint , juftis Doininis reftituen- 
tur , aut fatisfadio dabitur vel earuru 
Dominisjvel üsqui per litteras procu- 
rationis.eas res vindicaverint, modo jusr 
Dominii debitis ex lege probacionibus.. 
in Curia caufarum maritimarum àppar 
reat. ^ . 

XXL 

Item, non p^rnûfium erîc.Sü{)ditis; 
Regiæ^Majeîlatis & Incolis Regnorum. 
aut terrarum illi obedientium, àuc In- 
colis & Subditis Fœderati Belgii,. hof- 
tile aliquid aut violentum invicenî mo— 
liri aut fàcere , five mari , terra , nullo 
prætextu aut colore, & per con^quens 
non lidtum erit didis àibdiris^aut In- 
' ‘ colis 
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colis ab aliquo PrincipeautScaru , qui- StfUm. 
bulcum alterutro Fœderatorum difcor- *'*^"** ^ 
dia aliqua auc bellum apertum eft , 

Littcras Patentes ( quas CommilTiones 
vocant) aut reprefalias impetrare, &C 
multominus viiftarum Litterarum Sub- 
ditos alterutrius Fœderarorum aliqua 
molcftia aut damna efficere. Neque 
etiam permifTûm erit Armatoribus Ex- 
traneis non Subditis uni aut alteri Con- 
focderatorum habentibu s CommilTiones 
ab aliquo alio Principe aut Statu , uu 
jn Poitibus unius aut alterius Partium 
prædi£tarum naves fuas inftruant , ea 
quæ cœperunt,vendanc,redimereifacianc 
aut alio modo quocunque mutent , tam 
naves , mercimonia , quam alia onera 
quacunque , & ne quidcm vi6tualia 
coëmere illis licitum erit , nilî quæ ne- 
cefTària emnt ad perveniendum ad Por- 
tum proximum illius Principis à quo 
CommilTiones obtinuerunr. Et fi forte 
aliquis Subditorum Regiæ Majellatis 
aut didtorum- Dominorum Ordinum 
Generalium emerit, mutatione aut alio 
quocunque modo fibi acquifiverit ejufi. 
modinavemaut’mercimonia quæ à Sub- 
ditis uniusautalteriuscaprafucrunt, eo> 
eafu dîdTus Subditus tenebicur didbam 
navem j bona aut mercimonia refiitiie- 
re proprietariis fine uUa dilatione 5c 


Digitized by Google 



¥ 

i8z Les Interets Presens 
s^pltm. fine ulla compenfàrione aur refufione 
pccuniæ , pro diâis rebus fblutæ aut 
promilîæ , modo coram Confilio Rcgio 
Majeftatis aut diâ:is Dominis Ordini- 
bus Generalibus probaverint fe/ê earum 
rerum proprietarios e(Tè. 

XXII. 

Item i fi dîdtus Dominus Rex Magnæ 
Britanniæ,di6Hve Domini Ordines Ge- 
nerales Fœderati Belgii , uUum Fœdus > 
Amiciciam, Conteaeiationcm aut ne- 
cellitudinem cum aüis quibufcunque 
Regibus, Rebufpublicis , Principibus 
aut Sratubus contrahent, aut pacifiren- 
tur,alteruna alterum cjufi]ue Dominia 
in iis eorumve quolibet eomprehendet , 
fi comprehendi voluerit , atquede om- 
nibus iftiufinodi amicitiæ & confce- 
derationis Tracftatibus alterum cercio- 
Km reddet. 

XXIII. V 

Item , quod fi acciderit , ut quandiu 
Fœdus, Amicitia,& Societas haK: du- 
raverit ab ullo ex Subditis aut Incolis 
alterutrius Partis contra hoc Fœdus aut 
ullum ejus Membrum , mari , terra , auc 
aquis dulcibus quicquam fiat aut ten- 
tetur; Amicitiahæc, Fœdus&Societas 
inter has Nationes non idcirco înterru m- 
penmr aut înfringcntur, vercm integra 
ifihilonunus prsefiabuoCj vimqueruam 
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plenariam obtinebunc , tantummaclo Supter»^ 
illi ipfi qui contra Focxius prædiiStum 
commifèrinc, finguli punientur, & nemo 
alius > jufticiaquereddetur, & fatisfadia 
dabinu* illis, omnibus qui terra , mari » 
aut alüs aquis contra hoc Fœdus quid- 
quam commiferint,ulla in parte Euro- 
pæ aut ubivis locorum intra fretum Ga- 
ditanum, five in America , vel per Afri- 
cæ littora » uUifve in terris , infulis > 
sequoribus, açftuariis, finubus, flumi- 
rûbus ullifve in locis Capuc Bonæ Spei 
intra anni fpatium ,quam juftitia poftu* 
labitur» in omnibus autetn ( ut fuprai 
didtum eft ) ùltra prasdidlum Caput » 
locis intra menles odtodçcim, quam 
juftitia prædicfto modo pofcetur. Quod 
fl verô Foçderis ruptores non compa- 
ruerint, neque (è judicaudos fubmiiè- 
rint J neque fàtisFacftionem dederinc 
intra hoc vel iUud fpatium temporis pra 
loci longinquitate modo conftitucum * 
prædiâ:î illi utriulque Partis hoftes ju-* 
dicabuntur, eorumque bona , faculta-^ 
tes , & quicunque reddîtus publicabim- 
tur , plenæque ac juftæ fatisfadtoni im-. 
pendenda erunt eamm injuriarum qu£ç 
ab ipfis illatæ ftint , ipfique præterea 
cum in alterutrius Partis poteftate füe-» 
rint } iis pœnis obnoxii erunt quas iua 
quifque crinùne commeru.erit. 
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XXIV. 

Item , quod didi Domini Regis Siib- 
diti , quicunque fub ejus dirione fue- 
rint , poffinr libéré, tutô ac fecurè in Foe- 
derati Belgii Provinçiis, & fingulis 
fuis Ditionibus*i«^arppa , perque eas 
terra vel aqua ad u lia in iis loca vel 
ultra eas iterfacere, perque ulla earum 
Oppida , Præfidia , Munimenta tran lire , 
ullis in locis Fœderatorutn Piovin- 
çr^um auc alibi in earum dicionibus in 
'^Europafnntveleruntjmercaturam in om- 
nibus illis locis facientes, eorumqueNe- 
gociatoresjlnfticores, Famulive, armati 
fiveincrmes farmatiautem non amplius 
quadraginta fimul ) ram fine bonis fuis 
&mercimoniis, quàm cum iisquocun- 
que ire voluerinc. Porerit autem Popu- 
lus & Incolæ Focderatarara Belgii Pro- 
vinciarum eadem libertate .frui in om- 
nibus di6ti Domini Regis Dirionibus 
in Europa , dummodo in hujufinodi 
commercio & mercatura finguli alteru- 
trius Domini legibus & ftatutis utrin- 
que pareant moremque gerant. 

V XXV. 

Item , fi Naves Mercatoriæ unius aut 
alterius Subdirorum per terapeftatem, 
vel Piratas, vel aliam qiumcunque ne- 
ccffitatem poitum unius aut alterius 
Domini intrent„ inde fecurè & libéré 

recédant 
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recedant cum navibus & mercimoniis , 
ab(que aliqua ve<îligaliuni aut aliorum 
jurium {blutione } ita tamen > ut omis 
non diftrahant aut divendant , aut vé- 
nale quicquam proponant, nec molef^ 
tiæ qualicunque aut vifitationi lubji- 
cientur, modo nec petfbnas aliquas, 
nec merces in Navem reciperint, aut 
quicquam egerint contra leges , ftatuta , 
aut confuetudines/ejus loci, ubi por- 
tus ( uti praemiffijim eft ) intraverint. 

XXVI. ■ 

Item , quod Mercatores , Nauderi , 
Gubernatores, & Nautæ alterutrius 
Partis , eorumque Naves , bona aut mer- 
-cimonia,in terris, portubus, Navium 
.ftacionibus aut fluminibus alterius non 
■præhendentur , vel fub arefto detine- 
. Dunturèx edidlo quoyis generaliaut fpe- 
ciali;five ad Bellum, flvc ad alium quem- 
libet ufum , nid (limma neceffitate id 
cogente, jufta eciam fatisfadtione ob 
id data ; ita tamen , ut detentionibus 
& arreftationibus quæ ex jure &c Icgi- 
bus alterutrius Dominii redtè atque 
crdine fiant, nihil hinc derogatum fit, 
XXVII. 

Item, ut Mercatores utrinquej eo- 
rumque inftitores & famuli , atque 
etiam Naucleri , aliique nautæ tam eun- 
do quam redeundo navibus per maria 

aliafque 
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Sm}hm. aliâfque aquas , quam in portubus aî* 
terucriusaütin terra egrefli fui fuorunl-*- 
que bonofum defendi caufà, omne gc- 
nus arma tam ofFeniîva quam defen* 
Civa geftant , utantürque 5 verum ubt 
ad fua quiique hofpicia ac diverjfbria 
l^rvenerit, ibi arma lîia depoiiet ac re- 
ïinquet, donec rurfus ad navem (è re* 
ceperit aut eo commearc velit. 

XXVIII. . 

Item, quod Naves præjfidiarîa /ki 
Bellicæ alterutrius Partis quamcunque 
in mari Navem auc Naves mercatorias 
quæ ad alcerüm vel alterutrius Subdi- 
tosaut Incolas penînuerint, quæ eun- 
dem curfiün tenuerint, idemve iter fe- 
cerint , obvîam habentes aut alïèquen* 
tes iis præfîdio e(Tè ; calque defenderc 
tenebuntur , quandiu curium tenuerint , 
contra omncs & lîngulos qui cas vi 
adorientur. 

XXIX. 

Item , fi qua Navis aut Naves quas 
Subditorum aut Incolarum alterutrius 
Partis aut neutralis alicujus fuerint in 
alterutrius portubus à quovis tertio ac- 
piantur qui ex Subditis & Incolis alte- 
rutrius Partis non fit, illi quorum in 
portu aut ex poftu aut quacunque dî- 
tionc prædiiSbc Naves captæ fuerint, pa- 
riter cum altéra Parce dare operam te- 
' nebun- 
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nebuntur in prædiâis nave vel navibus Supfrm) 
infequendis & reducendisj fuiique Do- 
iiîinis reddendis j veriuft hoc tocum fiée 
Dominorum impenfis » aut eorum quo* 
rum id. intereft. 

XXX. 


Item > quod Scrutatores , cæterîque 
id genus Officiales ex utraque Parce ad 
normam legum akerutrius Domini CeCe 
dirigeiic,ncque plus importent exigentve 
quam per authoritatem fibi Commilïàm 
éc accepta mandata licuerit. 

» XXXI. 

Item, fi qua injuria alterutro Domi- 
nio ejuive Subditis aut Incolis alterius 
Subditis aut Incolis illata fit , five con- 
tra ullos hujus Fœderis Articulos, five 


contra jus commune, uti nullæ litterae 
repræfàliæ , mercæ aut contramercæ ab 
alterutro concedantur , donec jufticia 
prius juxtalegesord inarias poftuietur, 
fin autem illic juftitia vçl denegetur vel 
in longum detrahatur , tum uti di<5tus 
Dominus Rex didique Domini Ordi- 
nes Generales aut Delegati ejus Domî- 
nii, eu jus Subditi & Incolæ injuria af- 
ftéri fiint , ab altero in quo juftitia ( uti 
prædiélum eft ) denegamrautdiffertur, 
aut ab ilia Poteftate quæ hujufinodi 
poftulatis audiendis conftituta erit > 
publicè juftitiam poftulem^ ut omnés 

hujufi» 
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SHfltm, hujufilîodi lites amicè componancur vel 
^ï'dinario Legum procelfu terminentu r ; 
fin aucem raora adhuc interpofita eric , 
ncqiie jus reddetur neque {àtisfa<5tio 
dabicur intra ires menfes quam hujufi- 
modi po'lulatio lata fucrit, tum demum 
uti LkteræReprelaliæ, mercæ , vel con- 
tra-merœ concedantur. * 

XXXII. 

Item, conventum eft ; Si aliquando, 
quod omen Deus Optimus Maximus 
clementer averfum velit, ibpitas fimul- 
tates inter diftum Dominum Regem , 
didtofque Dominos Ordines Generales 
recrudefcere , atque in apertum bellum 
denuo erumpere contingat , ut eæ Na- 
ves } Merces , ac bona quævis mobilia 
Partis alcenm iusquæin portubus atque 
in ditione Partis adverfæ hincinde hæ- 
rere atque extare deprehendentur , Filco 
nihilominus haud quadam’addicantur, 
aut ullo incommodo afiiciantur ; ^d 
Subditis Civibulque alterutrius fpatium 
fcmeftre integrum hincinde conceda- 
tur, quo res jam didlas ac aliud quid- 
vis ex facultatibus fuis quo vifum libî- 
tumquefuerit, Omni fine moleftia inde 
tranflatum erat. 

xxxiir. 

, Item , quod illi qui fpecialia Diplo- 
mata aut Commifliones ab -aiterutra 

Parte 
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Parce obcinuerint priufquam ilia Diplo- 
mata accipiant coram eo Jiidice qui ea 
ipfis exhibebit rufïîcientem fiduciariam 
cautionem incerponenc per ejufmodi 
homines, qui refpondendo pares func, 
&c non ejus Navis focii aut participes , 
le nullum damnum aut injuriam alte- 
lutrius Subditis aut Incolis illaturos. 
XXXIV. 

Item , convcntum dcconcordatum eft 
quod utriulque Partis Subditis & In- 
colis ad portus utriufque liber fempec 
lit accelTus ; in iifque commorari , ac 
inde rurfus recedere liberum ei licitura- 
que erit non folum cum Navibus Mer- 
catoriis & oneratis, fed & cum Navi- 
bus Bellicis five ad didlum Dominum 
Regem didlofve Dominos Ordines Ge- 
nerales fpedlenc , Eve eorum Eut qui 
Ipecialia Diplomata obcinuerint, Eve 
tempcftatis vi aut maris periculo intra- 
verint , Eve ut Naves reparent aut com- 
meatum coemant, modo odtonarium 
Navium Bellicarum numerum non ex- 
cedant, E qua fponte intraverinr, nec 
diurius in portubus aut circa portus 
bæreanc quam ad Navium rcparatio- 
r.em coëmanda vidtualia alialve neceE* 
Etates fuerit neceEè ; & fi major Navium 
Bellicarum numerus data occafione ad 
ejufmodi portus velic accidere, eas in- 

SuPL. Tom. III. N traie 
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Sttfltm. trare nequaquam erit licitam ^ nifi prius 
** 1 ^“”** impecrata ab iis venia ad quos pomis 
illi prædiâri peitinuerinc , niii tempeA 
race aut vi aliqua aut néCeîîitate com- 
puliæ fuerinc , quo maris pericuia efFu- 
gerenr. Quod cum accidit Pr^fectum 
cjus loci aut fummurn Magiftratum fta- 
tim de caufa fui advenrus certioreni 
facient, nec diutius ibi hærebunt quam 
illis à Præfe<^o aut Summo Magiftratu 
permidum a*it, nec in iisportubuscom- 
tnorantes hoftiie aliquid aut quicquam 
in præjudicium eomm molientur. 

XXXV. 

item , conventum & conclufum eft 
quod utraque Pars verè 6c firmiter ob- 
/ervabit arque executioni mandabit præ- 
ientem Tradtarum , omniaque & fin- 
gula in eo contenta 6c comprehenfà , 
atque eadem alterius Subditis 6c Inco- 
lis oblervari 6c prÆftari eflScaciter cu- 
rabit. 

XXXVI. 

Item , ad majorem cautelam & fecu- 
titatem Tradatûs hujus 6c Confœde- 
rationis à parte diiftorüm Dominorum 
Ordinum Generalium Fœderatatam 
Provinciarum eorumque populi fince- 
rè 6c bona fide præftanda , conventuni 
& conclufum eft , ficut & di(5fci Domi- 
ni Ordiaes Generales his Præfèntibus 

cou- 
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conveniunt feque firmiter obligant Sc Suph>»^ 
devinciunt J quod omnes & fitiguli 
quos aut quam vel ipfi Ordines Pro- 
vinciarum quocunque denium tempo- 
ïe cligenr, conftituent aut præficient Ca- 
pitaneum Generalem Gubernatorcm 
leu Præfidem Primarium fiueScadthoU 
■der > Imperatorem E^ercituum, (eu Mi- 
litiæ in terra vel Admirallum (eu Præ* 
torêm Clalîium, Navium, Copiarum- 
vemarinafum , obligabuntur &c devin- 
cienturbunc Tradtatum &omnia ejus 
capitula , juramento confirma re > ita- 
que fandtè de cum juramento fpondo^ 
re, (ê quantum pOüint , omnia ca re- 
ligiosè obfervaturos , & exécution! , 
quoad eos fpedtar , mandaturos & 
curaturos ut ab alliis oblèrventur 8c 
execution! mandenmr. 

XXXVII. 

Sub hoc præ(enti pacis Tradlatu 
comprehendentur illi qui ante ratiha- 
bitionem vel intra (èx men(es poil ea 
ab una alteraque Parce ex commun! 
coniènfii nominabuntur ; intérim ta- 
men quemadmodum Partes pacilcen- 
tes grâce agnofeunt ïinceta officia & in- 
defetïà ftudia , quibns SerenilTimus 
Rex Sueciæ , inrerpofitâ fiia mediatio- 
ne, hoc falutare pacificarionis opus , 
divino adjuvante auxilio , ad exitun 
Ni opta- 
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Siplem. optatum promovit : ica de teftandiitn 
*'*^”** parem afifedum communi Partium om- 
nium confenfu (ancicum & conven- 
tuin ed, ut alciffima memorata S. R. 
Majeftas Sueciæ cum omnibus fuis Re- 
gnis i Ditionibus, Provinciis , ac Juri- 
bus huic Tractacui fit inclufii, & præ- 
lènci pacificatioiie omni mcliori modo 
comprehenfà. 

XXXVIII. 

Item 3 conventum , conclu fum , & 
concordatum eO: quod præfens Trada- 
tus acque omnia & fingula in eo con- 
tenta & conclufa à dido Domino Re- 
ge Magnæ Britanniæ, didiiqueDomi- 
nis Ordinibus Fœderatarum Provin- 
ciarum, per Patentes utriu (que Partis 
Litteras Sigillo magno munitas, débita 
& authentica forma iiitra quatuor iep- 
timanas proximè infequentes ( aut ci- 
tius fi fieri poterie ) confîrmabuntur & 
ratihabebuntur , mutuaque inftrumenta , 
intra prædidum tempus hincinde Bré- 
dæ excradentur , neenon & Tradatus 
hic & Confœderatio ftatim à traditis 
& permutatis infirumentis forma & lo- 
co folitis publicabitur. In quorum om- 
nium & fingulorum fidem , maju(que 
robur , Nos prædidi Sacræ Regiæ Ma- 
jeftatis Magnæ Britanniæ Legati & Ple- 
nipotentiarii , cum llluftrilïimis' & Ex- 
‘ cel- 
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cellenriffirnis Dominis Legacis Extraoi^ 
<Jinariis& Mediatoribus huic pacis inl- 
trumento fubcripiimus j illudque Sigil- 
lis noflris lîgnaviraus. 

Aftum Bredæ trigcfimo-primo Julii 
anno milledmo rexcenceflmo lexageli- 
mo-fepcimo. 

(L,S.) Georgius (A..?.)Holles. 
Flemmingh. 

(L.S.) Christopho- Henri- 

rus Delphicus eus CoN- 

IN Dhona, ventry. 

Articulus Separatus, 

S I forte aliqua tapéta , peridromata 
aulæa , piduræ , vel (upellediles cu- 
jafeunque generi vel lapides prætiofi , 
clenodia , monilia, gemmæ , vel alia 
quæcunque bona mobilia ad Regem 
Magnæ Britanniæ fpedantia , penesdic- 
tos Ordines Generales aut aliqiiera Sub- 
ditorum fuorum jam nunc lunt aut de 
fiituro reperieiîtur j didi Domini Or- 
dines promittiint fèfe nullo modo pro- 
teduros polTeflbres aliquorum mobi- 
lium ad clidum Dominum Regem per- 
tinentium , quæ iis aufterri poterunt 
eo modo, ut nulla iniqultate aut in- 
julütia afficiantur illi qui gravabuntur 

N 5 ilia 
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Smftntk. jlla fua fponre reftituere , didiique Or- 
dines promittunc fefe modoquam eflS- 
cacinîmo operam daturos , ut de pia- 
no & fùmmariè in ifto negotio proce- 
datur fine ordtnaria forma & modo 
procedendi in Curiis ufitato & uc jufi- 
titia adrainiftretur , qua fatisfiai didta 
Regiæ Majeftati quantum fieri poterk, 
abfquelæfione alicujus. 

Item , quod fi qui rei fimt illius ne- 
fandi parricidii în Regem Caroiuiïl 
Primum beaiilTimae memoriæ admilïî, 
ac légitimé de eodem firelerc attindti, 
comdemnari aut convifti , vel jamfunt 
in Domintîs di« 5 Iôrum Ordinum Ge- 
ncralium , vel poftca illuc advenient ,, 
ftaîim , quam primum didis Ordini- 
bas Generalibus , vel aliquibus Officia- 
riis fuis innomcrit vel relatum fue- 
rit J præhenfi in cuftodiam dentur , 8 c 
vindH in Angliam remictantur , vel ira 
corum manus tradanmr , quos didus 
Dominas Rex Magnæ Briranniæiis cufi* 
lodiendis domumque revehendis præfe- 
cerit. In quorum fidem , & quod praî- 
fens Articulas feparatus de verbo ad 
verbum ejuldem tenoris eft cum eo 
qui 14. die menfis Septembris 1662. 
apud Whitehal conclufùs eft , eodem- 
que vigore obfèrvandus cum iis qui 
Traiftatui principali inferti fimt. Nos 

prte- 
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J)raE<ii«5ti S. R. Majeftatis Magiiæ Britan- 
îiiae^Legati Extraordinarii & Plenipp- 
tentiarii illi rub{crip4îmus&; figillano^- 
tra appofuimus, A 6 kum Bredæ triged-»- 
mo-primo Julii aniK) millefimo fex-; 
cencefirno fexageiîmo-ieptimo. 

• ■ i 

( L . S .) Georgius ( L . S ) Holles. 
. Flemmingh. 

^Z/.S’.)Christophq- (L.S’.) Henri- 
rus Delphicus eus CoN- 

IN Dhona. ventry. 

• \ 
Cum iis Paeis, U niuni s, & Con foede- 

rationis ArciculiSi qui liodie inter Se- 
reuiffinium Magnæ Britanniæ Regem •, 
ôc Celfbs acPræpotentes Dominos Or- 
dines Generales Fœderati Belgii , con- 
Hufi lunt, pra?cipuè cautum & provi- 
ium fit, ut quantocius fUnefti omnes & 
calaraitofi Bellorum efFedtus ceflène , 
defiderata autem & omnium votis ex- 
.petita pax in omnibus utriufque Partis 
Regnis & Ditionibus , omnibulque ea- 
rum Subditis & Incolis reftituatur , dc 
^jroinde temporis & Negotiorum ratio 
non permilerit , æqua lance & ad amuF» 
■iim omnia & fingula ponderare & ad.- 
acquare quæ circa prædidros Articulos 
animadvertenda & conddevanda fue- 
rant, circa eos prælertim qui ad libe,- 

N 4 ræ 
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19^ Les Interets Presens^ 
ræ Navigationis liberique Commerciî 
ftacuta pertinent i & verendum camen 
fit ne in novas altercationes , novaquc 
dilTidia utriufquePanis Incolæ &Sub- 
diti reincidant , & inde fimulratcs jam 
fbpitæ recrudefcant , finon certis qui- 
bufdam legibus circa ea quæ Naviga- 
tioiiena & Commercii ufum concer- 
nunt, coërceantur ; ita inter prædi6las 
ake memoratas Partes mediantibus , 
annitentibiis , & operam fuam confe- 
remibus iifdcm qui inTradtatum prm- 
cipali Dominîs Sereniiïimæ Regiæ Ma- 
jefiiatis Sueciae extra ordinem Legatis 
âc ad Tradtatus pacis Mediatoribus , 
feparatis hi fce Articulis porro conven- 
tum & fancitum eft. 

I. 

Imprimis , ut omnia ejufmodi Edic- 
ta acSenatus-Confulta quæratione hu- 
jus Belli una pars in præjudicium alre^ 
rius contra libertatem Navigationis & 
Commercii promulgavit,hincinde abro- 
gentur. 

II. 

‘ SecundojUt ad elucidatiotlem e jusEdio 
ti quod à parte Magnæ Britanniæ Regis 
anno millefimo fexentefimo fexagefimo 
promulgatumfuit ,ei gémi excitandæ ÔC 
invitandæ ad rem Navalem promoven- ' 
dam pro peregrini alias in Angliara 

racrces 
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merces iiivehere prohibentur , quam Supiem. 
quæ in propriis unis cujufque terri 3 ena- 
tÆ auc manuum opéra elaboratæ funt , 
Ecituni Et Do'minis Ordinibus Gene* 
ralibus eorumque Subditis fuis navi- 
giis in Anijliam præcerea eciam infcrre- 
omnia cjufmodi mercimonia quæ iit 
Germania inferiore vel fuperiore pro- 
dud:a,enata, aiit manibus elaboraca, 
nonnifi per cerricoria ac ditionis Uniti 
Belgii vel per Terrain vel Flumina ad 
portus maririmos plerumque commo- 
dius d: uHratius fubvelii iblenc, inde 
per Mare cranlportencur. 

III. 

- Tertio , ctim jampridem indirerit. 
Magnæ Britanniæ Rex , ut in certaine 
commodamque normanx merces ôc 
niercaturæ hincinde redigantur , Do- 
mini antem Ordines Generales in. eum 
aiam Icopum femper collimarinc j, ' * 
ut certis quibuique perpetuoque ob- 
fervandis legibus eædem circumfcri- 
bantur & tamen ea res proüxioris vi- 
deatur elle laboris , quam ut confeftinv 
ad utriu!(|ue Partis nutum abfolvantur 
in opporruniorem oceafioncm hoc ne* 
gotium ,itadiiferre utriumque plaçait a, 
ut Commidarii quantocius Heri pote- 
rit,poftconcluiàm hancpacein, utrin- 
que conveniant, qui. fupet dcfignandis. 

N S ^ 
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Sa^rm. & ccrto limirc circamfcribendis mer=- 
^ cimoinorum fpeciebus , navigacioni/^ 
que legibus aliquid cerci llacuant , no~ 
Ÿifque & mütuis convendoiiis tabuli» 
de^îgl^ent. Ne tameu interea in rufpen- 
fb hæreant & in ambiguo teneantur 
ucriufque Partis Incolæ & Subditi ^ iii-- 
ccrci quas mercimonii rpeciesinmodunx 
aiitfarmam Belliciapparacus vel fuppe-^ 
tsiarum jautfiib citalo-aut prætextu Com- 
merciorum hofb Partis akerutriusSubve-. 
bere,, fubminiftrare aut licitum auc ve- 
titum fit ; Idem convencum & (anci- 
tum eft , UC ille Navigationis & Cbm-- 
merciorum Tradatus , qui Dominis Or- 
dinibus Generalibus cum Rege Chril- 
tianilfimo intercedi , incipiendo ab Ar* 
ticulo vigefimo-féxco ad Arciculum uf- 
que quadragefimum-iècundum indu- 
livè eo- modo & renore quo Gallico» 
kliomate inièrti {èquuntur , proviiîo- 
laalitei* pro. régula & norma fit , & ad: 
oberiorem de Cbmmercii Maritimis. 
Tra6l!atum > incra præmemorataa Pais 
5 es pcdîciendumviam fternat.. 

Seqmntnr pmdilü Artkulï.. 
XXVL 

Tous les. Sujets & Habitans de Firanw. 
ce. pourtonc. en. toute, fureté & liberté: 

navi- 
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naviger & u’afiquer dans tous les Royau- 
mes, Pays, &Ecats qui (bnc ou feront 
en Paix , Amitié , ou Neutralité avec 
la France, (ans qu'ils puiflènrêtre trou- 
blez ou inquiétez dans cette liberté par 
les Navires , Galleres , Frégattes , Bar- 
ques QU autres Bâtimens de Mer appar- 
tenans aufdits Seigneurs Etats ou au- 
cuns de leurs Sujets , à Toccalion des 
boftilicez qui pourroient fè rencontrer 
ci- après entre leldits Etats Généraux 
&les fulciits Royaumes , Pays , & Etats, 
ou aucun d^ceuxqui font ou (eront eri' 
Paix , Amitié , ou Neutralité avec la 
France. 

XXVII. ^ 

Cetranfport & trafic s^'étendra à tou- 
tes fortes de Marchandilès , à l'excep- 
tion de celles de Contrebande.. * 
XXVIH. • 

En ce genre de Marchandifes de Con- 
rrebande , s'entend foulement être com- 
pris toute forte d'armes à feu & autres; 
addrtimens d'icelles , comme Canons , 
Moufquets , Mortiers , Pétards , Bom- 
bes , Grenades , Saucifiès , Cercles Poifo 
fez , Aftuts . Fourchettes , Bandolieres i 
Poudre , Mèche , Salpêtre , Balles Pi- 
ques , Epées , Motions , Cafques , Cui- 
ralïès , Hallebardes , Javelmes > Che- 
VçaiiXA Selles de Cheval, Fouteaux d'es- 
K- (î • Pido- 
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Suf^hrm. Piltolecs , Bavulviers , & autres afTor-* 
«V tiniens iecvans à Pu (âge de la guerre., 

XXIX. 

Ne feront compris dans ce genre de: 
Marchandiles de Contrebandes , les 
Fromens-, Bleds > Sc autres ..Grains , Lé- 
gumes Huilles , Vins , Sel, ni généra- 
lement tout ce qui appartient à la nour- 
riture ôc fuftcncation de la vie 5 mais 
demeureront libres , comme autres Mar- 
» chandiles de Denrées non comprifes eu 
rArticle précédent, 6c en fera letranf- 
port permis , même- aux lieu:< ennemis 
defdits. Seigneurs Etats,, fauf aux Vil- 
les 6c Places, affiegées ,, blocquées , ou. 
ûivefties., 

— XXX. 

_ Pour, l-execution de ce que db(îus , il 
a été accordé qu’elle (e.fera en la ma- 
niéré fuivante Qiie les Navires &: Bar- 
ques avec les Marclîandi.îes. des; Sujets^ 
de- Sa Majefté étant encrez- en quelque 
Havres defdits Seigneurs Etats.,' & vou- 
lant de- là palTer en ceux defdits Enne- 
mis, feront obligez feulement dé mon- 
trer aux Officiers du Havre defditsSei- 
gneuirs. Etats d’où- ils partiront, leurs 
Paflèporcs. concenans la fpecificacion- 
de la- cliarge de: leurs Navires , attelez- 
6c marquez du Seel & Seing ordinaire- 
&; recotmu.de&. Officiers, de l’Amirauté 
. . X - dés 
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<ies lieux d’où ils feront premièrement SupUm. 
•partis J avec la Déclaration du lieu où 
ils feront deflinez; k tout en forme or- 
dinaire & accoutumée ; après laquelle 
exhibition de leurs Palîeporcs en la for- 
me fiifdite , ils ne pourront être inquié- 
tez ni recherchez, détenus, ni retar- 
dez, en leurs Voyages, fous quelque 
prétexte que ce loir. 

XXXI. 

Il en fera ufé de même à l’égard des - 
Navires & Barques Françoifes qui iront 
dans quelques Rades des terres del’O- 
beïïîance defdits Seigneurs Etats, fans 
vouloir entrer dans les Havres , ou y 
entrant fans vouloir toiitesfois débar- 
quer & rompre leurs charges , lefquels 
ne pouront être obligez de rendre comp- 
te de leur Cargaifdn., qu’au cas qu’il y 
eut loupçon qu’ils portaient aux En- 
nemis difiits Seigneurs Etats des Mar- 
chandifes de Contrebande,, comme il 
a été dit ci de (fus. 

XXXIÎ. ' ' 

-'Et’audit cas de foupçon apparent,, 
leldits Sujets de- Sa Majedc feront obli- 
gez de montrer dans les Forts leurs. 

I?a déports en k; for-me d-delTus fpe- 
ciliée. 

XXXIII. 

Que s’ils .étoieni; enttez^dans les.Ra- 

des.» 
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des , ou étoient rencontrez en pîeinc 
Mer par quelques Navires defclits Sei- 
gneurs Etats , ou d' Armateurs particu- 
liers leurs Sujets, lefdirs Navires des 
Provinces-Unies , pour éviter tout de- 
iordre, n'approcheront pas plus près 
des François que de la portée du Ca- 
non , de pourront envoyer leur petite 
Barque ou Chaloupe au bord des Na- 
vires ou Barques Françoiles , &; faire 
entrer dedans deux ou trois hommes 
feulement , à qui feront montrez les 
PaiTèports & Lettres de Mer par le 
Maître ou Patron du Navire François, 
en la maniéré ci-deflus fpecifiée félon 
le' Formulaire defdites Lettres de Mer, 
qui fera inféré à la fin de ce Traité, 
par lefquelsPalfepo.rts & Lettres de Mer 
il puille apparoir, non feulement de fa. 
eharge , mais aufîî du lieu de fa demeu- 
re réfidence, tant du Maître ôc Pa- 
tron, que du Navire même; afin que- 
par ces deux moyens on puifTè connoî- 
tre s’ils portent des Marchandifes de- 
Contrebande , & qu'il apparoifiè fuffi- 
fâmment tant de la qualité diidit Navi- 
re, que de fon Maître & Patron, auf- 
quels PafTepotts & Lettres de . Mer fé- 
devra donner entière foy & créance. Et 
afin que l'on connoiffe mieux leur vali- 
dité, de qii'elk&jîe puiûénJi en aucune 

maniéré 


{ 
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m^.niere être faliîfiées & conrrefaices , 
feront données certaines marques & 
conrreieins de fadice Majefté &c defdits 
Seigneurs Etats Généraux. 

XXXIV. 

Et au cas que dans leid,its Vaifïèaux; 
& Barques Françoiies deftinez vers, les 
Havres des Ennemis defdits Seigneurs 
Etats, fe trouve par les moyens fuEiits 
quelques Marcliandifes &c Denrées de 
celles qui font ci-dilTûs déclarées de 
Contrebande &deft'enduës, elles feront 
déchargées > dénoncées , & confifquées 
pardevant les Juges de l'Amirauté des 
ProvincesrUnies , ou autres competans,, 
fans que pour cela le Navire & Barque 
ou autres Biens , Marchandifes , & Den- 
rées libres & permifes retrouvées au 
même Navire, puiflènt être eiiaucune- 
fàçon fàifî’es ni confifquées. 

XXXV. 

Il a été en outre accordé & conve>- 
mi , que tout ce qui fe trouvera diar- 
gé par les Sujets de Sa Majefté en uii 
Navire des Ennemis defdits SeigneurSv 
Etats , bien que ce ne fik Marchandifè 
de Contrebande , fera confifqué avec 
tout ce qui fè trouvera audit Navire? 
fe-ns exception ni referve; mais d'ail- 
leurs aufïi fera libre & afïranclii tout 
€€ qui fera Ôc (c trouvera dans les Na-- 

vires. 
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vires appartenans aux Sujets du Roy 
Très-Ciirétien , encore que la cliarge 
ou partie d^icelle fôr Ennemie defdics 
Seigneurs Etars , fauf les Marcliandi- 
jes de Contrebande, au regard def- 
qnelles on le réglera félon ce qui a été 
ûilpofé aux Articles précédons. 

Tous les Sujets & Habitans deftiites 
Provinces-Unies jouïrojic réciproque- 
ment des mêmes droits, libertez & ex,- 
ceptions en leur Trafic &ç Commerces 
dans les Ports j Rades , Mers & Etats 
de ladite Majefté. Ce que vient d^êcre 
dit que les Sujets de faditeMajefté joui- 
ront en ceux defdits Seigneurs Etats & 
en haute Mer, Ce devant entendre que 
Pégalité fera réciproque en toute ma- 
niéré de part ôc d’autre ; Sc mê.me en 
cas que ci-après lefdits Seigneurs Etats 
fu lient en Paix, Amitié,, ëc Neutralité 
avec aucuns Rois , Princes , ôt Etats, 
qui devinlîent Ennemis de ladite Ma- 
jefté , chacun des deux Partis devant: 
U fer réciproquement des mêmes condi- 
tions ëc reftridrions exprimées aux Ar- 
ticles du préfent Traité, qui regardent 
le Traüc^ ieCommerce^ 

XXXVII. 

Et pour adùrer davantage les Sujets, 
defdits Seigneur Etats , qu’il ne leur fe- 
ra lakaucuue violence par lefdits Vaif- 

jCèaux. 
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/eaux de guerre , fera fiiit défcnfe à Supletmi 
tous Capitaines. des Vaiireaux du Roy 
& autres Sujets de Sa Majefté, de ne 
les moleder ni endommager en aucune 
choie que ce loir, fous peine d'érre pu- 
nis & tenus en leurs perfonnes & biens» 
des dommages & intérêts fouderts jufi. 
qu’à la due reftitution & réparation. 

XXXVIII. 

Et pour cette çaufe feront doréna- 
vant les Capitaines & Araiareurs obli- 
gez, chacun d'eux avant leur parte- 
ment , de bailler caution bonne & fol- 
vable pardevant les Juges compecens, 
de la fbmme de quinze mille livres 
tournois, pour repondre chacun d’eux: 
/blidairement des malvciTacions qu'ils 
pourroient commem-e en leurs courfès , 

& pour les contraventions de leurs Ca- 
pitaines & Ofticiers au préfent Traité 
6c aux Ordonnances & Edits de Sa 
Majefté , qui feront publiées en vertu 
6c conformement à la difpofîdon d'i.. 
celui, à peine de déchéance & nullité 
defdites Commillîons & Congez; ce 
qui fera pareillement pratiqué par les ' 
Sujets defdits Seigneurs Etats Géné- 
raux. 

XXXIX. 

S’il arrivoit qu'aucun defdits Capi- 
taines François fît prife.d’un VailTèau 

charge: 
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chargé defdites Marchandifès de Con- 
trebande , comme dit eft , ne pourront- 
lefdits Capitaines faire ouvrir ni rom- 
pre les Coffres , Malles , Balles , Bou- 
gettes. Tonneaux, ou autres CaifTes» 
ou les tranfporter, vendre ou échan- 
ger , autrement aliéner , qu’elles n’a- 
yent été defcenduës en terre en la pré- 
fence des Juges de l’Amirauté, &c après 
Inventaire par eux fait defdites Mar- 
ehandifes trouvées dans lelHits Vaif* 
lèaux; Ci ce n’eft que les Marchandifes 
de Contrebande ne failant qu’une par- 
tie de la charge , le Maître ou Patron 
du Navire trouvât bon & agréât déli- 
vrer lefdites Marchandiles de Contre- 
bande audit Capitaine, & de pourfui- 
vre Ibn voyage j auquel cas ledit Maî- 
tre ou Patron ne pourra nullementêtte 
empêché de pourluivre là route ôc le 
deffein de Ton voyage. 

XL. 

Sa Majeitc voulant que les Sujets 
defditsSeigneursEtats Généraux foienl 
traitez dans tous les Pays de Ibn obeïf. 
lance , auffi favorablement que fes pro- 
pres Sujets, donnera tous les ordres 
nécelîaires pour faire que les Jugemens 
&: Arrêts qui lèront rendus fur les pri- 
les qui auront été faites à la Mer , (oient 
donnez avec toute juftice & équité, 

par 
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par perfbnnes non fufpedes ni inrerc^- SHplumy 
fèes au fait donr fera qudtionj & don- ““ 
nera Sa Majdlé des Ordres préds &a 
efficaces, afin que tous les Arrêts, Ju- 
gemens, ôc ordres de Juftice déjà don- 
nez & à donner, foient promptement 
& duëment executez félon leurs for- 
mes. 

XLI. 

Et lorfque les AmbafTadcurs defiJits 
Seigneurs Etats Generaux , ou quel- 
qu’autre de leurs Miniftres publics qui 
feront à la Cour de Sa Majcfté, feront 
plaintes dddits.Tugemens qui auront été 
rendus , Sa Majefté fera revoir lelclits 
Jugemensen fbn Confeil, pour exami- 
ner fi les ordres & précautions conte- 
nues au Traité auront été fiiivies Sc 
oblèrvées , & pour y faire pourvoir fé- 
lon la railbn ; ce qui fera fait dans le 
tems de trois mois au plus, & néan- 
moins avant le premier Jugement ni 
après icelui pendant la revifion , les 
Biens & effets qui feront reclamez , ne 
pourront être vendus ni déchargez fi ce 
n"efl du confentement des Parties inte- 
refiees pour éviter le dépérifiement de& 
dites Marchandifès. 

XLII. 

Qitand Procès fera meu en premie- 
îc ou fécondé inflance entre ceux qui 

auront 


D^ilized by Google 



Sufflem, 
K» Tome 
11 . 


308 Les Interets Presens 
auront fait des prifès de Mer & les in- 
terellez en icelles , & que lefdits inte- 
relïèz viendront à obtenir un Jugement 
ou Arrêt favorable, ledit Jugement ou * 
Arrêt aura Ion exécution, fous cau- 
tion , nonobftant Pappel de celui qui 
aura fait la prife , mais non au con- 
traire ; & ce qui eft dit au préfent Ar- 
ticle ôc aux précédens pour faire ren- 
dre bonne & brieve juftice aux Sujets 
des Provinces-Unies , fur les priles fai- 
tes à la Mer par les Sujets de Sa Ma- 
jefté , fera entendu & pratiqué par les 
Seigneurs Etats Généraux à l’égard des 
prifes faites par leurs Su jets fur ceux de 
Sa Majefté. 

IV. 

Item , conventum eft , quod ftpra 
feripti feparati Articuli , & lingula iii 
iis contenta & conclulà à diéto Do- 
mino Rege Magnæ Britanniæ , dictif- 
que Dominis Ordinibus Generalibus 
Fœderatarum Provinciarum, per Paten- 
tes utriufque Partis LitterasSigillo Ma- 
gno muniras , débita &c authentica for- 
ma intra quatuor lèptimanas proxîmè 
fequentes (aut citius lî fieri poterit) 
confirmabunturiSc ratiliabebuntur , mii- 
tuaque Inftrumenta intra prxdiclum 
tempus hincinde Bredæ extradentur,nec- 
non à traditis Sc permutacis Inllrumea- 
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tis J forma & loco foliris publicabun- 
tur. In quorum omnium & lîngulorum 
iidem majulque robur, nos prædi<5ti 
Sacræ Regiæ Majeftatis Magnæ Britan- 
niæ Legari Extraordinarii ôc Plenipo- 
tenüiarii, cum llluftrilïimis & Excellent 
tifTimis Dominis Legatis Extraordina- 
riis & Mediatoribus hifce (èpararis Ar- 
ticulis lubfcripbmus , illoique Sigillis 
noftris fignavimus. Adum Brcdæ 31. 
Julii Anno 1667. 

(L.S) Georgius Holles. 

Flemmingh. 

(L. 5 ’.}Chrietoi'HO- ( L.S. Henri- 
rus Delphi- eus Con- 
çus in Dhon a. VENTRY. 

Formulaire des Pajfeports & Lettres qui 
[e doivent donner dans LJlmïraute' de 
’ France , aux Nav':res & Barques qui 
en fort'ront fuïvant l’Article du pr/- 
fent Traite'. 

C Æ(âr, Duc de Vendôme, Pair & 
Grand-Maître, Chef & Surinten- 
dant de la Navigation &c Commerce, 
à tous ceux qui ces préfente? Lettres 
verront. Salut. Sçavoir faifons, que 
nous avons donné congé & permiffion 
à Maître &Conduc- 

teuï 
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teur du Navire, nommé de la 

ville de du porc de 

Tonneaux ou environ , écant de pré- 
fent au port &c Havre de de 

s’en aller à chargé de après 

que Viüîtacion aura été faite de foii 
Navire , avant que partir , fera ferment 
devant les Officiers, qui exercent la Ju- 
rifdiétion des caufès Maritimes , com- 
me ledit Vaiflêau appartient à un ou 
plufîeurs des Sujets de Sa Majefté, dont 
il fera mis A6te au bas des préfens, 
comme auffi de garder & faire garder 
par ceux de fbn Equipage , les Ordon- 
nances & Reglemens de la Marine ; & 
mettra au Greffe le Rôle fîgné & cer- 
tifié , contenant les noms & fiirnoms , 
!a naifîance & demeure des hommes 
de Ton Equipage & de tous ceux qui 
s’embarqueront , lefquels il ne pourra 
embarquer fans le fçu & permiffion des 
Officiers de la Marine , & en chaain 
Port ou Havre où il entrera avec fbn 
Navire fera apparoir aux Officiers ôC 
Juges de la Marine du préfent congé , 
& leur fera fidele rapport de ce qui fè 
fera fait & pafïe durant Ton voyage, 
& portera les Pavillons, Armes, & 
Enfeignes du Roy & les nôtres durant 
fon voyage. En témoin dequoi nous 
avons fait appoier notre Seing , & Je 

Seel 
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Seel de nos Armes à ces Préiêntes , & Supien. 
icelles fait contrefigner par notre Se>^ ***ix**^ 
, crecaire de la Marine à le joui* 

*'<ie mil fix cent. Signé, C^efar 

de Vendvme. Et plus bas , par Monfieur 
Marthd , & cacheté du Seel des Armes 
dudit Seigneur Amiral. 

FormuUlre de l'Acte contenant le 
Serment, 


N Oiis de l'A- 

mitauté de ' cer- 
tifions que Maître 

du Navire , nommé au Pafîèport ci- 
defiTus , a prêté le Serment mentionné 
en icelui. Fait à la le 

jour de mil fix cent , &c. 


L'Autre Formulaire des Lettres qui fe 
dament donner par les Filles & Ports 
de Ader des Province sAJnl es aux Na» 
vires & Barques qui en fortlront fui» 
vant l'Article fufdlt. 


A Ux Séréniflîmes, Très-îlluftres, 
Très-Puilîàn s , T rès -Nobles , Ho- 
norables & Prudens, Seigneurs, Em-» 
pereurs. Rois , Républiques , Princes > 
Ducs , Comtes , Barons , Seigneurs • 
Bourguemaîtres, Efehevins, Conlèil 1ers , 

Juges, 


Digilized by Googic 



Suplem, 
4w Tomt 
IX, 


jti Les Interets Presens 
Juges, Officiers , Jufticiers, & Regens 
de toutes bonnes Villes & Places, tant 
Eccleliaftiques (^ue Séculières , lelquels 
ces Préfentes verront , ou liront. Nous 
Bourguemaîcres & Regens de la Ville 
de Sçavoir faifbns, 

que Maître du Na- 
vire comparant devant 

nous , a déclaré le Serment Soiemnel, 
que le Navire nommé 
grand environ Laftes , 

fur lequel maintenant il efl le Maître, 
appartient aux Inhabitans des Provinces- 
Unies, a/fifi Dieu le vouloir aider. Et 
comme volontiers nous verrions ledit 
Maître de Navire aidé dans les juftes 
affaires. Nous vous requérons tous en 
general & en particulier, où le fufdit 
Maître avec Ion Navire & Denrées ar- 
rivera , qu'il leur plaife de le recevoir 
benignement, & traiter duëment , le 
fouffrant fur les Droits accoutumez des 
Péages & frais dans, par, &: auprès 
vos PoiTs , Rivières j & Domaines , le 
lailfant naviger, pafTèr, fréquenter & 
négocier là où il trouvera à propos. Ce 
que volontiers nous reconnoîtrons. En 
témoins de quoy nous y avons fait ap- 
pofer le Sceau de notre Ville, &:c. 


Seqiiltur 
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Sup!em. 

Sequhtir ténor Commiffîonis ex parte Se- ^ J®** 
renljjîmi Domin'i Regis Magna 
Britannia, 

C Arolus Secundus , Dei gracia 
Magnæ Britanniæ , Franciæ , & 
Hiberniæ Rex , Fidei Defenfbr , &ci 
Omnibus & fingulis ha (ce Li itéras in(l • 
peâruris , falutem. Cum differentiisqui- 
Duldam inter Nos, & CeHbs ac Præ-‘ 
poternes Dominos Ordines Generales 
Fœderati Belgii , pridem exortis , Bel- 
lum inde exariît , quod jam ultrà bien- 
nium acribus animis &: magno utrin- 
que difpendio geftum eft; cumque Se- 
renillimusac Potentiffimus Rex Sueciae 
communis amicus, fuam in hac parte 
mediationem obtulerit ( quæ plurimum 
apud nos valuit ) ac di6ti etiam Ordi*- 
nés Generales à nobis tandem petieirint,' 
utidoneos ex parte noftra Miniftros ad 
locum aliquem commodum & oppor- 
tunum mitteremus , qui cum iplorum 
Commiflariis ac Deputatis adjundbs 
etiam Serenilïimorum ac PotcntiBimo- 
rum Principum Regis Chriftianiiîimi 
Regifque DaniæMiniftris CongrelTii ha- 
bito iiftlem difîèrentiis componendis, 
bello extinguendo,ac paci demum rcfti- 
tuendæ operam darent. Nps qui adar- 

- SuPL. Tom. III. O ma 

- * 
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SitfUm. ma capefcenda invité admôdum per- 
**jJ°”* fumas , & controverfias quæcun- 
que rationis arbicrio quam hoftili con- 
tentione terminare fèmper maiuîmus , 
hinc Ordinutn Generalium defîderio Sc 
propofitioni de Pads Tradatu protinus 
ineundo libencer annuimus , eumque 
in fiioem 'viros præftantes & ad huju(^ 
modi Negotium aptos perquam Hdelem 
acdileâaim Confiliarium noftrum Den^ 
x.el Halles , Baronera de Heild , & di- 
leffcum nobis ac £delem Henrlcum Con^ 
ventry , Honoratiffimi Thomæ Baroms 
Convenrry, Magni AngliarSigilli quon- 
dam Cuftodis, filium , nobis à cuDicu- 
lis inrim’S , in Suprême Angliæ Con- 
filio fîve Parlatnento Senatorcm , in 
Hybcmiæ Regno ad res agrarias judi- 
candas CommifTàrium , Legatos not 
irosExtraordinarioselegimusî quicum 
praedié^orum Regum atque Ordinura 
Gencralium Commiffàrris ac Deputatis 
congrefït de prædi<5la pace cradlem , 
.coiivenæant J & condtïdam. 

Sciatis igiiurquod Nos prudentiara , 
îficegritarem , fidem & induftriam dic- 
torum Legatorum noftrorum Extraor- 
dinarionira faepius experci, iifdenraue 
ipfcmim vircutibus plurimum conn/t , 
ipfos veros &c indubitatos Ct>mmill&- 
dos, Procuracoresp ac Plenipotenciarios 

noAros 


[ 
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fiôftros fecimus , otdinavimus ac depu- Sufltm. 
lavimus , ac • per Praefèntes fàcimus , ** 
or dinamus , depucamus : Dances iifdem 
& committcntes plenam & omnimodam 
poteilacem acque auchoricacem pariter 
& mandacum generale & fpeciale > no- 
mine noftro cum præfetis Ordinibus 
Generalibus ipforumque ac præfatorum 
Regum refpeâive Commifîàriis , De- 
pucatis, ac Procuratoribus ad hoc ftif- 
fidentem poteftacem Iiabentibus de & 
fuper difFerenriis prædiâ:is tollendis , 6c 
pace inter Nos & Partes refpeârivé 
ücilillîmis, & maxime convenientibus 
Articulis & Conditionibiis reftituenda 
ac ftabilienda , communicandi, tradtan- 
di, conveniendi, & concludendi, cæ- 
teraque omnia faciendi quæ ad præ- 
didtum finem faciant & conducant , ac- 
crue fuper iis Articules , Litteras & 
Inftrumenta necclîària conficiendi» & 
ab alteris refpedlivè Partibus petendi & 
recipiendi, denique omnia ea quæ ad 
præmilïâ vel circa eadem étant necefla- 
rfa & opportuna expediendi. Promit^ 
tentes bona fide, ôc iii verbo Regio, 

Nos omnia ôc iingüta quæ inter didfcos 
Xegatos no^^ros Extraotdinarios atque 
OtdirtesGenetâlcSjipfbrüfiiqneac pr£- 
fâtorum Regum Procoratores , Deptt- 
aut Cctfmmilarios ref^d^v^ in 
' - ‘ O 1 præ- 


« 
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SnfU'm. ' præmiiïis feupræmifïorum aliquoerunc 
**^o"*‘ fa£ta , padta , & conclufa , rata , grata , 
& firma habicutos , nec uiiquam concra 
ipforum aliquid aut aliqua contraven- 
turos ; quin potius quidquid notnine. 
noftro promiirura fueric , fanitè & in- 
violabiliter obferyaturos & obrervari 
curacuros. In cujus rei teftimonium , 
ha(ce Litteras fieri manuque noftra 
fignaras Magno AngUæ Sigillo commu- 
niri fecimus. Quæ dabantur apud 
WeH-Monafterium jdecimo-quinto die 
mends Aprilis anno Domini millelîmo 
fexcentefimo fexagefimo-feptimo , Re- 
gnique noftri decimo-nono. Signatum 
erac, 

C A R O L U S R. 


Sequitur tenoy CQnm'fJîonum ex parte 
Dominorum Ordinum GemraVmm. 


\ 


L Es Etats Generaux des Provinces- 
Unies des Pays-Bas , à tous ceux, 
qui ces pré fentes Lettres verront. Salut. 
.Comme devant la guerre qui fe fait de- 
puis quelque tems entre PAngleterre ôc 
cet Etat , nous avons toujours témoigné, 
que nous n'y éfions entraînez qu'avec 
repugance , aufli defîrons-iious faire 
, conxroîtreà toute la Chrétiennecé lezel/e 
- • - ardent 
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ardent avec lequel nous nous portons Sh^Um. 
à la Paix dès que l’occafion s'en pré- 
fente. C'eftpourquoi le Sérénilîime Roy 
de la Grande-Bretagne nous ayant fait 
fçavoir qu'il envoyeroit au premier 
jour dans la ville de Breda les Ambaf- 
fadeurs Plénipotentiaires , pour y traiter 
la Paix avec cet Etat & avec les Alliez,, 

Nous avons bien voulu de notre côté 
contribuer, à une li fainte relblution , 
voulans bien apporter ce que l'on peut 
defirer de Nous en cette occurrence. 

■Nous avons jugé néceilaire de commet- 
tre pour la Négociation de ce Traitéde 
Paix des perlonnes du Corps de notre 
Aflèmblée , dont la fufïîlance ôc le mé- 
rité aulïi-bien que l'afFeélion pour le 
bien de l’Etat font en la derniere preu- 
ve , & que Nous ne pouvions pas faire 
un plus digne choix , que des pcrfbn- 
nes des Sieurs Hlerôme de Bevernhigk^i 
&LC. Pierre de Hubert, Seigneur de Ren- 
gers-Kerck , Everlwaert à Burg & 
Haemftede, Confeiller Penfionnaire de 
la Province de Zelande j & Alardt 
Pierre de Jonghfial , Premier Confeiller 
Préfident en la Courde Juftice deFrifè; 
Députez en notre Afïèmblée dé la parc 
des Provinces de Hollande, Zelandé, 

& Frife , qui en plufieurs autres em- 
plois très-importans ont donné des 

O 5 preuves 
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preuves de leur fidelité& de leur adref^ 
^ U?"* ^ maniement des affaires publiques; 
A ces Caufes & autres à ce Nous mou- 
vantes, Nous avons donné & donnons 
par ces Préfentes aufdics Sieurs de Be^- 
vernîngk^ de Hubert , & de Jonghfial , 
& à aucuns d'entr'eux , fî par maladie 
ou par d'^autres empéchemens ils ne pou- 
voienc cous être préfèns audit Traité , 
pleinpouvoir , autorité, pouvoir& man- 
dement Tpecial de conrcrer , négocier, 
& traiter en notre Nom en qualité des 
Députez Plénipotentiaires , conjointe- 
ment & de concert avec les Miniftrcî 
des Rois Alliez de cet Etat , avec les 
Ambaflàdeurs Extraordinaires dudit 
Seigneur Roy de la Grande-Bretagne , 
munis de pouvoirs fuflSfans, ladite Paix, 
aux conditions les plus utiles & avati- 
tageufes au bien de cette Etat ; d'en 
convenir , les refoudre, arrêter , conclu- 
re, & ligner le Traité, & d'en palîer 
les Aétes & inftrumens en bonne & due 
forme , & de faire généralement tout 
ce que Nous pourrions faire , lî Nous 
étions piéfens , quand même pour cela 
il feroit befoin de Mandement plus 
fpecial. Promettans en fincerité & de 
bonne foi d'avoir pour agréable , fer- 
me & fiable tout ce que par lelHits 
Sieurs Nos Députez Plénipotentiaires 
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aura ainfi été négocié, promis ^ accor- 
dé, & figné en ladite qualité, pour l’ob- 
fèrver , accomplir, & exécuter inviola- 
blement en tous fes points, fans jamais 
aller au contraire direétement ou indi- 
reélement en quelle maniéré que C3 

{ miné être; de l’agréer, ôc ratifier en 
a meilleure forme que faire ce pour- 
ra, & d’en faire expedier & délivrée 
nos Lettres de Ratifications dans le tems 
& en la forme qui Ce trouveront expri- 
mez par ledit Traité. 

Donné à laHayeennotre Aficmblée, 
fous notre grand Seau , & fous le Seing 
& Paraphe ordinaire de notre Greffier, 
le cinquième jour de May l’air i66j. 
J, V. Reîgersberg , par Ordonnance 
defilits Seigneurs Etats Generaux. 

N. R U Y s c H. 

Les Etats Generaux des Provinces- 
Unies des Pays-Bas , à tous ceux , qui 
ces préléntes Lettres verront ) Salur. 
Pour repondre au defir que le Sérénijft 
fime Roy de la Grande-Bretagne Nous 
témoigna il y a quelque tems , de vou- 
loir faire cefièr l’effufion de tant de Sang 
Chrétien qui le répand depuis quelques 
années , & de finir cette guerre par une 
bonne Paixj Nous, afin de ne retarder 

O 4 point 
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poinc une œuvre fi Sainte & Chrétien- - 
ne 5 nommâmes dès le premier jour du 
mois de May dernier , les Sieurs de 5e- 
vernivgk^, de Hubert, & de Jovgheflat, 
pour en notre nom en qualité de Dé- 
putez Plénipotentiaires aller dans la 
ville de Breda , y conférer , négocier, 
& traiter conjointement & de concert 
avec les Miniftres des Rois Alliez de cet 
Etat , avec les Ambafiadeurs Extraordi- 
naires dudit Seigneur Roi de la Grande- 
Bretagne, en attendant que nous puit 
fions nommer à loifir un plus grand 
;nombre de Députez pour le trouver à 
■PAlTemblée de ladite ville de Breda. Et 
d"” autant que par la bonté de Dieu , & 
par la prudente & làge conduite de 
Nofciits Députez Plenipotentiares & 
defdits Minières des Rois Alliez de cet 
Etat , leur Négociation le trouve telle- 
ment avancée, que Nous ne pouvons 
plus douter de la conclufion du Traité: 

- Nous, pour rendre la fignatüre plus 
folemnel, & pour faciliter entaiit qu'en 
nous eft ce qdi peut-être n'eft pas enco- 
re adjudé , avons nommez & députez, 
nommons & députons par les Préfentes 
les Sieurs Adolphe Henry de Ripperda à 
Bulrfe , Seigneur de Heer-Jans-Dam , 

Jean de Schrieck^ Bourgue- 

maître de la* ville de Dev enter, iSc Ltt- 
^ dolje 
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dolfe TLirda de Sterckenborgh , Sieur de St pien, 
. Weçde , Surdyck, & Niencloofter , 
tous Députez Ordinaires en notre Af^ 
feniblée de la part des Provinces de 
Gueldre ... & delà ville de Groningue 
& Pays circonvoilin refpeélivemenc » 
aulquels & |à aucuns d^enrr'eux Ci par 
la maladie , ou par d'autres empêche- 
mens ils ne pouvoient pas tous être pré- 
. {eus , Nous avons donné & donnons 
Pleinpouvoir , Autorité, & Mandement 
fpécial de traiter en Notre nom en qua-' 
lité de Députez Pleniporentiares con- 
jointement avec lefdits Sieurs de 

de Hubert , & de Jongbefial , & 

, avec les Minières defliits Seigneurs Rois 
Alliez de cet Etat, ladite Paix, aux Con- 
. ditions les plus utiles & avantageufes 
au bien de cet Etat 3 avec les Ambaflà- 
deursExtraordinairesduditSeigneurRoi 
de la Grande-Bretagne; d'ajufter, regler » 
rélbuJre, arrêter , conclure, 3c ligner le 
Traité, & d’en paUèr les Aâ:es & Inf- 
trumens en due forme , & de faire gé- 
néralement tout ce que nous pourrions 
faire , fi nous y étions prélens, quand 
même fur cela il feroit bcfoin d'un > 
Mandement plus fpécial. Promettant ^ 
en fincerité & de bonne foi, d'avoir 
pour agréable , ferme , & ftable , tout 
ce qui parlefiiits Sieurs R f perdu a Buhfe 

O J cr 


Digilized by Googic 



y 


3Zi Les Interets Presen» 
SufUm. & Sterkenborgb , conjoincenienc avec 
lefÜifs Sieurs de Eevermngk^deï^hrtj 
& d€ Jangefiiil , aura été aiftiî négocié, 
promis , accordé , & /igné en ladite 
qualité, pour l'obicrver, accomplit- 8C 
exécuter inviokblemenc & pondueüe- 
m«ic en tous fès points , kiis jamais 
aller au contraire , direétemerrt ni iti> 
direétement , en quelque maniéré qii 2 
ce puiflè être; de l'agréer & ratifier en 
la meilleure forme que faire ce pourra, 
’ & d'en faite expédier & délivrer Nos 
Lettres de Ratification dans le tems&L 
en la forme qui fe trouveront exprimer 
, par ledit Traité. 

Donné à la Haye en notre Aflèmblée» 
fous notre grand Seau & fous le Seing 
&C Paraphe ordinaire de jootre Greffier , 
le vingt-huitième jour de Juillet l'an 
mil fixcentfoixante-rept7..îw» Gentj 
par Ordonnance dcldits Seigneurs Etats 
Generaux. 

N. R tr Y s c H. 

^cqmmtur InfhtmentA Ratificathms De- 
mm Regjs M/tgna RrïtarmU^ 

C Aroîus , Del gracia MagnaeBritarv 
nùe , Franciac , & Hib^iae Rex , 
Fklei Defenfor , &e. omnibus præfow 
tes Licteras inlpeduris., Saluton. Cura 
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in vim faailtatum & mandatorum reH- SupUm. 
pedivè darorarn , tam à Nobis quam 
à Dominis Ordinibus Generalibus FoSt- 
deraci Belgii , Legaris noftris Excraor- 
dinariis Dominis Baroni Holles & Con- 
ventrye, & Deputatis Pleniporentiarüs 
didorurn Ordinum Generalipm Domi- 
nis Atiolpho Henrko de R'pperda , H’ero-t 
n'mo van Bevernlng'i , Petro de Huybert, 

Alar '0 Petro Jongej^al , & Ludolpho 
T'iarda de Sterk^mborgh ^ ipfi vigefima- 
prima die meniis Julü , ftylo vereri , 
ftylo autem novo trigefima-prima ejuF- 
dem menfis anni præfèntis , Traétatum 
pacis & reconciliationis Brædæ côn- 
cluièrint &«fub{cnpferinc modo & te- 
nore præcedenti. 

Nos Pa6him Fœdufque ilkid., Engq- 
lo/que Articulos in eo comprehea/0s, 
gratos acceptofqiie habemes eo* tam 
Noftro quam HæreJum SuccelTbrum 
Regnoram , Regionum , Teirarum , Di- 
tionura , Subditorum nollrorum nomine 
approbavimus, eonfîi*mavimus , accep- 
tos gratofque habemus , cocirmque 6dc 
&: jurejurando Regio lub obJigatîone 
& hypotheca omnium Sc fîngu forum 
noftrorum Bonorum ram prærentium 
quam fumrorum , nos fèrvaturos & 
impleturos poUicemur, nec unquam 
quidquam contra faduros nec atrenta- 

O G turos 
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turos diredtè née indiredtè aur alio 
quovis modo. In cujus rei fîdem Præ- 
fentes propria manu fubfcripfîmus ,eaC* 
que Magno Angiix Sigillo muniri juf^ 
limus. Dacum apud Weft-Monafterium 
vigefimo-nono die menfis Julii , ftylo 
veteri, ftylo autem novo oitavo die 
mends Augufti , anno repararæ falutis 
millefimo fexçentedmo fexagedmo-fep- 
timo , Noftri vero Regni decimo-nono. 

Sïgnatum. 

C A R O L U S R. 

Gu IL.' Mo R I CE 

C Arotus , Dei Gracia Magnx Bri- 
tanniæ > Franeix & Hibernix 
Rex ,Fidei Defènfbr,&c. omnibus prx- 
fenres Litreras infpedluris , Salurem. 
Cura in vira facultamm & mandaco- 
ram refpeftive datorum tara à Nobis y, 
quam à Dominis (ïidinibus Generali- 
bus Fœderati Belgiî , Legacis noftris 
Extraordinariis Dominis Baroni HolUt 
& Con ventrye , & Deputatis Plenipoten- 
tiariis di6torum Ordinum Generalium 
ïyoramïs Adolphe Henr'.co de Ripperddy 
Hier on mo van Bevernîngk^y Petro de 
Huyben , Alardo Petro Jongefial , & 
" . LudoU 
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Ludolpho Tiarda de Sterc'^nborgh , ipfi 
vigefima-piima die mentis Julii ftylo 
veceri , ftylo autem novo trigefima-pri- 
ma ejutdem mentis anni prætcntis , præ- 
cedemcm Avdculum Scparacum Brædæ 
conclulèrint ôc fublcnpteiint. 

Nos diébum Ardcnlum Separatum 
gratum acccptumque habentes , eum 
tam Noftro quam Han-edum, Succef- 
fbmm , Regnornm , Regiorum, Terra- 
rum J Dicioniim , Subdicorum noftromm 
nomine approbavimus , confirmavimus 
accepmm gvaiümquehabemus. In cujus 
rei hciem Prætenrcs propria manu fùb- 
fcriplimus , eatque Magno Angliæ Si- 
gillo muniri julTimus. Datum apud 
Wed-Monaderium vigefimo-anno die 
mentis Julii > ftylo veteri, ftylo aucem 
iiovo-oilavo die mentis Augufti,anno 
reparata: talutis milletimo texcemetîmo 
fexagenmo-feptimo , Notai vero Regni 
deciino-nono. 

Signatum, 

C A R O L U S R, 

G U 1 1. Morice^ 


Carolus 
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C Arolus , Dei gracia Magnæ Bri- 
canniæ , Franciæ, & I-liberniæ Rex, 
Fûiei Defcnfor , &c. omnibus præfen- 
tes Littcras inlpedburis , Saiucem. Cum 
in vim faculcacum ac mandatorum reP 
peéHvc datorura tam à nobis quam àDo- 
minis Ordinibus Generalibus Fœderaci 
Belgii Dominis Baroui Halles ôc Conven- 
trye , Legatisnoftris Extraordinariis , & 
Dominis Adolpho Henrko de Ripperdaà 
Buirfe J H'eronhnovan Bevernhigk^t Petro 
de Hmbert , Alardo Petro Jongejtal , & 
Ludolpho T tarda de Sterckenbergh , dic- 
torum Doininorum Ordinum Genera- 
liura Deputacis Plenipotenciariis , ip/î 
trigefima-prima die mcniîs Julii ftylo 
novojfhdo autem veteri vigefima-pri- 
ma ejuf'dem menfis anni præientis , 
TraiSkatmn Pacis 6c Reconciliationis 
Biædæ concluierint & fubicripferinr j 
modo & tenote præcedenci»- 

Nos Pa(5tum Fœdufque illud Engu- 
îolque Articiilos in eo compreheuros , 
gracos accepro(que habentes , eos tam 
noftro quam Haeredura noflrorum uo- 
mine approbavlraus j confirmavimus > 
accepto/que ratos habemus, rocuraque 
f^e & jurejurando Regio fub obliga- 
tione & hypotheca omnium 8c fingu- ^ 
lortim noficorutn bouorum tam præ- * 

lèntium 
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entiutn , nec unquam qaûlquam con- 
ra fa(5turos nec attencacmos diredtè nec 
ndireélè âuc alla quovis modo. Incu- 
jus rei fidem Pracfenccs propria manu 
lubicripfimus , eafque Magno Angliæ 
Sigiito muniri juiEmus. C^cum apud 
Weft-Monafteriura OiHravo die menfis 
Augufti ftylo novo , ftylo autem vece- 
ri vigefimo-nono menfis Julii , anno re- 
paratæ (alucis rnillefimoiêxcenrefimo- 
iè primo, Noftri vero Regni decimo- 
nono. 

CAROLUS R. 

Guil. Mohice. 

/ 

SequltHY fnJhrumentMm Ratificamnîs 
Domnorum Ordinnm Gemralîum^ 

O Rdines Generales Fœderatî Bel- 
gii , conftare voKimus omnibus 
&i fingulis quorum incereft , auc quo 
modo interdlè poterir. Quoniam poft 
Bclli ad CO crueini iivendium , quod 
aliquoc rétro annis inrer Coronam 
Angliæ arque hune Statum , tamo- 
pere flagtavir , jufto defiderio ac pro« 
penfâ voluntare nvDti Emus ad excin- 
guendumillud Beltum cumSerenifïîmo 
& Potentiffimo Principe ac Domino 
Carolo jidagsu: jBriraouiz & Hiber^ 

xûa: 
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niae Rcge , contrahere finceram pacem 
inire ftriélam , fîrmam, muraamque 
Amicitiam , Unionem , & Confociie- 
rationem j pro defendenda &: confer- 
vanda libercate ac jure utriufque Na- 
tionis &c Commercii ; & dedderanres 
hujus falu caris operis progicllum , ne- 
ccflàrium duximus Bredam , locum al 
Pacis Tradtacum depu rare arque eoab- 
L'gare Exrraordinarios Depucatos Sc 
Plenipotentiariosnollros J uccum lum- 
mæ memorata! Majeftaiis (uæ Legaris 
& Pleniporenriariis , ibidem ccnveni- 
rcnc de Itricta , firma , fincera , & mu- 
.tua Amicitia, Unione , &c Confocde- 
lacione unique colenda & oblervan- 
da. llli igitur cundHs accuratè delibe- 
ratis , ventilatis ^ & difcuilis , nomine 
utriufque Partis , Focdus mutunm pe- 
pigerunr ac coaclulcn-unt , necnon de 
peculiaribus AvcicuHs invicem conve- 
neinnr, quorum tenons eft, qui hic & 
infra verbo tenus fequicur infertus, 

Proinde prædi6ium ac fupra hic in- 
fercum Padti Fœderis arque articulo- 
rum convencorum Inftrumentum , cum 
Screniflimæ Majeftacis fuæ Legaris & 
Pleniporenriariis , per didlos Depuca- 
tos & PleniporentiaviosJnoftros in or- 
dinem redadtum , in omnibus pundtis 
& clauPuJis approbavimus rarum 

habui- 
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habuimus prout tenore ac vigore Præ- 
/entium , illud approbamirs & ratum ha- 
bemusj fpondentesNosdidliim Inftru- 
mentum in omnibus Punftis & Arti- 
culis (uis inviolabiter fèrvaturos acim- 
pleturos , neque paifuros efTè , ur à quo- 
quam ullo modo infringatur , læda- 
tur , vel violerur. In quorum fidem & 
robur hafce per Noib-iConiedùsPræfi- 
dem fignari , à Graphiario fubfcribi , 
& majori Sigillo Noflro muneri feci- 
miis. Dabantur Hagæ-Comitum die 
lo. Augufti 1667. Es vanGlinstra, 
Ad Mandarum altememoraroium 
Dominorum Ordinum Generalium. N, 
Ruisch. 

Comme ainfi foie , que dtirant la 
Négociation de la Paix entre le Seigneur 
Roi de la Grande-Bretagne , & Mel^ 
fleurs les Etats Généraux des Prpvin- 
ces-Unies du Pays-Bas , il y ait eu 
queftion & débat fur l’Application des 
Articles V I. V 1 1. V 1 1 1 . de leur Traité 
de l’an i66z. touchant les Rebelles ôc 
Fugitifs qui le pourroient retirer dans 
les Royaumes ôc Terres réciproque- 
ment de l’un ou de l’autre. 

Nous foulîîgnez Ambalïàdeurs Ex- 
traordinaires de Sa Majeflé de Suede, 
Tlcdiateurs pc^ur les Adaires de cette 

Nego- 
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Négociation , déclarons que l’on eft 
convenu que lefdits Articles VI. VII. & 
VIII. dudit Traité de l’an lééz. feront 
mis dans le Traité conclu cejourd’hui 
fans aucune altération ou addition , 
ainfî qu’ils ont été inférez dans celui 
'de l’an i66z. Et alTurons en outre les 
Sieurs Députez des Seigneurs Etats Gé- 
néraux de par les Sieurs Ambafîàdeurs 
d’Angleterre , que ce ne’ft ni fera ja- 
mais l’intention du Roy de la Grande- 
Bretagne de fe vouloir fèrvir du conte- 
nu defdits trois Articles au préjudice 
d’aucuns Officiers ou Soldats , ou de 
quelqu’aucres perfbnnes de quelle qua- 
lité & condition , pour avoir fuivi le 
parti contraire durant cette guerre , ou 
de les appliquer contre aucun Miniftre 
de la Parole de Dieu ou autres gens 
qui au regard de la Religion, du Culte 
Divin ou de la non-conformité dans les 
Cérémonies d’icelui , fè font déjà ré- 
tirez ou fe pourroient retirer encore 
dans les Terres & Domaines de l’obéïf- 
fance de Meilleurs les Etats , pourvu 
qu’ils s’y comportent en autres chofès 
modérément & paifiblemenr , & qu’ils 
ne foient pas coupables de quelque cri- 
me contre l’Etat qui les rende fujets à 
la peine que portent ces Articles. 

En foy de quoi nous avons ligné le 

préfenc 
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préfènt A£te , à Breda , ce trencc-unié- 
me Juillet 1667. 

(Z.. 5 .) George (L, S.) Cristo- 
Flemmingh. phe Delphique 
DE DhONA. 

Comme ainfi (oit , que lur l’exten- 
tion de l’Aracle deuxieme de l’Ade Sé- 
paré , contenant un intérim 3 & une 
piovilîon (ùr le fait des Placarts du 
Commerce dont Meflîcurs les Ambaf- 
fadeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires du Roi de la Grande-Bretagne , 
& MelEeursles Députez & Plénipoten- 
tiaires des Seigneurs Etats Géiréramc 
de Provinces-Un ies font convenus ce- 
jourd’huy , il y ait eu difficulté fur ces 
mots fuivans : Inferre omnla ejufmodi 
füfrdmorùaquit inGermania înferîore vel 
ft'periore produ£ta , enata , aut manlbus 
eiaborata , nonnlfi per territorta ac di- 
tionesUnki Belgiî per terras ^vel per flumi^ 
na ad portas maritimes fubvehi [oient , ue 
înde per mare tranfportentur : A lavoir fî 
ceux de non nifi y feroient Inlèrez ou 
non : Meflieurs les AmbalTadeurs d’An- 
gleterre ayant (butenu qu’ils ne pou- 
voient confentir qu’ils fulîènt rayez , 
pareequ’ils font conformes au texte du 
ïlacart de l’encouragement de l’an 

1660. 
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i6 <jo. publié de par Sa 'Majefté de la 
Grande-Bretagne , avec connoiflànce de 
fon Parlement. 

Et Mefïieurs les Députez & Plénipo- 
tentiaires des Seigneurs les Etats Géné- 
raux des Provinces - Unies appréhen- 
dansque l'on pourroic donner telle ap- 
plication à cette période , que par-là 
on renverferoit toute la vigueur dudit 
Article, fous prétexte que les Marchan- 
difes venantes & defcendantes d'Alle- 
magne Haute & Balle le long des riviè- 
res ou par la voye de Terre jufques au 
Pays desProvinces-Unies,peuventau{fi 
commodément être transférées par des 
autres endroits ou par des autres Ports. 

Nous foalTignez AmbafTadeurs Extra- 
ordinaires de S. M. de Suede , & Média- 
teurs pour les Affaires de cette Négocia- 
tion , atteftons & déclarons pour plus 
grande fureté des Seigneurs les Etats fuf- 
dits 5 que ce n’a nullement été l’intention 
de Meilleurs les Ambaffadeurs d’Angle- 
terre de tirer cette confeqnence de cette 
claufe ou defdirs mots non n'fi j mais 
au contraire ils fe font déclarez itérati- 
vement en nôtre préfence de bouche ou 
en effet aufïl dans le projet d’un Aéte 
qu’ils avoient minuté pour cette fin, 
qu'ils ne prétendent pas que les Sujets 
defdics Seigneurs Etats Généraux puif- 
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lenc être inquietcez par aucune difpute SHfUm. 
de cece nature*, mais qu'au contraire ils 
auront la faculté &: la liberté toute en- 
tière pour le tranfport de toutes les 
Marchandifes venantes & defeendantes 
comme delEus, pour les porter & dé- 
biter dans leurs Vaifîcaux en Angleter- 
re j & afinqu'il y eût moins d'oblcurité 
ou de contradidiion dans ladite pério- 
de , qu’après les mots ad portus Mar’iti- 
moson a fait inlerer de commun accord 
& concert les mots plerumque commodius 
cr ufitatius i & qu’ainfi l'Article éft de- 
meuré dans les termes fuivans : Lichimi 
fit DominibusOrdlmbusGemrallbus eorum^ 
que juhditis fuis Navïgiis in Ang liant praîc-^ 
rea etiam inferre onin a ejufmodi Merci- 
monia 3 qua in Germanid inferiore ^el fur 
perlore producta , enara , aut nianibus elU’- 
borata , non nlfiper Tenitoria ac Dltiones 
JJniù Bclgii , velper Terram vel per fiu- 
mina ad portus maritimos , plerumque 
commodius & ufitatius fiibvehi [oient iUt in^ 
de per Mare tranfportentur. En témoin de 
quoi nous avons Egné la préfente Déejar 
ration. Faità Bredale 3 i.juillet i <367., 

( L. S.) Geor- (L.S.) Christo- 
Gius Flem- phorusDelphi- 

MINGH. ’ eus B. AC. C. IN 

« DhONA. .. : ) 
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Paix Publique , ou Tranfa^ïon 
de Pajfau , du z. ^out lyjz. 
Tirée deHeifs Hiftoire de l'Em- 
pire, 

A 

C HA PITRE II. 


Des chofes <jui regardent la Religion , 
l'afferm 'ffement delà Paix y &V exer- 
cice de UJuftîce 

I. T) OuR ce qui regarde les autres 
1 Articles qui ont étépropofezei 
cette Pacification par l’Eleâreur de Saxe 
& fês Conjoints, & en premier lieu la 
Religion , la Paix , & la JulHce; Sa 
Majefté Impériale fc conformera exac- 
tement à l’offre faite dernièrement de 
ù. part à Lintz , fuivant la teneur de la 
réponfè qui fut alors donnée , & fera 
cotwoquer dans fix mois une Diete gé- 
nérale où on traitera encore des moyens 
d'un Concile Général , ou National , 
' • ou 

(*) Nous ne rapportons ici que les Chap a. 
■|c J. de cette Convention , les autres , qui ont 
• étécjtccutoa dan» i* tems , n'étant plus d'ufage. 
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OU d'une Convocation ou AiTèmblée SufUm. 
générale de l'Empire, pour alTbupir & 

& col^duire, par une voye facile & 
prompte , à une concorde véritablement 
Chrétienne , les diflènfions de la Reli- 
gion i & procurer par ce moyen cette 
union de Religion , par tel fecours de 
la parc de là Majellé Impériale qui fera 
jugé nécelïàireà cous les Etats du Saint 
Empire. 

II. Et pour préparer les voyes à cette 
union,lèra fait choix au commencement 
de cette Diète de quelques perlbnnes 
fages Sc d’un efprit doux , de nombre 
égal de l’une & l'autre Religion , auf- 
quelles lèra donné ordre de délibérer 
comment & par quels moyens on pour- 
roit commodément entreprendre ou 
établir cette réconciliation & concorde j 
ce choix toutefois fera fait làns préju- 
dice des Princes Eleéteurs. 

III. Et cependant Sa Majefté Impé- 
riale , ni Nous , ni les Eleéleurs , Prin- 
ces , & Etats du Saint Empire , ne Ibuf- 
firiront point que l’on violente aucuns 
<les Etats de la ConfelEond’Aulbourg, 
par voye de fait ou autrement, à caulc 
4e la Religion , contre fa dMifcience âc 
volonté; ou qoel’on infulte & attaque 
perfonne pour ce regard par la force 
& la voye des armes > & qu’on lui fafïè 

aucun 
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aucun tort, injure, ou mépris par or- 
i\7‘ autrement ; mais on le laiflèra 

vivre librement & paifibleraent en fa 
Foi & en là Religion. 

IV. Et réciproquement les Etats de 
la Confeffion d'Aufbourg ne molefte- 
ront en aucune maniéré, pour raifbn 
de la prélênte guerre , les autres Etats 
du St. Empire delà Religion ancienne , 
tant Ecclcliaftiques que Séculiers , en 
leur Réligion , Cérémonies , Conftitu- 
tions , Biens , Meubles y Immeubles , 
Domaines , Sujets , Revenus , Cens , 
Rentes , Superioricez, & JurilHiélions; 
mais les en laifleroiit ufer & joiiir pai- 
fiblement Sc tranquillement fans rien 
attenter de delîèin formé contre eux , 
par force , voye de fait , ou autrement, 
Sc le contenteront de la Juftice ordi- 
naire les uns contre les autres , fuivant 
nos Ordonnances & celles du St. Em- 
pire , les Conftitutions , Edits , Decrets, 
& Recez de la Paix faite; Sc ce (bus la 
peine contenue dans ledit Traité de 
Paix renouvellé depuis peu. 

• V. Ce que les Etats de PEmpire re- 
ibudroiit& accorderont enfemble avec ' 
Sa Majefté Impériale , en la Diète pro- 
chàine, (èra enfuite inviolablement ob- 
fervé , fans que perfbnne y contrevien- 
ne en aucune maniéré. . 

■■ ■ ■ VI. Ne 
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VI. Ne fera faic aucune chofe con- Suf>lim. 
rraire à cerce Trêve , ou qui puKTè lui 
préjudicier ou déroger, & tout fera ga- 
ranti & ratifié en bonne & due forme , 

tant par Sa Majefté Impériale que par 
Nous , & les Eleéleurs , Princes & Erars, 
en vertu de cette préfente Tranlâélion. 

Sera pareillement laditeSufpenfion d’ar- 
mes lignifiée & notifiée à la Chambre 
Impériale , & à Tes Aflefièurs , avec or- 
dre , fur leur ferment , de s’y confor- 
mer , & de rendre la juftice ncceflàire 
aux Parties qui la demanderont, de 
quelque Religion qu’elles foient , & 
particulièrement delailler la liberté aux 
AlTèfieurs & aux Parties qui auront à 
faire ferment, de le faire à Dieu & à 
Tes Saints , ou à Dieu & fur fès Saints 
Evangiles. 

VII. Sera aufTî l’égalitq obfervée dans 
les fuffrages adonner & à demander, 
en faifaiat juftice, & confervant le droit 
à un chacun. De même il a été refolu 
par le préfent Traité , que fi pour ce qui 
regarde la préfentationdes Aftèftèurs & 
les autres Articles qui concernent la 
Paix & la Tuftice , il arrivoit quelque 
chofe dé confequence & de confîdera- 
tion qui regardât l’établifîèment de la 
Chambre Impériale , d’autant que ledit 
établift'ement a été fait du confente- 

SuPL, Tom. lïl. ment 
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SÊtfiUm. ment general des Etats , en une Diète de 
"**ix!"* l’Empire, perfonnc autre ne pourra par 
confequent y rienchanger ou retrancher 
dans l'occurrence , que Sa Majefté Im- 
périale & lefdits Etats de l'Empire , & 
ce par k voye ordinaire , fçavoir la vi- 
fite , ou autres tels moyens. 

VIII. En quoi Nous & les Ambaflâ- 
deurs des EledVeurs , les Princes préfêns, 
& les Députez des ablèns , nous of- 
frons & (bmmes prêts d'employer tou- 
te la diligence poHîble , à ce que dans 
> les affaires de la Religion , les Parties 
^ n’ayent pas lîijet de rien appréhender 
les uns des autres par la pluralité des 
voix J que l’on évite la partialité; que 
ceux de la Confeflion d'Augfbourg ne 
Ibient pas exclus du Confeil Aulique 
de l’Empereur ; que les autres fujets de 
pkinte , s'il s'en trouve , fbient levez , 
Sc que le tout (bit terminé & décidé en 
la prochaine Diète. 

IX. Et pour cet effet Nous , enlem- 
ble les Ambalïàdeurs des Eleéleurs , les 
Princes préfens, & les Envoyez des ab- 
iènsy avons prié humblement & avec 
reverenceSa Majefté Impériale, qu’El- 
le daigne pour l’avancement & le 
maintien de la Paix & de l’Union , re- 
fondre au plutôt qu'il le pourra félon 
Üba plein*pouvoir, tous les points les 
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plus nece(Taires , & entre ceux-là l’arti- 
cle qui concerne la préfêntation , afin 
que ceux delà Confelïîon d’Auglbourg 
celoientpas exclus de la Chambre Im- 
périale , comme il a été dit ci-delTtis. 


CHAPITRE III. 

Concernant la LJbert/ de la Nation 
Ælemande, 

ï. U A N T aux plaintes pour les 
V_4 choies qui le font glilîees dans 
l’Empire , contraires à la Liberté de la 
Nation Germanique , deiquclles on a 
fait une addition aux Articles de l’E* 
leéteur de Saxe , Nous aurions eu fims 
doute bonne volonté & un protêt de-» 
lîr , aufli-bien que les Ambalïadeurs 
des Eleéleurs , les Princes prélèns, & 
les Envoyez des abléns , d’en entrepren- 
dre la décifion ; mais attendu , comme 
nous ont rapporté les Conlèiîlers de Sa 
Majefté Impériale députez à ce prélènc 
. Traité, qu’Elle n’avoic eu julqu'à pré- 
fcnt aucune connoillànce de la plupart 
defdites plaintes , ce qui avoir été caufe 
qu’Elle ne leur avoir donné aucun ordre 
ni inftruâion touchant lefdites affai- 
res , qui d'ailleurs font fort amples ÔC 
de très-grande importance j comme 

P X auin 
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auffi d’autant que le tems deftiné à 
cette AlTemblée expire en bref, & que 
fl on vouloir examiner & rplbudre tou- 
tes lefclites plaintes, comme il convien- 
droit faire , cela tourneroit au préju- 
dice de l’Eledleur de Saxe & de Tes 
Conjoints , aulïî-bien qu’au dommage 
de leurs Sujets qui font chargez de lo- 
ger & faire fublîfter leurs Troupes. 

II. Il a été pour ces caufes trouvé 
bon de renvoyer &: remettre à la Dicte 
prochaine , oa à quelqu’autrê AlTem- 
blée de l’Empire , ia Décifion de telles 
affaires ; & comme la Convention de 
Lintz , & les Confcillers de Sa Majefté 
Impériale qui font ici préfens font ef- 
perer , à quoi même nous nous appli- 
querons aufîî de notre part, que Sa 
Majefté Impériale remplira dignement 
fônConfèil Auliquede Confcillers AI- 
lemans capables d’examiner & décider 
les affaires tant generales que particu- 
lières de l’Empire & de Tes Etats , & que 
fbn intention étoit de faire traiter par 
des Allemans les affaires d’Allemagne, 
& de donner contentement à un cha- 
cun , étant fi fort portée pour la Nation 
Allemande, qui eft fa Nation, qu’elle 
aimeroit bien mieux augmenter & con- 
fèrver autant qu’il eft pofîible , que di- 
minuer en aucune maniéré fbn ancien- 
. ne 
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ne Liberté , cette promelTe a été par Suflem. 
toute l'Aflèmblée reçue avec aitions de 
grâces. 

III. Et afin que l’Eleéteur de Saxe & 
fês adherans n'^ayent pas fujet de crain- 
dre, que ce qui eft ici promis Ibit né- 
gligé ou différé , Nous , notre très-cher 
fils le Roi Maximilien , les Electeurs & 

Etats du Saint Empire , mettrons fur le 
tapis les plaintes alléguées , les repre- 
fenterons à fa Majefté Impériale, & fe- 
rons enfbrte qu'après avoir vû fur ce 
la Bulle d'Or, les autres Conftitutions 
& Ordonnances du Saint Empire , & 
les louables & anciennes Coutumes de 
la Nation Allemande, toutes chofès 
foient traitées & terminées en toute . 
équité : Traiterons aufïi & déciderons , 
par l’avis toutefois de fa Majefté Impé- 
riale , au commencement de ladite Diète 

{ )rochaine, des autres affaires qui ne 
a regardent pas proprement, mais qui 
touchent les Etats particuliers &Mem-’ 
bres du Saint Empire , à l’égard d’au- 
tres Membres , ou que les particuliers 
peuvent avoir les uns contre les autres,' 

/bit pour la forme & maniéré de con-' 
fulteroude traiter, foit pour autre rai- 
fon. Surquoi fa Majefté Impériale a’ 
bien voulu promettre, qu’en ce qui la' 
concernoic en particulier , Elle agiroit’ 

P 3 avec 
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Sufftm. avec des fêndmens il pleins de bonne 
*“ix* volonté , qae les Etats en général con- 
noieront évidemment, qu'Elle n*a pas 
de pins grand delîr que de régler tou- 
tes choies félon Péquité , préférant en 
tout Putilité publique à fés propres in-v 
teréts , & traitant toutes ces affaires 
d^une maniéré que tous les Etats au- 
ront fujet d'en être fàtisfaits. 

IV. Quant à l'Article concernant le 
Roi de France, comme on a remarqué 
par la Négociation de fbn Ambaflâ- 
deut, que l'on y a allégué quelques 
moyens ôc points, tant pour la paix 
générale que pour fes intérêts particu- 
liers; &c d'autant que les points & les 
aflàires qui regardent la paix générale 
de la Nation Allemande ne touchent 
pcrfbnne autre que fa Majefté Impéria- 
le , Nous , & les Eleéteurs , Princes , 
& Etats du Saint Empire ; & que cette 
Aflcmbléc n’eft convoquée à autre, fin 
que pour procurer & maintenir la paix 
générale, aufïî-bien que pour lever les 
plaintes dont il eft queftion , il a été 
eftimé inutile d'en faire d’autre Traité 
que le préfént. 

V. Mais, pour ce qui regarde les in- 
terets particuliers dudit Roy de Fran- 
ce, l'Eleéteur de Saxe, en vertu de la 
Convention de Lintz , peut s'informer 

(fi 
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Paix de Religion, ou Rech de U Dîne 
d‘Augsbaurg de 1555. avecU DeclA- 
ration de l'Empereur Ferdinand, au 
fujet de la Religion. Tiré de Heiis 
Hiftoire de l’Empire. 

N OUS Ferdinand J par la grâce de 
Dieu Roy des Romains Augulte , 
Roy d’Allemagne, Hongrie, Boheme, 
Dalmatie, Croatie, Efclavonie, &c. 
Infant d’Efpagne , Archiduc d Autri- 
che , Duc de Bourgogne , Brabant , bti- 
rie , Carinthie, Camiole , Luxembourg, 
Wirteraberg , haute & bafle Silelie , 
Prince de Suabe, Marquis du oaint 
Empire Romain en Burgau , de Mora- 
vie , de la haute & balle Luface , Com- 
te Prince de Habfbourg , Tirol , Fer- 
rete , Kybourg , & Gorrz , &c. Land- 
giave d’Alface, Seigneur delà Marck, 
^ P 4 de 
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(fl déjà ce n’a été fait) de fon Ambaf- 
làdeur , de ce que le Roy a à dire , déli- 
rer & demander à fa Majefte Impériale 
pour le regard de fes affaires particu- 
lières , &: Nous en propofer enluite les 
demandes , pour par Nous en etm fait 
rapport à Sa Majefte Imperide , & Iça- 
voir queUes font fur ce fes intentions. 
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^fhm. (ie Sclavonie , du Porr de Naon & de 
Salins. Certifions & fçavoir faifbns à 
tous & un chacun qu'il appaniendra, 
que diverfes Deliberations de Paix 
ayant occupé long-tcms les Confeillers 
des Elcéleurs , les Priqces & Etats pré- 
fens, & les Députez des abfcnSj lef- 
quels ont appris par expérience , & 
jar ce qui eii déjà arrivé , que dans 
toutes les Diètes & AfTèmblées convo- 
quées depuis plus de trente ans ^ on a 
fait & tenu en vain plufieurs Négocia- 
tions & Conférences fur les moyens 
d'établir une Paix générale, ferme’ & 
confiante , entre les Etats du Saint Em- 
pire, principalement touchant le point 
de la Religion ; & que l’on n'en a ja- 
mais trouvé d’aficz efficaces pour ôter 
la mefintelligence &: la méfiance des 
uns à l’égard des autres Ce qui auroit 
produit de grandes conteftations , & 
de grands delbrdres dans l’Empire j 
enfbrte que fi on tâchoit d'y apporter 
du remede par quelque Traité qui pût 
accorder la diverfité des Religions , & 
faire voir à quoi les Etats de l’une & 
de l'autre Communion ont à s’en tenir, 
n’y en auroit aucune_parmi eux, & ils 
feroient perpeiuellement expolez aux 
infiiltcs les uns des autres. À ces cau- 
fes^ pour lever cette incertitutle dan- 

gereufè. 
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geretifea remettre les elprits des Etats Suplem, 
tk Sujets de l'Empire en repos , 6l dans 
une confiance mutuelle, & pour ga- 
rantir en même temps l’Aliemagne no- 
tre cliere Patrie, de la ruine ik delb- 
lation totale , Nous nous fommes al^ 
l'emblez k avons délibéré avec les Con- 
leillers des Eleéteiirs, les Princes & 

Etats comparens, k les Envoyez ôc 
Députez des ablèns, & eux avec Nous. 

I. Et en confequence de ce. Nous 
ftatuons, ordonnons, voulons & man- 
dons, qu'à l’avenir perfonne, de quel- 
que dignité , qualité & état qu'elle foir> 
jx)ur aucune raifbn , quelque-nom qu'el- 
le, puillé avoir, & fous quelque pré- 
texte qu'on puiflè trouver, n'ait à at- 
taquer qui que ce foit, ou lui faire la 
guerre ou aucun tort , dommage , in- 
valion , fiege foit par fby-même , Ib’it ca- 
fe fervant pour cela d'autres perlbn- 
nes , à occuper ou preirdre par force 
& voye de fait, ou endommager par 
incendie, ou aucune autre maniéré,, 
au préjudice d’autrui , aucun cliâteau,, 
ville, bourg, fortereflè, village, métairie,,. 

& hameau. Défendons pareillement .de 
donner fecours, logement , retraites ,out 
vivres, à tels deflruéleurs & ururpateurs;, 
voulans au contraire que eliacun fe trai- 
te avec amitié charité Clirétienne^ , • 

P S iLEt 
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II. Et pour cet effet nul Etat ou 
Membre de PEmpire n'interrompra ni 
ne coupera à quelqu'aiure le libre paf* 
fage des vivres , le Commerce, ôc le tra- 
fic; n'empêchera Tes Rentes, Cens &c, 
Revenus; mais Sa Majefté, &c Nous , 
lailferons joiiir tous les autres Etats, ôc 
les Etats pareillement laifièront jouir S. 
M. Impériale & Nqus>& les Etats les uns 
les autres, de toute la teneur & éten- 
due de la Pacification fuivanxe de Re- 
ligioiv & des Conftitutions generales de 

- Paix établies dans l'Empire. 

III. Et afin que cette Paix puidèctre 
faite , établie , ôc obfervée plus ferme- 
ment & exademenr entre Sa Majefté 
Impériale , Nous , ôc les Eleéleurs , Prin- 
ces ôc Etats de l'Empire ôc Nation Alle- 
mande ( ainh que la neceflité extrême 
de l'Empire le requiert, tancàcaulè de 
ces difputes de Religion , que pourau- 
ires raifons très-impoitantes.) a été con- 
venu que ni Sa Majeftéimperiale ,Nnus,. 
ni les Electeurs , Princes , ôc Etats du 
Saint Empire, n'attaquerons , ni endom- 
magerons , ni ne violenterons en aucu- 
ne maniéré par vaye defait ou hofti- 
lité >aucuns Etats de l'Empire pour rai- 
fon de la CoivfcflSon d'.A.ugfbourg , de 
El doélrine. Religion , ôc fiDÎ ,* ne le^ 
dépcMTterons contre leur conTcience &c 

volonté 
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volonté de cette Religion , foi , üfages , Supim» 
réglés ,5c Cérémonies de l'Egtife , tant 
celles qui font déjà inftituées , que cel- 
les qu'ils pourroient encore inftituer 
fuivant la Confefïion d'Auglbourg. 

, I V. Que nous ne les troublerons en 
leurs Principautez , Pays , ôc Seigneuries» 
ni ne les molefterons ou mépri ferons, par 
Mandemens ou autres tels Ades ; mais 
les laiderons joiiir tranquillement do 
l'exercice de cette Religion , foi , ufages > 
réglés, & Cérémonies d'Egli(è,au{ïi -bien 
que de leurs facultez , biens, meubles» ' 
immeubles. Provinces, hommes. Do- 
maines, fuperioritez , Dignitez & Ju- 
rifdidions. Et cette Religion differen- 
te ne fera ramenée à un fentiment & 
accord unanime, que par des moyens 
doux ôc paifibles ; le tout fur la Dignité 
Impériale ôc Royale , fur l'honneur ÔC 
parole véritable de Prince, ôc fous la 
peine contenue en la Paix generale. 

V. Pareillement, les Etats delaCon- 
fefïîon d'Augfbourg laifTeront récipro- 
quement > Sa Majefté Impériale » ôc 
Nous , aufïi-bién que les Eledeurs » 
Pritices ôc Etats de l’Empire qui pro- 
feflènt la Religion ancienne , Eecldîaf» 
tiques ôc Séculiers, leurs Chapitres ôc- 
Ecclefiaftiques , quelque part où ils puif- 
fent avoir transféré leur rdidence i ( bien 

P <> enten- 
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entendu toutefois que i^on adminiftre- 
ra CCS Cliarges & Fonctions comme il’ 
en fera difpofe ci-après par un Article 
particulier ) dans le libre , paifible & 
tranquille exercice de leur Religion , foi, 
' ufages , réglés tk Cérémonies d'Eglifè, 
& dans la poffellion de leurs faculrez,. 
•: biens meubles & immeubles, Pays,hom- 
tnes , Domaines , foperioritez , Digni- 
tez, & Jurifdiélions, Rentes, Cens i 
Dixmes , fans y attenter par voye de 
fait ou autrement , fe contentans de la 
voye convenable & ordinaire de la Juf- 
tice les uns envers les autres, confor- 
“mément aux Loix , Ordonnances & 
Conftitutions du Saint Empire , & à la 
Paix generale qui y eft établie 5 le touc 
fur Fhonneur & qualité de Prince, Ibus 
leur ferment , & fous la peine conte- 
nue en la Paix generale. 

VI. Et pour les autres qui ne pro- 
folTènt ni Pune ni Pautre de ces deux 
Religions , -ils aie font pas compris en 
cette Paix 5 mais en. font, totalement ex- 
clus. 

V I r. Et comme for la conteflratioii! 
qui s'efl: émue pendant là Négociarion 
de cette Paix , où on- a agité fî un ou 
placeurs venoienc à fe féparer de la 
Religion- ancienne-, ce que Pon feroic 
de leurs Archevichez ,, Evéchez , Pré- 
- •’ laxures. 
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larures , ou Bénéfices , les Eracs tie Bu- a-ipie”*- 
ne & de Baucre Religion n'ont pu rien 
regler ; Nous , en vertu du pouvoir &c 
de la permilnon de Sa Majefté Impé- 
riale, avons déclaré àc ordonné, com- 
me nous le déclarons & ordonnons 
par ces Prefentes , de notre ccitaine- 
fcience, que fi quelque Archevêque / 
Evêque, Prélat, ou autre Ecclefiafti- 
que venoit à fc léparer de ladite Reli- 
gion ancienne, il l'era tenu d abandon- 
ner en même tems'fans répugnance ni 
delai fbn Archevêdié, Evêché, Préla-’ 
ture,' ou autre Bénéfice , avec tous les 
Fruits & Revenus qu'il ypolFedGit, fans, 
préjudice toutefois de fon honneur;- vC 
il fera permis aux Chapitres , ou à ceux 
à qui il appartient de droit ou coutumA 
d'Eglilè , d'élire ou d’ordonner ime pei^ 
Ibnnede la Religion ancienne, laquel- 
le demeurera de même paifiblement &• 
fiins empêchement avec les Chapitres- 
& autres Eglifes dans leurs Fondations 
Ecclefia.ftiques , Elections , préfenta- 
dons . confirmations, anciennecez, Ju- 
rilHiélions, & biens meubles & im-‘ 
meubles , toutefois fans préjudice- de» 
l’accommodement à venir qui pourra- 
fe faire finalement touchant la Religion* 
a l’amiable,, ôc comme il appartient à. 
des- Chrétiens, . ■ 

vm. 
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VIII. D’autant que quelques Prin- 
ces, Etats de PEmpire, & leurs Préde- 
cdîèurs, ont ulurpé & appliqué aux 
Eglifès , Ecoles , & à autres u Pages > 
quelques Fondations , Monafteres , & 
autres biens d'Eglilè, lefquels n’appar- 
tiennent point à ceux qui Ibnt immé- 
diatement Sujets de PEmpire, ôc fort 
cependant Etats de PEmpire , & donc 
les Ecclelîaftiques n^avoient pas la poP- 
lèifion du tems de la Tranfaétion de 
Patîàu , ni ne l’ont pas eue depuis , leP- 
dits biens feront compris dans la pré- 
lente Pacification i & on en demeurera 
pour ce regard à la difpofition que cha- 
que Etat le trouve avoir faite defdits 
biens ufurpez& aliénez; &lefdits Etats 
^i s’en font emparez ne feront poi}it 
(^cherchez ni pouvfuivis en Juftice, ni 
hors de la Juftice, pour raifbn deceP- 
dits biens; & ce en vùë de maintenir 
une Paix confiante & perpétuelle. Dé- 
fendons pour cet effet , par cette pré- 
fente Conftitucion , ^x Juges & AfIèP- 
leurs de la- Chambre Impériale , d’ea 
coniioître , ni de decerner aucune fbm- 
mation ou citation , Mandement ou 
autre procedure, pour raifbn defdits 
biens ufurpez & aliénez. 

I X. Et afin qu’un chacun de Pune &c 
de PauDre Religion puifïè être & de- 
meurer 
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meurer enfemble en une parfaite Paix, 
concorde , ôc fureté , la Jurildiétion 
Eccldiaftique ne s'étendra ni n'aura au- 
cun lieu contre ceux de la Confeflion 
d'Augfbourg , leur Religion & foi , 
Conventions , ufages , réglés & Céré- 
monies d’Eglifè déjà établies, ou qui 
pourroient encore s'établir jufqu'à la 
réconciliation finale des Religions ; Ce 
qui fe doit entendre toutefois , fans pré- 
judice des Ecclefiaftiques Eledteurs , 
Princes , ôc Erats , Colleges , IVlonafte- 
res ôc Religieux à l'égard de leurs Ren- 
tes, Cens, Revenus, & Dixmes , des 
Fiefs (eculiers , & autres droits ôc Ju- 
rifdiéUons j mais à cette Religion ôc foi , 
fès ufages, réglés & Cérémonies d'E- 
glîfè , les exercices ôc Fondions ^ fera 
laide leur cours ordinaire , comme il 
fera fpecifié ci-après par un Aride par- 
ticulier ^ fans qu'il leur fdit apporté 
aucun trouble ou empéchcnient ; au 
moyen de quoi cette Jurifdidion Eccle- 
ftaflique demeurera , comme il a été 
dit, fur ce interdite fufpenduë juf- 
qu'à la réiinion finale des Religions ? 
mais en toutes les autres affaires Ôc ren- 
contres qui ne touche pas la Confef- 
fîon d'Augfbourg, fà Religion ôC foi , 
fes ufages , réglés , Cérémonies d'Egli- 
le, ni les Fondions des Miniflres, la- 

dite 
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dite Jarifdictioa Ecclefiafliquc (èra & 
pouira être a l'avenir , coname elle eft 
à préicnc, exercée lans empêcheoient 
par les Archevêques j Evêques, & au- 
tres Prélats , aiiilî que l'exercice en a 
été introduit en chaque lieu, & qu'il 
fe trouve en ufage , jouilFance S-c pof- 
Fc-ffion. 

X. Comme aulTiaux Etats qui font 
de la Religion ancienne , demeureront 
toutes leurs Rentes , Cens , Cendves , 
Revenus, & Dixmes, ainfi qu’il a été 
dit , refervant toutefois à cliaque Etat , 
fous la Juftice duquel font lituez leF 
dites Rentes , Cens , Revenus , Dixmes 
ou biens, fa fuperiorite. Rentes, & 
Jurifdiétio-n fur cefdits biens , en la 
même maniéré qu'il l'avoit avant le 
commencementdc cette divHion de Re- 
ligion, & qu\*lle étoit en ufage , fans 
qn'il lui foit fait auc-un tort : Et ceux 
qui (ont obligez d'^adminiftrer les Fonc- 
tions des Eglifès, Paroiflés , Ecoles , 
les aumônes &c les Hôpitaux > retire- 
ront defiits biens ce qu'il convient pour 
y pourvoir , & de même qu'ils fai (oient 
auparavant, ils le feront encore , de- 
quelque Religion qu'ils (oient. 

XI. Qiie (i on venoit à avoir quel- 
que différend ou meiinceiligence au fu- 
jc-t de cette adminidration , les. Parties- 

nomme^- 
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Dommeronc , pour accommoder leurs 
démêlez , une ou deux perfonnes pour 
Arbitres jlefquelles, cas avenant qu'el- 
les ne puilîènc pas convenir entr'elle.s , 
choilironc un troiliéme qui ne fera point ' 
partial , & après avoir écouté lommai- 
rement les deux Parties, déclareront 
dans fix (emainés, combien, & ce qui 
lera^ fourni pour Pentrètenemenr def-' 
dites Charges J & cependant ceux qui; 
feront recherchez pour ladite adminif- 
tration , ne pourront être depolîcdez 
de ces biens qu’ils fè trouveront occu- 
per,& ces biens ne pourront être faifis- 
ni arrêtez, avant que les Arbitres ayent 
prononcé leur Sentence pour la déci— 
lion du différend j & ceux , qui d’an- 
cienneté y ont pourvu, feront aulTî te- 
nus d’y pourvoir pendant ce tems-là >• 
Sc jufques à ladite décïfion. 

X I I. Les Etats de l’Empire ne por- 
teront entr’eux par force ni par adrelîè 
à leur Religion aucun Etat ni fès Su-' 
jets, ni ne les prendront en leur pro- 
teélion ou défendront en aucune ma- 
niéré contre leurs Seigneurs j ce qui: 
toutefois ne doit peint préjudicier, ni: 
rien retrancher à ceux qui ont aupara-- 
vant accepté des Proteéleurs. 

XIII. Que fi nos Su jets, ou ceux des 
Electeurs ; Princes & Etats de l’une on- 
de 
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de Pautre Religion , vouloienr , à eau- 
fe de leur Religion , forcir de nos Pays , ~ 
Principaurez , Villes » èc Bourgs , ou de 
ceux des Eledeurs , Princes , & Etats 
du Saint Empire, & fe retirer & de- 
meurer avec leurs femmes & enfans 
en quelqu'’aurre lieu ; cela leur fera per- 
mis & accordé à tous , 'comme âulE la 
vente de leurs biens & facultez , fans 
empêchement , & fans préjudice de leur 
honneur & de leur ferment , moyen- 
nant un dédommagement raifbnnable 
pour la propriété de leurs perfbnnes , 
comme il a été pratiqué & obfèrvé 
d’ancienneté en chaque lieu : Ne déro- 
gera toutefois la préfènte difpqfition , 
ni ne préjudiciera en rien à la Jurifdic- 
tion que les Seigneurs ont d’ancienne- 
té fur leurs Sujets ou gens propres » 
pour en avoir déclaré quelques-uns li- 
bres ou iK)n libres. 

XIV. Et d’autant que l’on doit re- 
clierclier, par voyes railonnables&équi- 
tables , une réconciliation parfaite dans 
ce oui concerne la Religion, & qu’il 
n’efl: pas bien facile d’y parvenir làns" 
une Paix ferme & confiante ; Nous , 
enfêmble les Confeillers des Eledeurs 
en la place des Eleéleurs mêmes, les 
Princes & Etats prélens , & les Dépu- 
tez & Envoyez des abfens tant Eccle- 

fîaftiques 


Digitized by Googic 



DES Puissances de l*Europe. 355 
Haftiques que Séculiers , avons ftipulé SupUm. 
cette fulpenllon d'hoftilitez en faveur 
de cette chere Paix, pour ôter la mé- 
fiance qui régné parmi les Peuples à la 
ruine de PEmpire , garantir cette loua- 
ble Nation de la défblation dont elle 
efl: menacée, & pouvoir d'autant plu- 
tôt parvenir à une réunion Chrétienne? 
paihble, & finale des differentes Reli- 
gions ; dbferverons inviolablemenc la 
préfènte Pacification , & l’executcrons 
fidellement en tous les Articles , jufqu'à 
la réunion Chrétienne , paifible, & fi- 
nale des Religions. Et arrivant que cet- 
te union ne s’enfiiivît pas par la voye 
du Concile general, ni par celles des 
Afièmblées Nationales ,& Négociations 
qui s'en feront dans l'Empire , cette filt’ 
penfion néanmoins ne laiflera pas de 
fubfifter & de demeurer dans fa force 
& vertu en tous Tes points & Arti- 
cles , jufqu'à ladite réconciliation fina- 
le de Religion j & pour cet effet , non- 
fiiulement elle demeurera établie & con- 
clue en la maniéré fufdite , mais pafie- 
ra même en tout événement pour une 
Paix ferme , confiante & perpétuelle , 
en vertu des Préfèntes. * 

XV. La Nobleffe, qui eft immédia- 
tement fbumifèàSa Majefté & à Nous,- 
lèra pareillement' comprife en cette 

Paix i 
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Paix ; enfbrte qu’elle ne (bit en aucune 
maniéré violentée, moleftée, ou grevée 
par qui que ce fbk pour le (ujct de la 
Religion- 

XVI. Dans, les Villes libres Impéria- 
les , où la Religion ancienne a eu cours 
& ufage , aulli-bien que celle de la 
^onfeffion d’Augfbourg , depuis quel- 
que tems, les Bourgeois ôc autres Ha- 
bitans , tant Ecclefiaftiques que Sécu- 
liers, demeureront enfemble paifible- 
ment Sc tranquillement , ainfi que leC- 
dits Etats Supérieurs immédiats de l’Em- 

Î iire, en la pofleffîon & joüillànce de 
eur Religion & foi , de leurs ufàges > 
réglés , & Cérémonies d’Eglifès , de 
leurs facilitez , biens j & autres choies , 
fans s’y troubler , inquietter , & donner 
aucun obftacle les uns les autres. 

XVII. Tout ce qui Ce trouvera ou 
fe pourroit alléguer contraire à cette 
Trêve , & à tous les points-& Articles, 
dans les précédentes Conftitutions , n’y 
préjudiciera ni dérogera en aucune ma- 
niéré ; & on ne pourra procéder con- 
tre la prélèntë Convention, ni par la 
voye de la Juftice , ni par aucune au- 
tre voye. * 

' XVIII. Ce qui étant ainlî convenu 
& accordé , Sa Majefté Impériale & 
Nous, promettons fur nos Dignitez ôc ^ 

' ' paroles 
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paroles Impériale & Royale, de 
lèrver &: exécuter inviolablement, fer- 
memenc & fincerement pour Nous & 
nos Succcllèurs , à Pégard de chaque 
Article concernant Sa Majefté Impériale 
& Nous, fans y contrevenir par nos 
propres authoritez, ou Ibus quelqu'au- 
tre prétexte ou nom que ce puillè être , 
ni permettre qu'on y contrevienne , ou 
que l'on entreprenne, traite, ou pu- 
' blie quelque chofè au contraire de la 
part de Sa Majefté Impériale ou de la 
nôtre. 

XIX. Pareillement , Nous Confeillers 
Députez des Electeurs au lieu & place 
de leurs Altefîès Eleétorales , & poiu 
leur Succedèurs & héritiers j & Nous 
comparans Princes, Prélats, Comtes , 

& Barons; & de même. Nous Envoyez ~ 
& Plénipotentiaires des ablens Princes, 
Prélats , Comtes , & Barons , & des 
Villes libres Impériales, au nom & de 
la part de nos Seigneurs & Supérieurs 
pour les Succelîèurs & heritiers , con- 
fènrons & promettons lur l'honneur dc 
^ la Dignité de Prince, en toute bonrfe 
confcience & parole de vérité , & au(Tî 
fiir notre foi & fidelité. autant que cela 
touche ou pourroit toucher un cha - 
cun, comme il eft dit ci-deflus , de 
l'obferver conftanunent , lîncerement 

invio-‘ 
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inviolablemcnt, & de. l’accomplir fidè- 
lement. 

X X. De-plus , nous nous engageons 
& obligeons réciproquement tous à tou- 
tes les Parties ftipulantes , que ni Sa 
Majefté Impériale , ni Nous , ni aucun 
Etat, (bus quelque prétexte que ce pui(^ 
fe être , ne foulerons , ufurperons , vio- 
lenterons , attaquerons, prefièrons, le- 
zerons , ou molefterons qui que ce foit j 
de fait ou autrement , en aucune ma- 
niéré, (ècretement ou publiquement, 
par nous-même ou par d’autres en no- 
tre nom ; & fi quelque Partie & (bn 
Etat venoit préfentement ou à l’avenir 
à faire la guerre à un autre , ou à la 
violenter ou moîefter de (bit , (ecrete- 
ment ou publiquement, au préjudice 
de cette Paix faite, ( ce que toutefois 
on n’efpere pas ) Sa Majefté Impériale > 
Nous & eux , aulTi Nous ôc leurs Suc- 
ceftèurs & héritiers , ne donnerons à 
cet ufurpateur , ou à cette aétion vio- 
lente ainfi attentée, ni eonfeil , ni a(ïî(^ 
tance ,• mais au contraire alfifterons fi- 
dèlement la Partie ou l’Etat violente 
& lezé au préjudice de cette Paix , 
contre celui qui fait & exerce cette 
guerre & cette violence. 

XXI. Mandons & Ordonnons au(K 
par ces Prélêmes, & en vertu de ce 

notre 
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notre Recès &: Refultat Impérial, aux 
Juges & AiTèflèurs^e la Chambre Im- 
periale, de fe tenir & conformer à cet- 
te préfentc fufpenfion, ôc de rendre la 
Juftice aux Parties qui reclameront cet- 
te Pacification , de quelque Religion 
qu’elles puilïènt être, comme auffi de 
ne decerner ni adtion, ni Mandement, 

& de ne faire ni traiter quoi que ce 
(bit en aucune maniéré qui pût être 
contraire aux Prélentes. 

Les autres Articles concernent les Af- 
faires SecuUeres de l'Empire , dont quel- 
ques-unes furent renvoyées a la Diète ful- 
V ante 3 pour y être réglées, & entr' autres 
l'Article touchant la Réunion finale des 
deux Religions , pour y être par leurs 
Majefte^j Impériale & Royale , enfemble 
les Electeurs , Princes & Etats de l'Em- 
pire , av'fé aux moyens convenables de 
tes réconcilier-, & toutes ces chofes re- 
faluês 3 ledit Traité finît par la Conclu- 
Jton fulvante. 


En foi de ce que defllis ,Nous avons 
fait appofèr \ ce Recès de l’Empire 
notre Sceau Royal , ôc l’ont pareille- 
ment tous les Confeillers des Electeurs, 
les Princes & Etats , & Députez des 
ablens , figné. Sçavoir Marquart de 
Stein , Grand - Prévôt 4 es Eglilès de 

Mayence, 
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Mayence , Bamberg , & Augfbourg ; 
Everhard de Groëivod Bailli d’Open- 
hein , Confeillers Députez à cette Diète , 
de la part des Eleveurs de Mayence,' 
^ Palatin, au nom de leurs Maîtres & 
des autres Electeurs ; Michel Archevê- 
que de Saltzbourg, Légat du Siège de 
Rome , & Albert Comte Palatin du 
Rhin , Duc de la Haute & Balle Ba- 
vière en leur nom j & de la parc des 
autres Princes tant Eeelefiaftiques que 
Séculiers j Chriftophe de Haufèn, Doc- 
teur au nom des Prélats; Pierre Au- 
derlgut , de. la parc des Comtes & Ba- 
rons ; & le Bourgaemeftre & Conlèiller 
d’Augfbourg, tant de la part que de 
celle des autres Villes libres de PEmpire. 
F A I T en notre Ville Impériale d^AugG- 
bourg , le vingt-cinquième jour du 
mois de Septembre Pan 15; y. de no- 
tre Régné des Romains le vingt-cin- 
quième, & de nos autres Régnés le 
vingt-neuvième. 

^ FERDINAND. 


DecUrO' 
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Déclaration du Rot Ferdinand , faite aux 
Etats de C Empire en la Diéie d'^ugf^ 
bourg le 14. Septembre l'an 1 35 j.p4r 
laquelle il réglé la maniéré dont les 
Prélats Catholiques ont à ufer envers 
leurs Sujets qui font adberans a la 
Confejjîon d^ Augsbourg pour le fait de 
la Religion. 

N OUS Ferdinand par la Grâce de 
Dieu , Roi des Romains Augufte , 

Roi des Allemagncs, de Hongrie, de 
Bohême, de Croatie, de Sclavonie , & 
Infant d’Efpagne , Archidpc d’Autriche, 

Duc de Bourgogne, de Stirie, de Ca- 
rinthie, de.Carniole, de Wirtemberg 
& Comte de Tirol. Reconnoiflbns & 
faiibns fçavoir par ces Préièntes à tous 
qu’il appartiendra , que comme en cette 
prélènte Diète les Etats & Députez qui 
font adonnez à la Confeffion d’Augf- 
bourg, Nousauroienttrèsrhumblement 
remontré, au fujet du Recès feic pour 
la Pacification de la Religion ,, que ft 
la Nobleflè , les Villes Sg. les Commu- 
nautez de la Ccmfefïion d’Augfbourg 
appartenans à quelques Archevê<^ues , 
Evêques , ou autres Prélats Ecclefiafti- 
ques , étoîeuc violentez en leur Relî> 

SuFL. Tom. IIL Q. . gioa 
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gion , laquelle ils ont reçue &c profè/- 
fée long-tcms avant ladite Pacification -, 
on n’en pourroit rien appréhender de 
plus certain que des fujers & occafions 
dangereufes de guerre entre lesSeigneurs 
■& les Sujets , & que pour les prévenir ,, 
leur très-humble priere étoit que nous 
voulullions dirpofer ôc porter les Pré-- 
lats Ecclcfiaftiques > à ce que pour la 
conlervation & le maintien de la paix 
& de la tranquillité générale , dont le 
Saint Empire a tant de befoin en Alle- 
magne, ils eufiènt non feulement à 
kifier en repos leurs Sujets au regard 
de la Religion , fans les troubler dans, 
l’exercice qu’ils ont eu depuis long- 
lempsi mais au contraire le leur per- 
mettre & confentir qu’il y fut pourvu 
par une Conftitution de Paix de Reli- 
gion jufqu’à l’accommodement final 
de la Religion. Surquoi les Etats ÔC 
Dépucez de notre- Religion Orthodoxe 
auroient alléguées plufieurs railbns ôC 
l^neres au confrère'; enlbrte que les J. 
deux Partiesm’en ayant pu conveniren- 
fèmbl'e t Nous. , en vertu du pouvoir - 
5c de la permilEon que- Sa Ma jeftc Im- 
périale notre cher- Frere’ & Seigneur , 
nous, a dowiée , avons déclaré ,, ordon- ? 
né de arrèjté , aictfi. que. de notre fciénee 
- ■ç-erraine 
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cerraine Nous déclarons'^ ordonnons, Snftem^ 
arrêtons par ces Préfènces , que k No- 
bledè immédiate , les Villes & Gomma- 
nautez qui ont depuis, longues années 
adhéré àJa Religion de la Confdfioii 
d'AulLourg , en ont tenu ôc obfervé- 
Pufàge, les ftatuts, & cérémonies, ôc 
qui les tiennent & oblèn'ent encore au- 
jourd hui , ne feront à Pavenir con- 
traints par qui que ce fort d’abandon- 
ner ladite ConfelTion ; mais qu’ils en ' 
jouiront fans trouble & fans violence 
jiifqu’à la finale union de Religion. Et 
afin que l’on puilTe d’autant moinsdon- 
ner atteinte a cette notre Déclaration, 
les Etats Ecclefiaftiques , en commun 
avec les Confeillers de Députez des ab- 
fens ont confenÿ pour nous faire hon- 
neur & plaifir , que cette dérogation à 
la Paix générale de Religion conclue 
en cette Diète Impériale , & dont les 
termes font ; Qit’H ne fera accordée , ob- 
temié & reçue, aucune Déclaration ou aucU’- 
ne autre chofe contraire d la Paix de Re<^ 
tiglon , & en cas qii on P accordât j obtînt 
ou reçût , elle ne fera d'aucune valeur 
(ainfi qu’elle eft plus amplement cot>^ 
çuë ) non feulement demeurera invio- 
tîble , mais qu’elle fiibfiftcra toujours, 
en toute fà. force, dignité & vertu. En- 

Q, Z ÊÀ 
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fin & pour plus grande fureté de quoi 
nous avons fbufiigné le tout de notte 
propre main, & y avons fait appofèr 
notre Sceau Royal. Donné en notte 
Ville Impériale ■ d'Augfbourg le Z4, 
Septembre 1551. 

Sîgn/, FERDINAND, 


F l N. 
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